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HIST OIRE 
DE 

G
I:EMPIRE OTTOMAN. 

LIVRE XXXI. 

Le grand-vizir Mohammed Sokolli, le moufti Ebousououd et le moufti 
mass  mizz.t.— Mort du grand-vizir Sou16-nen-Pail:ha et de Khosrew-
Pascha. — Campagne de Perse'. — Prise de Becse, Becskerek, Csanad, 
Illadia et Lippa. — Siege de Temeswar. — Assassinat de Martinuzzi. — 
Attaque de Szegedin par les Hongrois et de Wesprim par les Tures. —
Chute de Temeswar et d'autres chateaux, hongrois. — Prise de Solnok et 
siege Arlan. 1. Execution du prince Moustafa. — Fin de 4 gut rre de 
Perse. — Negotiations de Ferdinand conduites par Verantius, Zay et 
Bushek. — Changement des princes de la Moldavie et de la Crimee.--
Revolte du faux Moustafa. e 

Dans le livre precedent , nous avons rapidement 
esquisse les 6-,-4.1emens qui se sont accomplis depuis 
la pair avec Venise jusqu'a l'epoque oil 1 'A.utriche 
signa l'aveu de sa faiblesse , en s'ohligeant envers la 
Porte au paiement annuelll'une somme de trente male 
ducats. Ces evenemens embrassent un laps de temps 
de sePratts. 11 nous reste a donner l'hjstoire des sept 
annees qui s'ecoulerent entre ce traite si honteux pour 

T. VI. 

   
  



2 	 111STOIRE 

l'Allemagne et celui que la Porte conclut plus tard 
avec la Perse. La premiere de ces deux époques con-
tient les campagnes en Hongrie et les negociations de 
cette puissance aupres de Souleiman ; la seconde ren-
ft-sme les deux expeditions de Perse et mile daTran-
sylvanie. Cette fois encore la mort tragique d'un pri. ce 
du sang vint jeter ,in voile de deuil sur la joie qu'on 
ressentait des victoirer, des armes ottomanes. Vers le 
meme temps. etirent lieu de nombreux mouvemens 
administratifs, dont la frequence efit ete en toute autre 
circonstance alarmante pour l'ordre et Id stahilite de 
l'Etat ; mais l'esprit du gouvernement resta le meme, 
parce qu'il emanait directement du monarque, et mal-
gre les guerres. ‘'xintinuelles avec l'etranger.vauxquelles 
se joignirent de funestes querelles a l'interieur, la puis-
sance ottomane fut consolidee par de sages institutions. 
L'empire , sous la main creatrice de Souleiman , vit 
naitre tolls les genres de merites : des setans, des ge-
neraux et des hommes d'Etat distingues parurent tour 
a tour sur la scene; et. a cote de toutes ces gloires, 
,,':.reverent des mosquees , des ecoles , des casernes 
et des hOpitaux. Au commencement du regne de Sou-
leiman, nous°avons donne, avec le portrait du grand-
vizir Ibrahim , celui des trois autre;, vizirs , afin de 
faire connaitre les instrumens dont ce prince se ser-
vait pour executer ses grands projets; c'est dans le 
meme but que nous. ajoutei ons ici quelques mots sur 
les hommes les plus marqucns qui . depuis lors. eu-
rent. pendant de longues amides une hauteilifluenee 
sur la constitution et l'adrktin+straTioh de I'-empire. 
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:'sous aeons beaucoup panle, deans le livre 'prece-
dent. du grand-vizir Roustem-Pascha; (want aux trois 
autres vizirs auxqucls d'ailleurs nous reviendrons 
dans la suite . ils ne sauraient flier long-temps nos 
regards:.II n'cn est pas de memo de deux homilies 
q?, a dater de l'epoque dont nous allons retraccr les 
evenemens. furent jusqu'a la fin clu regne de Soulei- . 
man, et rnigne pendant celui de son fits Sam, a la 
tete de la legislation et du gouvernement, et-se mon-
trerent les plus fermes appuis de la puissance otto-
mane. Ces • deux hommes d'Etat sont Mohammed 
Sokolli et Ebousotioud el-Amadi ; le premier fut par 
la suite le vainqueur de Szigeth, et occupa la place de 
grand-vizir sous le regue de trois sultans: le second. 
en qualite *de moufti, fait autorite clans la legislation 
turque . et son nom figure sur les feiwas qui garan-
tirent la legalite des nouvelkes institutions feodales ,  
ainsi que suP une foule d'autres. Ebousououci et? So- 
lcolli 	de sous les hauts dignitaires qui se sont suc-
cede dans l'empire dgpuis Osman, ceux qui ont con-
serve le plus long-tempq,,leurs fonctions. Ebou:;otidild 
remplit pendant trente ans la charge depoufti Mo-
hammed-Sokolli sut pendant quinze ans se maintenir 
dans le poste ,.rangereux du grand-vizirat '. Aucun 
de ceux qui ont ecrit l'histoire ottomane en langue 
europeenne n'a demoptre suffisamment la cause qui 
Prolongea la prosperite de l'empire long-temps apres 

Sokol!',, de l'annee de l'hegire 972 (1564) a l'aunee 987 (1579); vt 
Eboliceuoud, de 952 (r545) a 982 (z574). TabIrs chronologiques de 
1 iadji K halfa. 

   
  



4 	 IIISTOIRF, 

la moFt de Souleinian, sous le regne de son indigne 
successeur Sam , bien que cette cause flit facile a 
trouver. En -effet , la permanence de cet etat floris-
sant s'explique pa le maintien dans leurs fonctions 
-dri, grand-vizir Sololli et du moufti Ebousououd ; 
qui continuerent ]'impulsion donnee par Souleima.i'a 
I 'empire. 

Mohammed le Bosnien , ne, au chateau de Sokol , 
appele nid de faucon a cause de sa position sur un 
rocher escarpe avait ete eleve parmi les pages du 
harem. Sthileiman le nomma son tresorier , et lui 
donna, aussitOt apres la mort de khaireddin-Barbe-
rousse , le commandement de la flotte avec le titre 
de grand-amiral. Quant aux phases ulterieures de sa 
carriere politique et militaire, nous aurons souvent 
occasion d'y revenir dans le cours de mile histoire. 

Ebousououd el-Amadi, fils du scheikh Mohammed, 
se lirrri d'abord a l'etude des lois , et 'occupa suc-
cessivement les places de professeur et de juge. Il 
exergait depuis huit ans la hNte fonction de juge 
Cfe'rarmee de Roumilie, lorsque Souleitnan l'eleva 
la plus hautg chake legislative , celle de moufti ou 
scheah de l'ishmisme. Auteur de plusieurs traites 
Ebousououd a surtout obtenu une grarvie reputation, 
comme legiste, par un commentaire sur le Koran, le 
plus etendu que, l'on connaisse, et dans lequel it a 
fondu les deux grands coMmentaires de Kazi Beid-
hawi et le ICeschaf de Samaklmhari. Le Sultan, apres 
avoir rep le premier volume de cet ouvrage et en 
avoir pris connaissance. porta le traitement d'Ebou- 
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sououd de trois cents aspres par jour (six ducat), au-
quel it etait fixe, a cinq cents aspres (dix ducats), et, 
sur la presentation du second volume, 511 l'augmenta 
encore de cent aspres; ainsi, grace a son savoir et 
ses tmaux , le moufti vit doubler°  ses revenus quoti-
diehs '• Ebousououd el-Amadi et Mohammed Sokolli 
etaient l'un et l'autre d'une taille elevee, et maigres 
comme Souleiman; tous deux - avaiefit des palais sur 
le bord de la mer a giidltidje a , port et faubourg de 
Constantinople, dont le nom (le laiteux) rappelle celui 
de la source de kit (Galakrene) que dans l'origine 
ce port avait recedes Byzantins; tous les deux enfin 
reposent en face de Siidliidje a cote l'un de l'autre, 
aupres deo la mosquee d'Eyoub, lieu consacre a la 
veneration des Musulmans par la tombe du porte-
etendard du Prophete; Ebousououd est enseveli au 
milieu de ses enfans, Sokolli sous un (Mine construit 
par l'architette Sinan 3. • - 

Le moufti Ebousououd, le kapitan-pascha Sokolli 
et le grand-vizir Roe tem etaient a cette époque les 
trois hommes les plus epinens de l'empire, 
leur position que par leurs talens. C'est en appelant 
de tels hommes aux charges les plus importantes que 

' Ali, dans la histe des Oulen:as du regne de Salm II, f. 374. Alms-
nino , p. 142, dit, d'accord 'avec lui : Le sennalb seiscientos aspros de 
salario. Almosnino raconte, au sujei de la visite qu'il fit a Ebousououd, que 
le savant moufti Ic recut avec la plus grande distinction, et qu'il entra aver 
lui en eotrersatiort sur Aristote et Galene. 

T 

	

	 Voyez Constantinople et le Bosphoir, II, p. 4 4.  
f,youl), Voyez (onstantinot7c,6) le B°.`rhore, It, p. 
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Souleiman montra de nouveau cette qualite d'un grand 
souverain , qui consiste principalement a choisir des 
ministres capables , et a les maintenir dans leurs em-
plois sans jalousie pour la superiorite de leur esprit ou 
de leur caractere. gouleiman avait naguere destizue un 
de ses meilleurs generaux Khosrew-Pacha , aneVAI 
gouverneur de Bosnie, ainsi que le vieux grand-vizir 
Souleiman43ascha mais cette destitution avait ete 
provoquee par une dispute inconvenante des deux 
vizirs dans le diwan. Tons deux ne survecurent pas 
long-temps a la perte de leurs charges et de leur in-
fluence; le dernier cependant, eunuque octogenaire, 
traina pendant trois ans encore une vie solitaire a 
Malgara, tandis que Khosrew. trop faible 'pour sup-
porter une existence sans pouvoir, y mit un terme en 
se laissant mourir de faim. Lorsque pour la premiere 
fois depuis sa disgrace it lui prit envie de monter 
cheval, 'et qu'en regardant autour de hfr it ne vit ni 
pages, ni gardes. ni  bonnets, ni kaftans brodes d'or, 
it renonea a l'instant a sa promenade et pit la vie en 

Mieux vaut rester, au lit , s'ecria-t-il , que 
d'être a cheval ainsi. » En disant cela, it Ota son pied 
de l'etrier, rentra chez lui et se concha. Les medecins 
qui voulurent lui Bonner des medicarner3s furent ren-
voyesi « Vous voulez me faire avaler du poison ! » leur 
dit-il; et depuis it ne prit plus aucune nourriture; huit 
jours apses, it avait cesse cl7oxister. Le suicide, dont 
on trouve de frequens exempes chez les Grecs et les 
Domains, est un fait presque inoui dans l'hisioire des 
Musulmans, que leur aveugleumission it la volonte 
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divine protege ordinairbment contre le desespoir. Le 
grand-vizir Loutfi-Pascha que le mane sort avait 
frappe naguere , se conduisit a cette -'bccasion avec 
plus de sagesse 	employa sbs loisirs a ecrire une 
histoiw.de l'empire, dans laque116I it raconte cet eye-
piiment avec toutes ses circonstances 

Ce fut dans l'annee 1547 (954). si remarquable par 
le traite de paix conclu avec Ferainand de Hongrie et 
l'empereur Charles-Quint , qu'on *it arriver a Con-
stantinople , en meme temps que les ambassadeurs des 
monarques.  chretiens , un envoye d'un sultan indien, 
Alaeddin , charge d'implorer l'assistance de Soulei-
man contre les Portugais, 

L'ambossadeur a'Alacddin offrit au Sultan des ani-
maux fort rares, des perroquets de couleurs merveil-
leuses, des epices et des parfums precieux, des bau-
mes, des negres, et des eunuques parmi lesquels it s'en 
trouvait unfiqui ne mangeait -que de la chair humaine a. 
"Ibis  un spectacle bien plus imposant que celui du 
cortege de l'ambassadeur indien fut donne au peuple 
Tors de l'arrivee a tonstantinople du prince pevP9r! , 
Elkass Mirza, qui s'etat revolte contre son frere, le 
schah Tahmasp. Elkass. emporte par ra crainte d'une 
juste punition se refugia en Europe , en passant par 
le Deschtkipdjak et la Mer-Noire . et vint chercher 
protection a la Porte. Le Sultan. voulant lui donner 
le spectacle d'une entree solennelit dans l'une de ses 

Loutfi, Ilistoire, A 	952 (1542), 1. 98 ei 99. 
2  Ali, male r6eit, I. 256. Petseliewi, f. 88.Djelalzad6, f. 265. Solakzad(1, 

1. 114. Lootli f. 99. Abdoul iz,,f. 16o. Le liaousettoul-ebrar, f. 562. 
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capitalps et deploye,r a ses yeux toutes les magnili-
cences de sa tour, retarda l'audience du prince jus-
qu'a son retour a Andrinople. Lorsque les differens 
corps des armuriers, de l'artillerie, des sipahis et des 
silihdars defilerent .levant le prince, it se levx 4e son 
siege, croyant que chaque chef de corps etait le Ste! 
tan. Il ne lui rests aucun doute lorsqu'il vit apparaltre 
l'aga des janissaires entoure de son brillant eta-major. 
Son erreur se prolongea lorsque le grand-vizir, pre-
cede des trois vizirs et suivi des gens de son palais et 
des hauts fonctionnaires de l'empire, vint a passer. Le 
prince fut tellement epuise par ses agitations conti-
nuelles et son admiration sans cesse renaissante..a la 
vue de Cant de splendeur et de magnificence, que, 
lorsqu'a la fin Souleiman lui-meme arriva au milieu 
de l'eclat des casques et des panaches , des bonnets 
d'or et d'une foret de lances dorees, it demeura assis 
presque sans connaissance. Le lendemain, avant l'au-
dience, le Sultan lui fit offrir au diwan un repas splen-
dide, apres lequel it lui envoya de nombreux pre- 

apxquels etaient joints ceux du harem et des 
vizirs. Les presens du Sultan consistaient surtout en 
bourses remplies d'or et d'argent, en chMes et en etoffes 
precieuses, en chevaux et mules, et en an nombreuse 
troupe d'esclaves noirs et blancs. Par une condescen-
dance inouie, la sultane Khourrem, mere de Selim, fit 
remettre au prince des chemises et des tabliers de soie 
cousus par elle-meme. De pxeilles richesses prodi-
guees au bonnet rouge (sobriquet que donnaienZ alors 
les Tures aux Persans, a causc, de la pointe rouge de 
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leurs turbans a douze Otis) exciteeent les murmures 
des sunnis zeles qui ne voyaient dans le prince schiite 
qu'un mecreant dame , peut-etre memo un traitre. 
Soulelman, lorsqu'on lui rappoita les bruits qui cou-
raient parmi le peuple , se conteiita de repondre : 
« dIous avons fait ce que l'honneur et‘ la dignite de 
l'empire exigeaient. S'il y a trabison , nous en re-
mettons la punition entre les mains de Dieu , notre 
seigneur ! » La reception extraordiRaire accordee au 
prince par le Sultan revelait , par son appareil de 
forces militaires, les dispositions hostiles de as Turquie 
a l'egard de Ia Perse, et les presens de la sultane in-
diquerent suffisamment que Ia nouvelle guerre contre 
ce royaurno avait ete resolue sur les instigations du 
harem. • 

La sultane Khourrem (la joyeuse), Russe de nais-
sance , que des historiens francais ont pretendu ap-
partenir a le it nation sous le nom de BOxelane, fut 
d'abord Ia concubine favorite, et ensuite la femme 
legitime de Souleiman. Dix ans avant l'epoque dont 
nous parlons, elle avail cleja mine le credit du graP4--
vizir Ibrahim, en .le representant comme secretement 
devoue aux Persans, et appuyant son accusation sur 
ce qu'il avait refuse a ses troupes le pillage de Tebriz 
et de Bagdad. Ce fut donc l'arrivee du prince Elkass 
qui fit ,eclater une guerre meditee depuis dix ans; le 
traite recemment conclu avec l'Alleihagne en favorisa 
d'ailleurs ('explosion. Ilepouse bien-aimee de Sou- 

Pelschewi, f. 88. 
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leamn desirait dopuis long-temps une occasion de 
donner carriere aux talons militaires de son gendre, 
le grand-vi it Roustem-Pascha ; elle souhaitait egale-
ment l'absence du Sultan, afin que Faille de ses trois 
fils, le prince S6in , fat appele a le represinter en 
Europe. Des-lors, la guerre contre la Pcrse etanis0e-
cidee, Elkass Mirza fut d'avance envoye a la frontiere, 
accompagne d'Oulama-Pascha, qui fut adjoint au ser-
vice du prince ."en qualite de lala (precepteur) , et 
passa a cet effet du gouvernement de Bosnie a celui 
d'Erzeroum. 

Au printemps suivant (1548), Souleiman, pour !a 
onzieme fois de sa vie, ouvrit en, personne la cam-
pagne; it passa d'abord par Seid-e-Ghazi, Koniah et 
Siwas [1] ; de grands honneurs Jul furent retidus dans 
ces .trois villes a Seid-e-Ghazi , par son fils Sam , 
gouverneur de Magnesie ; a Koniah , par le sultan 
Bayezid, gouverneur de Karamanie; et ?.nfin a Siwas, 
par le sultan Moustafa, gouverneur du pays de Roum, 
tous les trois ayant quitte leurs capitales pour recevoir 
it„ ultan a son passage. Avant de partir de Seid-e-
Ghazi , it envoya en Europe le prince Selim , avec 
ordre de prendre en son absence les relies du gouver-
nement I. D'Amassia, on se dirigea )str Erzeroum et 
Aadildjouwaz , d'ofi Piri-Pascha • beglerbeg kle Ka-
ramanie, et Oulama-Pascha , beglerbeg d'Erzeroum, 
furent detaches pour former le siege de \'Van. Dans sa 

I All, ILA,: n'yit. Peischosi, f. 39. 	 1. 9,33. 
f. 
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marche d'Erzeroum a Aatlildjouwas. Souleiman admit 
en sa presence Ali-Sultan, fils de Khalil, ancien sou- 
verain legitime de Schirwan , 	avaitlait appeler 
pros de lui pour le confirmer dans son heritage pa-
ternel. Vaalil-Sultan avait epouse 'la fille du Khali 
Istil ; mais, apres la wort de cc dernier. le schah 
Talunasp , maitre de Schamakhi 	avait assiegee 
pendant sept mois, avait chasse Ali encore mineur. et 
donne a son propre &ere Elkass Mirza le gouverne-
ment de Schirwan. Lors de rarrivee d'Elkass Mirza 
a Constantinople, le Sultan renvoya dans ns Etats le 
jeune Ali, refugie a"Constantinople depuis son expul-
sion, et le retablit dans tous ses droits '. Sur la de-
mande d'Elkass Mirza , Souleiman arrive pres des 
frontieres de la Perse, au lieu de marcher sur Wan, 
se dirigea vers Tebriz, 'dont le prince persan avait 
naguere voulu usurper la possession sur son frere. 
Le Sultan repoussa noblemenf les conseils -vindicatifs 
d'Elkass Mirza , qui ne tendaient a rien moins qu'a 
faire un massacre general des habitans, ou a les ame-
ner comme colons clans les Etats ottomans. AROs 
avoir conquis tout le teriitoire situe au sud-ouest de 
l'Araxe et une partie du Kurdistan persdi, Souleiman 
mit le siege (levant Tebriz, dont les habitans se ren-
dirent sans coup-ferir. II ne s'y arreta que cinq jours, 
pendant lesquels it fit observer a ses troupes la dis-
cipline la plus severe; (puis it revint sur ses pas et 
march sur Wan 2  

Ali, Petschewi, Solakza&, Djclalzade, Abdoulaziz. 
Ali, Pelselletvi, Solalizad& Dii•lalza(16, Abdoulaziz. 	lit guy 
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Vers le milieu,  du moil d'aofit (10 redjeb 
16 aoit 1548), Farm& ottomane ouvrit le siege de 
Wan; cettd'place fut bombard& pendant huit fours 
par la grosse artilleries arrivee d'Erzeroum, et prise le 
neuvieme par suite de l'intelligence qui s'etth!- etablie 
entre Elkass Mirza et les assieges. Souleiman 
garde de cette forteresse, la plus importante de celles 
des frontieres peitanes , au tscherkesse Iskender-Pa-
scha, ancien defterdar d'Anatoiie, et prit ses quartiers 
d'hiver, la saison avancee le forgant a ajourner toute 
operation ulterieure z. Mais a peine le Sultan eut-il 
quitte les contrees voisines de la Pase, que Schah Tah-
masp s'avanga , devasta les environs d'Aadildjouwag, 
de Mousch et d'Akhlath, et dispersa le daachement 
ottoman charge de reprendre le fort de Karss. Pour 
arreter les effets desastreux de cette petite guerre, Sou - 
leiman envoya d'Amid le second vizir Ahmed-Pascha. 
Ahmed donna le commandement de soil avant-garde 
au brave tscherkesse Osman -Pascha , qui, Fes de 
Koumakh, &fit les Persans, a l'aide d'un stratageme 
assez extraordinaire : Osman - 2ascha fit rassembler 
une troupe de chevaux et attacher a leur queue des 
corbeaux et des corneilles , .puis on les poussa pendant 
la nuit dans le camp des Persans ; ceux-ci , croyant 
déjà les ennemis au milieu d'eux , se jeterent les uns 
sur les ,autres et s'entr'egorgerent mutuellement. En 

It 

discipline fut si rigourense ..qu'auctine•poule n'eut d'omf eass6, et qu'atlellIS 
coq ne put se plaindre. 

Petscliewi, 1. go. Solakzade, 1. it5. Ali, vs' evenement, f. 257. 
Diclalzade, f. 27.i. 
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recompense d'une ruse qui avait si lien reussi, Osman-
Pascha fut nomme gouverneur de Haleb 

Elkass Mirza, qui des l'origine n'etait pas tres-bien 
vu dans l'armee, obtint la permission de battre le ter-
ritoire da Kaschan, Koum et Isfahan. Cette incursion 
a> tit pu etre fatale pour Tahmasp, car Elkass avait 
dans ce pays de nombreux partisans ; mais on ne 
lui accorda que quelques sommes d'argent, et, au lieu 
de troupes regulieres,''il n'eut pour°  escorte que des 
Kurdes et autres aventuriers, rebut de l'armee. Apres 
le depart du prince persan et la fête du Beisam qu'on 
celebra a Tscholer, Souleiman se dirigea sur Haleb, 
on it arriva vers la fin de novernbre (25 schewal —
26 novemlfre 1548) 2.; pendant son sejour dans cette 
vile, it manda pres de lui son fils Sultan-Bayezid, 
gouverneur de Karamanie. Mass Mirza, qui avait 
pousse son incursion jusqu'a Isfahan, fit part au Sul- 
tan des succeP 	avait remportes sur son frere, et lui 
envoya des presens considerables, fruit de ses rapines; 
parmi les objets ofl'erts par le prince persan a Sou-
leiman on remarquait.surtout des exemplairm,  du 
Koran, de la tradition et,  du Schahname, divers ou-
vrages de poetes, richement relies en or, des armes 
de toutes especes incrustees de diamans et autres 
pierres precieuses , de gros morceaux d'ambre et de 
muse , des balles d'aloes , des sacs remplis de tur-
quoises de Nischabour e1 de rubis c'de Bedakhschan, 
des mousselines de l'Inde, des chafes de Cachemire , 

Petschewi, Solakzade, Ali, Djelalzade. 
Petschewi, f. g3. Solakzur, f. t15. Djelalsade, f. 277. Ali. 
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des draps de Perse, des tapis du Khorassan et diverses 
etoffes de prix z. 

A la mere époque . le beglerbeg Aouz Iskender-
Pascha fit savoir au Sultan qu'il avait (Wait le traitre 
Hadji Denboulli,)  khan de Khoi ; d'un auti%-cote , le 
vizir Mohammed-Pascha l'informa qu'il avait 
les rebelles de l'Albanie . qui avaient assailli et tue 
Mousa, beglerbeg d'Erzerouni, et qu'il leur avail pris 
Sept chateaux 2 . 

De retour d'une grande 'cliasse dans les environs 
de Haleb. Souleiman quitta cette place le 5 juin 1549 
(10 djemazioul-ewwel); cinq joas plus tard, it con-
gedia son fils Bayezid avec l'ordre de retourner a son 
poste. Le 3 juillet. le Sultan passa l'Eaphi'ate. et vine 
camper avec son armee a Almalii, oir Elkass Mirza 
avait aussi ete invite a se -rendre ; ,mais instruit des 
intentions de Souleiman a son egard, et voulant eviter 
egalement le Sultan et le troisieme vizieMoliammed-
Pascha qui marchait sur Bagdad, it s'enfuit en toute 
hate dans le Kurdistan. Attaque par la fievre, it s'ar-
rel.,: a Tschinar, oil it fut surpris.  par son frere Sohrah 
et byre aux mains du schah Tahmasp; 	jus- 
tement irrite%de ses trahisons, le retint prisonnier le 
reste de sa vie dans un chateau -fort 3: 

Souleiman arriva le 10 septembre (17 schaban) a 

Djelalzade, f. 276. Petseltewi , f. 	Ali, f. 358. 

Djelalzade, f. 2 79. Petschewi, f: 
	

Ali, f. 258. Ces cluiteaux sont 
(Tux de Berakan, Niak (daft; Petschew•i, Bedak), Koiki, Ber. ak, Kout-

rhuuk, Sainaghan et A !ilia. 
3 Petsehewi, f. 93. 

   
  



l) C.: L'  EMPIRE OTTOMAN. 

Erzeroum , d'on it env l̀oya en Gtorgie son second 
vizir Allured-Pascha. Ahmed soumit en moins de six 
semaines vingt chateaux. dont les plus r6Marquables 
sont Tortoum, Nedjah. Alirakho'r. Akdjekalaa . Ben-
gherd etAstertoud '. De retour de cette excuNsion , 

eut l'honneur. d'etre admis a baiser la main du 
Sultan, a Tscholek (004 octobre — schewal), et fut, 
en recompense de ses brillans succes , revetu d'un 
kaftan richernent brok-d'or. Quinze lours apres. l'ar-
rnee commenca a operer sa retraite . et Souleiman 
rentra heureusement a Constaptinople le 21 tlecembre 
1549 (1 er  silhidje 956). 

Dans une lettre de victoire erivoytie a Ferdinand 
Souleiman iui annonce en termes pompeux la con-
quote de trente-une villes. la destruction de quatorze 
autres et la -fortification de vingt-huit.  places jus- 
qu'alors sans defense 2 . Des bulletins semblables fu- 
rent envoyes()au doge de Venise et au roi de Pologne 3. 
La lettre adressee a Ferdinand fut portee par l'inter- 

Petschewi , f. 94. Djelalzade, f. 	win! recit, f. 25.8. 
Jade., f. z z6. 

2II n'existe de cette lettre qu'une traduction !ming parmi les pieces 
&Etat des archives 1.11. d'Autriche; cette traduction &figure les Hems des 
rilles persanes et h change en ceux de Cosaignan, Tetmas, Nasar, Sakas, 
Citteuri, Revan, 

3 On trouve, dans la Bibliotheque du prince Czartorisky a Pulawy,  , 

tine lettre du mois de rebioul-ewwel p56 (avril 1541.4), traduite en polonais ; 
tine autre du mois de ramazan (13ctobre 1549) et datee de Kara-Amid 
(Diarbekr), annonce au roi les NiCoires remportees par le Sultan en Perse, 
et reclame,contre les incursions des Costumes dans le territoire d'Okzakov. 
line troiskine lettre du mois do s5fer 957 (mars ir55o) est relative 3 cette 
lame incursion. 
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pref.& Ahmed, renegat allemnd dont les parens habi-
taient Vienne; Souleiman avait fait choir de ce mes-
sager dans Tespoir que , ne sujet autrichien , it lui 
serait plus facile de s'instruire des intentions du roi 
l'egard de la Transylvanie : on savait que m-idernier 
n6gociait a la fois . avec le moine Gregoire , l'inUR-
poration .de cette province a la Hongrie et l'eloigne-
ment de la reine Isabelle'.  

Le premier paiement des trente mille ducats, regardo 
comme present volontaire par Ferdinand, et par Sou-
leiman comme tribut impose, avait ete verse l'annee 
precedente, au tresor du Sultan ;.par les secretaires 
autrichiens Singkmoser et Justi de Argento a . En meme 
temps, Deseuffy avait ete envoye pour la troisieme 
fois a Ofen, avec un present en argent pour le nou-
veau gouverneur Kasim-Pascha, successeur de Yahya-
Paschaoghli , mort depuis peu 3. Neanmoins le traite 
de paix fut mal observe Ie Persan W6idjan, beg de 
Stuhlweissenbourg , .clevasta avec quatre mille horn-
mes tout le pays entre Raab et Papa. Paul Ratkai et 
Emi;ric Teleki , commandant de Papa et de Wess-
prim , apres avoir tire quelques renforts de la forte- 

Pauli Bornemissce epistoler ad Thom. Nadasd. Vitnnw, 23 M. i75o, 
ap. Pray ep. proc., t. II, p. 195. 

2  Ferd. ad Mailat, Prag., 13 mart. i549 : Per eum (Justi) et seereta-
rium Singkmoser misimus pecunias annuas ut nzunus ad maims Ibrahim 
Bassie.tradat, item Junisbego Bustemba.:so et aljis Bassis. Dans les archives 
1. R. d'Autriche. 

3 Ferd. ad Bassam budensem, 3 nov. s 548: Ea rue nobis prr honzinem 
eestrum Iluszeph (Yousouf) et fidelem indicant nostrum Joannem Deseufir 
nuntiastis, Archives de la 'liaison I. B. 
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resse de Raab, march4ent au-deirant des Turcs; ils 
les rencontrerent a l'entree de la fora de Bakon, et. 
les attaquant aussittit ils leur reprirent teurs prison-
niers , en firent sur eux six cents,,et leur enleverent 
treize Otendards. Welicljan lui-mOme fut blesse et ne 
s.'Thappa qu'avec peine 

Cc fut en vain quo le gouverneur du roi en Hon-
grie deputa Sigismond Posgay et Andre Tarnockzy 
Ofen, pour engager le' gouverneur bitoman a mettre 
un terme a ces continuelles infractions au traite 2 ; leurs 
remontrances ne furent point ecoutees. Toutefois des 
delegues des deux 'nations se reunirent dans le bourg 
de Gycengyces ; c'etaient, du cote des Hongrois, Andre 
Tarnoczy,Etienne Nisquei et Antoine Nagvath ; et, du 
cote des Tures, le derwisch Tschelebi. Mohammed, 
juge de Gran, et Ali, secretaire du divan ; mais l'en- 
trevue se termina par des querelles, et peu s'eri fallut .  
qu'elle n'amcnat de nouvelle;violences; l'esprit con-
ciliant du derwisch ne parvint qu'avec peine a corn-
primer la fureur de ses collegues, et les Hongrois re-
partirent sans avoir ripen obtenu 3. Un mot imprubnt 

Istuanfi, 1. XVI. 
Relatio Sigismundi Posgay a Massa Budensi ad legationent Domini Lo-

cumtenentis et capitani generalis, mense februario 1549, dans Kovachich , 
Script. min., I, p. 81; — et Sununu relationis iindrece Tarnocsy a Massa 
Budensi ad primam legationem,,R. 31. a. 1549 die,x5 sept. Posonit expo • 
sitce, dans Kovachich, I, p. 89. EtNuite, les instructions des deux envoyCs 
aux archives I. R.: to Instructio pro iindrea Tarnoczy capitaneo Nassa- 
distarum, 	dd. 25 aug. 1549; 20lastructio data Sib ismundo Posgay, 
13 mart. 1549. 

3 Istuanfi, XVI, H. de Colog-e, 1:). 29 1 ' 
T . vl. 	 2 
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echappe a l'empereur devant le renegat Mahmoud , 
envoye de la Porte, vint encore reveiller la defiance du 
Sultan, et cdhfirmer tous ses soupcons a regard des 
affaires de la TransylVanie . Les intrigues du moine 
George ne cessaient d'inspirer de justes cr-9intes 
Isabelle, qui se vit dans la necessite de reclamer po}lr 
son fils l'assistance du Sultan. Celui-ci ordonna 
Mahmoud-Tschaousch de se rendre sans alai en 
Transylvanie, eir de commudiquer aux trois nations 
(les Hongrois , Szekliens et Saxons) un ferman par 
lequel it leur enjoignait en termes menacans d'eloi-
gner le moine du gouvernement, de le livrer pieds et 
poings lies a la Porte, et de ne reconnaitre desormais 
d'autre autorite que celle de la reine ou di: son fidele 
conseiller Petrovich [n]. 

En meme temps Arslanbeg, sandjak de Hatwan et 
de Colocza, fils du daunt gouverneur d'Ofen, Yahya-
paschaoghli Mohammed, recut au Sultan un arc, des 
fleches, un sabre et un turban, avec l'ordre de se por-
ter aussitOt sur Erlau 2. Kasim-Pascha, qui etait alors 
goiwerneur d'Ofen 3  , dut se tenir pret a se rendre 
en Transylvanie pour aller au secours de la reine 
Isabelle et de son fils, que George obseclait sans cesse 
en les pressant de ceder la couronne a Ferdinand. 

, 441 reginam Amatus (Mahmoud), cui male Itucclam Jasper a regc 
nostro credita sant. (Epistola Verantii,,-.1.octob. 155o, dans Catona, XXI, 
p. 1098.) 

2  Verantii Ep. ad Thomam Nadasd, x5 mai x55o. II ecrit, suivant la 
prononciation hongroise, Orozlan pour Arslan. Catnna, XXI, p. 1072. 

3 Dans Istuanfi, Ca.csonu.c; dans FessleI, 
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Souleiman, dans une Mare ecriteen forme de ferman, 
exigea la demolition du chateau de Szolnok comme 
ayant ete construit sur le territoire ottonian I. Pendant 
que ces evenemens se passaierit en Hongrie, l'envoye 
polon,ais, Nicolas Bohoucz, apporta a Constantinople 
une lettre de Sigismond-Auguste de Pologne , dans 
laquelle ce monarqu.  e renouvelait au Sultan ses assu-
rances d'arnitie, et lui donnait des.explications satisfai-
santes sur les irruptiolis de Lazcsky dans les environs 
d'Oczakov 2  Ainsi s'ecoula Vann& 1550, pendant la-
quelle Souleiman, accompagne du grand-ovizir et du 
moufti 3, posa en "presence de toute sa cour les fon-
demens de la grande mosquee de Constantinople. Ce 
chef- d'oeuvre de l'architecture ottomane porte au 
plus haut point, dans la grandeur de son style et la 
richesse de ses &jails , le caractere de l'epoque la 
plus florissante de l'empire; la Souleimaniye, 41evee 
sur une des Sept collines de la ville, appelle de loin les 
regards du voyageur , tandis que de pros elle frappe 
d'admiration par la delicatesse 'de son travail. 

La lettre de Souleiman en ?Orme de ferman, et datee de silhidje 957 
(decembre 155o), est deposee dans les archives de la gaaison I. R. d'Au-
niche. 

9 On trouve, dans la Bibliotheque du prince Czartorisky a Pulawy, fort 
riche en documens historiques, les lettres qui advent tradnites en polonais 
et relatives, zo aux incursions dc Lasczky, 155o; 20 au paiement des dettes 
d'un ambassadeur polonais, z55o ; 3o an remboursement d'une somme 
&argent prise par Lubomirsky aDn juif ; 40 h la confirmation du sauf-
conduit de Pambassadeur polonais, eta la promesse de restituer au Polonais 
Mathias Mioulsky l'argent quo des brigands lui avaient enlcve (schewal 
958 — octobre i551). 

3 Ewlia. lIadji Khalfa , Tables chronologiques. 

9.* 
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L'annee suivante• 551), le moine George conti-
nua a tromper la vigilance de Soulelman, en lui adres-
sant de faux "rapports sur les affaires de Transylvanie. 
Ainsi , dans le moment meme ou it negociait avec 
Ferdinand l'abandon de la Transylvanie et diOanat. 
it mandait effrontement a Constantinople que tous 
bruits repandus sur ('entree des Allemands dans les 
Etats de Sigismond Zapolya etaient denues de tout 
fondement. 

Au mois de juillet . la reine . apres avoir remis la 
couronne 	Hongrie entre les mains de Dob6 de 
Ruszka d'Andre Bkhory et de Laurent Ny-iri. etait 
sur le point de livrer tout le pays aux commissaires 
de Ferdinand pour se retirer a Kaschau, lo)sque Sou-
leiman ecrivit aux Transylvaniens : « Que ne sachant, 
dans l'incertitude oil le laissaient les rapports contra-
dictoires du moine et du pascha d'Ofen, si les Alle-
mands ne s'etaient pas encore mis en march ainsi 
que le pretendait le premier, ou s'ils etaient déjà au 
cur du pays, ainsi tiue le disait le second , it avait 
ordonne au beglerbeg de Roufhilie et a Roustem 
pascha do Semendra , de prendre les armes; a Mal-
kodjoghli, saiidpk de Widin, de se mettre a la tete des 
Valaques, et a Mohammedbeg, sandjak de Nikopolis, 
de prendre le commandement des Moldaves et des 
Tatares de la Dobroudja f Cependant le khan de la 
Crimee s'etait mis:a la tote de,ises' Tatares, et le grand-
vizir Roustem avait rejoint les corps des janissaires et 

Co sum 1cs Tiltitres Deretzder de Febsler. 
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des sipahis Mohamined Sokol1i , fils d'un pretre 
bosnien, qui cinq ans auparavant avait cede la dignite 
de kapitan-pascha.a Sinan, frere du grand-vizir Pious-
tern [in] , venait d'être nomnie l?eglerbeg de Rou-
milie.-Charge d'ouvrir la campagne , Mohammedbeg 
await etabli son camp a Slankamen en attendant qu'Ou-
lama-Pascha, qui de retour de Perse avait repris son 
ancien gouvernement de Bosnie , exit opere sa jonc-
Lion avec Iui. A ces forces déjà irriposantes devaient 
encore se reunir le corps &armee d'Alibeg . les cou-
reurs de Mikhaloghli et les troupes de Kasim-Pascha, 
gouverneur 	3, qui venait d'être destitue et rem-
place par Ali-Pascha pour n'avoir pas empeche a 
temps lesitIongrois de fortifier Szolnok. 

Eorsque Souleiman eut acquis la certitude de la 
irahison du moine, de la cession de la Transylvanie 
a Ferdinand et de l'entree des troupes d'Autriche 
dans le ropume , it fit appeler au divan Malvezzi 
ambassadeur de Ferdinand. Malvezzi gagea• sa tete 
qu'il n'y avait rien de vrai dans tout cela ; mais 
comme it ne pouvart donner des explications catis-
faisantes et qu'il se rejetait .sur I'insuffisance de ses 
instructions, it fut enferme dans la tour noire du fort 
d'Anatolie 3 , sur les bords du Bosphore. Ce chateau, 
dont la destination etait semblable a celle du ehdteau 

Solitnani linen° ad Trans,' lvalios die i jul.155z , dans Pray, t.II, r. 1 , 5. 
Istuanfi, XVII, ed. de Cologne, p. 3oo. 

3  Et nop pas dans les Sept-Tours (commel'assurent Istuanfi, et , d'u pi•i•;  
lui, Fessler, vol. VII, p. ►19) on perirent a cette.epoqne Valentin Toarcel. 
et Mailath. 
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de l'oubli des ancienA rois de Ii-erse, et a celle du pulls 
de sang des Sept-Tours , fut pendant long-temps la 
terreur des Rongrois et des Allemands. L'empereur 
ecrivit aussitOt au Sultan pour se plaindre de cette 
violation du droit des gens ; mais Souleiman, ins sa 
reponse en forme de ferman , etablit cette maxima 
&range et contraire meme aux preceptes de l'isla-
misme , « que les ambassadeurs repondaient de la 
parole dorm& 	leurs mattres, et qu'en leur qualite 
d'otages , ils devaient en expier la violation '. » En 
attendant, coixante mille Turcs s'etaient rassembles 
Slankamen sous les ordres de Mdhammed Sokolli 
mais le general ottoman etait aussi abuse par les lettres 
trompeuses du frere George, qui, grace a i'interces-
sion de Ferdinand aupres du Pape , echangea peu de 
temps apres son froc contre le chapeau de cardinal. 
Le beglerbeg ayant tempigne a Martinuzzi son eton-
nement du retard qu'il mettait k lui rende hommage 
par l'envoi d'un depute et du tribut arriere 2  l'as-
tucieux moine lui repondit qu'il ne cessait d'être le 
fidel- sujet du Sultan, et qu'il s'engageait a payer de-
sormais le tribut avec exactitude; it n'envoya cepen-
dant qu'une partie de la somme due. La faute n'en 
etait pas a lui, disait-il, mais a Isabelle et a Petrovich, 
qui avaient epuise le pays par 'les troubles qu'ils y 
avaient fomentes.. On ne devait pas non plus lui faire 
un crime de l'occtipation de Lippa et de Solymos par 

Lettre de Souleiman, (lathe du mois de seliewal 958 (septemLre 1551); 
dans les Archives de la maison I. R. d'Autriche. 

2  Mehrnet epistolas ad Martinuzzi, 	?ray, Ep. procerum, LH, p. 282. 
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les troupes de Bathory. Du rests 	n'avait differs 
d'accrediter un nouvel agent que parce que le san-
djakbeg de Belgrade retenait encore en eaptivite celui 
qu'il avait envoye Vann& precedente 

Enfin, le 7 septembre 1551 (6 ramazan 958),1\`Io-
- hammed, avec son armee d'environ quatre-vingt mille 
hommes et cinquante canons 3  , passa le Danube a 
Peterwardein , et la Theiss pres de Titel ; le 18 sep-
tembre, it prit le chateau de Bees& dont la garnison, 
forte de deux cents hommes, fut pass& au fil de l'e-
pee 3 ; celle de Becskerek , aussi lathe que, son com-
mandant, n'echappa que par la fuite a un sort pareil 
(21 septembre) 4. De Becskerek , l'armee se dirigea 
vers la viM episcopale de CsanAd sur la Marosch , 
situde presqu'a egale distance de Wardein et de Sze-
gedin ; c'est dans cette ville que le roi Aba fit jadis 
executer cinquante revoltes qu'il avait attires dans le 
ateau par Cruse c'est aussi dans ses mUrs que fut 
enterre le roi Vladislas IV, assassins par les Kumanes. 
Les Rasciens, a qui etait confiee la defense de mile 
place , passerent decete des Tures apres avoit. en-
voys d'avance dans le camp ennemi leurs femmes et 
leurs enfans, comme gages d'une fidente egalement 
suspecte a leurs adversaires eta leurs allies. Les clefs 

Martinustei epist. ad  beglerbegurn Aline Mite to Sept., dans Pray, I, 

297. 
2 coritmentarii delle guerre di Trans.),  Ivania del Signor .elseanio Centorio 

(lee 	Vinegia, 1565, p. 102. Ounay, contemborain Tres-eslinie. 
3 isluanli, I. XVII. Pelseitewi, 1. 94.. njelalzado, f. 287. Ali, MAIO 

6enetnent, f. 259. 	4 Lei unOtes. 
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de la Ville furent rendues par }rancoisUgod Illadia 
et une douzaine de châteaux, abandonnes de la meme 
maniere paroles Rasciens, tomberent aussi au pouvoir 
des Turcs 3. 

margrave George de Brandenbourg, ayes son 
mariage avec Beatrix , veuve de Jean Corvin , avast 
fait entourer de remparts Lippa , sur la Marosch ; 
c'est la premiere Ville on entra la reine douairiere 
Isabelle lorsqu'elle eut quitte Ofen. A l'epoque dont 
nous parlons, le &ere George et le general Castaldo 
en avaienceonfie le commandement a Johann Pethce. 
Lorsque Mohammedbeg s'en apptocha les habitans 
menacerent le commandant de la forteresse d'une mort 
violente s'il ne les protegeait par quelque dTitulation ; 
celui-ci, voyant l'impossibilite de se, defendre au mi-
lieu de l'effervescence des habitans, fit crever les ca-
nons, sauter le magasin a poudre . et s'enfuit. Cinq 
mille sipahis et deux cents janissaires, sous les ordres 
du Persan Oulama, furent mis en garnison a Lippa 4 , 

et Ahmed Mikhaloghli, avec cent hommes d'infanterie 
et deux cents beschliis 5 , fut eniroye a Challia. 

Les mettles; Ft Forgacz r  Commemarii rerum Ilungaricarum,Posonii, 
788. — 2 Forgacz. 
3 Voyez leurs norm dans Istuatiii et Forgacz : Galad . Aracia, Besonico, 

Nagy Fellak, Egres, 	Palelesse, Bodorlak, Zadorlaka, Eperieske, 
liorogszeg, Charkissomlio; Petsche.wi ajoute encore ceux d'Arad et Paracan. 

4 Istuanfi, I. 1VIT. petsthewi, DjelalzadC, Solakzade, Ali. 
5  Les beschhis sont sans doute conni;s du lecteur par lcs dernieres nego-

ciatious echange.es entre la Porte et Ia Russie, et qui avaient pour objet dt 
ramener a leer nombre primitif les gardes-du-corps des prince.s,de Ia Mol-
davie ct de Ia valachic. Istuanfi les appelle des cavaliers: Qui unico equo 
stipoulia mereni. 
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Apres avoir pris possegsion de L'.ppa , Oulama vi-
sita l'eglise elevee par le roi Charles Fr  a la memoire 
de son oncle l'eveque Louis. En apercevant les or-
gues ; it commanda de les faire jouer devant lui , eV 
parut entodre avec un vif plaisir les sons melodicux 
dej'instrument; mais sa ferocite ne se dechaina pas 
moins contre le savant moine, diacre de cette eglise. 
auquel it fit arraclier cinq dents Mk's pretexte 
s'obstinait a refuser de -decouvrir des) tresors caches 
dans l'edifice '. De Lippa , Mohammedbeg se rendit 
sous les murs de Temeswar : le commandant de cette 
place, Etienne Losoriczy, vaillamment seconde par les 
braves capitpines espagnol 'et italien Alphonse Perez 
et BernardiniAldana, soutint un siege de quinze jours 
sans laisser prendre aucun avantage•aux Tures. Au 
bout de ce temps, la saison trop avancee et l'approclic 
de Farm& de Ferdinand, sous les ordres de Castaldo 
et du moine Gregoire, contraighirent le beglerbeg de 
se retirer a Belgrade [iv]. .Losonczy se mit a la pour-
suite de l'ennemi, et rencontrant sur son chemin Kai-
tas, commandant de Nagylak, it l'attaqua avec irnpe-
tuosite et le mit en &rout& Kaitas voulut rentrer dans 
Nagylak ; mais le pont-levis4 n'ayant pag ete !eve a 
temps Losonczy penetra aussi dans le chateau qu'il 
livra aux Hammes , apres en avoir emmene Kaitas 
comme prisonnier 2 . 

Pendant le siege de Tcmeswar. deux cents cava-
liers tures de Nagylak avaient essaye de s'emparer par 

1Ctliiilill. -. 2 Ibid., I. xvii_ 

   
  



26 , 	 IIISTOIRE 

surprise du fort de Mako; -mais trouvant la garnison 
trop nombreuse, leur commandant donna l'ordre a 
un juge di pays d'aller demander des secours a Sze-
gedin ; ce juge, au lieu des renforts attendus, amena 
des heiduques qui , arborant des bannierec,blanches 
semblables a celles des Turcs, parvinrent a les trom-_ 
per, puis tomberent sur eux sans tre reconnus, et 
les pousserent dans la Marosch. Le chef ottoman . 
déjà blesse, no parvint 	ec peine a se sauver, lui 
sixieme, dans une barque 2 . Francois Horvath . sur-
nomme le grand (a cause de sa taille), surprit egale-
ment, avec six cents cavaliers, an sortir. d'un banquet 
nocturne, le commandant turc de Challia [v], qui fut 
tue par une balle, malgre les efforts gen*reux du ca-
pitaine hongrois, qui l'avait pris dans ses bras pour le 
sauver 3. Lorsque Mohammedbeg se fut enfui sur l'au-
tre rive du Danube, l'armee imperiale, forte de cent 
mille hommes, s'avanca sur Lippa et er;  fit le siege. 

Avant sa retraite sur Belgrade, le beglerbeg Moham-
med avait adresse plusieurs fermans aux trois nations 
habitant la Transylvanie (les 6axons, les Szekliens et 
les hongrois), ainsi qu'au,x magistrats de Kronstadt, 
Hermanstaa et Sthz-Sebes, pour les exhorter a gar-
der fidelite au Sultan. 1Viais ces exhortations venaient 
trop tard, car déjà long-temps auparavant lc moine 
avait souleve tout le pays; par ses ordres et d'apres 

Iguana le nomme Canter; pas sur la leuille suivante, it eerit Caidares• 
Sots vrai nom est Kaitas, 110M (pie lui donne aussi Petscliew!.. 

2 Istuanft, p. 3o, ed. de Cologne. 
3 Le meme, I. XVII, p. 302. 
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un usage fort ancien, un cavalier, montrant au peuple 
un sabre et une lance ensanglantes, avait parcouru la 
campagne et les villes accompagne d'un nomme 
pied, qui criait : « L'ennemi de la patrie approche, que 
chaque mAson envoie son homme pour nous sauver 
du danger commun ! » Une autre proclamation, qui 
fut adressee a Farm& reunie sous les murs de Lippa. 
promettait au premier qui escaladefait les remparts 
deux cents ducats de rentt et deux cen:s maisons de 
paysans, s'il &ail noble ; s'il etait roturier, un titre de 
noblesse, cent ecus et cent maisons. 

Depuis le 4 novembre, la vine de Lippa epit cernee 
de trois cotes; quatre pieces de gros calibre, deux 
mortiers et deux autres canons , en tout huit pieces 
composaient l'artillerie des assiegeans 2 . Le 7 novem-
bre, les Espagnols se precipiterent a l'assaut sans at-
tendre les ordres de leurs chefs. Castaldo et le moine, 
deveuu cardinal depuis quelques jours, se troUvaient 
a table lorsque l'attaque commenca mais au premier 
bruit, ils accoururent sur le lieu du combat et .r pla-
cerent a la tote de leursiroupes. Les Hongrois etaiept 
commands par Nadasdy; les Italiens par Pallavi-
cini 3, et les AllemandS par Arco. Jean Vercek , fils 
de Valentin, qui avait si miserablement peri dans les 
Sept-Tours, et Simon Forgacz, firent des prodiges de 
valeur; le premier terrassa un Turc d'un grade eleve 
qui l'avait blesse sept foists l'autre , teconnu a son 
sabre dore, fut retire de dessous un monceau de ea_ 

Istuanfi, I. XVII, p. 3o4. Ascanio Cenlario, p• 119. 
a Ascanio Cenlario, p. toi. — 1 Istuan6, 1. XVII, p. 3o6. 
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davres, et rendu a la vie nialgre une grande perte de 
sang occasionee par onze blessures f. Enfin , la ville fut 
prise et liirree au pillage. On commenca sur l'heure 
le siege de la citadelle . dans laquelle Oulama s'etait 
retire avec les quinze cents hommes qui lui ,lestaient. 

Le neuvieme jour de ce siege (16 novembre),.qui 
est aussi celui uu le beglerbeg de Roumilie aban-
donna Temeswai', Oulama proposa de rendre Lippa et 
Csanad, a condition que Castaldo lui accorderait une 
treve de vingt jours, une libre retraite au bout de ce 
terme, et un sauf-conduit jusqu'a la frontiere. I1 n'y 
avail aucune raison d'accepter cts conditions, car les 
assieges , manquant de vivres . etaient déjà reduits 
manger des chevaux et des chats : maisTavis de Mar-
tinuzzi l'emporta su,r celui de Castaldo et des generaux 
hongrois qui ne voulaient qu'une reddition pure et 
simple ; ce moine ambitieux , non content .d'avoir 
echange son froc coritTe le chapeau de; cardinal, con-
voitait encore la principaute de Transylvanie. Deja 
une lettre du pascha Haider. dans laquelle celui-ci se 
disait son cousin, lui avait fait 6sperer sa reconciliation 
avec la Porte, et le retour des bonnes graces du Sul-
tan 2  ; la prromesse plus positive que lui en donnait Ou-
lama dans sa position critique, s'il consentait a sauver 
la garnison du fort , lui assurait bien mieux encore la 
realisation de ses desks. I1 est probable que la demande 
singuliere d'uti armistice de vingt jours n'avait 6E6 

Francisci Forgacsii Commcniarii, P. 27. 
2  lleydar Pascha epistalai ad Mariinnui in easiris ad civilatem Lippanti 

feria 4 post req. k'rane. t 55 t , dap; "ray, I / r. 308. 
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faite que sur les insinuations de Martinuzzi, interesse 
a gagner le temps necessaire pour recevoir de Con-
stantinople la confirmation de sa rentree en grace. 
S'il n'en est pas ainsi, it est impossibile d'imaginer la 
raison pour laquelle Oulama , reduit a l'extremite 
ne slemanda sa retraite que pour une époque aussi 
eloignee. Ce fut le vendredi 5 decembre 1551, veille 
de la Saint-Nicolas , et a la faveur°  d'un beau clair 
de lune , qu'Oulama sordt de la citadelle avec treize 
cents hommes abondamment fournis de vivres par le 
cardinal ; a son depart, Oulama lui envoya, en te-
moignage de sa recofinaissance, une Lampe d'or, deux 
cierges dor& un chale de Perse richement brode, 
quatre cheyaUx de bataille et un poignard garni de 
pierres precieuses t. Une troupe de Rasciens 
pagna jusepie sur les bords de la Temes, au-dela de 
Temeswar. Deja les Turcs se croyaient en stirete ; 
mais de Fautrocbte de la riviere.  , Francois Horvath 
et Melchior Balassa se tenaient en embuscade, cher-
chant ]'occasion de se venger d'une retraite que Mar-
tinuzzi avait su menaer aux Ottomans malgre.levr 
opposition. Oulama averfi par le cardinal , marcha 
en rangy serres pour etre toujours pret ecombattre: 
Mais a peine les Rasciens l'eurent-ils quitte, qu'Hor-
vath . et Balassa , renforces par Michel Dombay a  et 
Ambroise de Nagylak 3. fondirent sur lui. Le combat 
fut des plus acharnes ; Ambxoise y fut iue, et Balassa 

[stimuli, t;  3z8. Forgacz, p. 29. 
Forgacz l'appelle Michel nobay ; Istuanfi, Vombay. 

3 Isturaufi Gerd Naghw, et Forgaci, Xagliy• 
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grievement blesse Oulama , Hesse lui-meme , n'at-
teignit Belgrade [vi] qu'avec trois cents hommes, seuls 
restes deitreize cents .qu'il avait emmenes de Lippa. 

Pendant l'armisiice de vingt jours accorde au com-
mandant turc de Lippa, et tandis que Mantinuzzi ne-
gociait sa reconciliation avec la Porte, par l'entremise 
d'Oulama, Castaldo avait averti Ferdinand de la perte 
inevitable de la 'rransylvanie, si elie etait laissee plus 
long-temps SCAN la domination du cardinal ; it recut 
en reponse a cet avis I'ordre de veiller a la surete de 
l'armee et de prendre les mesures que les circon-
stances exigeraient pour mettre tin terme aux intrigues 
du moine. 

Castaldo, instruit que Martinuzzi correspondait se-
cretement par des tschaouschs [vu] avec les Tures, se 
rendit au chateau d'Alvincz, ancien couvent domini-
cain oil le cardinal venait d'etablir sa residence. Ac-
compagne d'une troupe determinee d'Espagnols et 
d'Italiens, Castaldo penetra dans la demeure du moine 
pendant qu'Andre Losonczy occupait les tours avec 
vingt-quatre Espagnols ; Sforzia Pallavicini arriva apres 
lui. Le 18 decembre, de grand matin, Ic secretaire de 
Castaldo , Antonio Ferraio d'Alessandria . entra dans 
le cabinet du cardinal. pour lui remettre quelques 
papiers; Martinuzzi, vetu seulement d'une chemise et 
d'une robe de chanibre fourree, etait debout devant 
une table sur laquelle se trouvaient un breviaire [yin], 
une eeritoire , une pendule et un livre contenant ses 
memoires. Au moment.  ou it s'inclinait pour signer 
les ecrits que lui presentait le secretaire, 	Jul 
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porta deux coups, I'un dans la poitt Me et l'autre dans 
la gorge. « Sainte Marie ! . s'ecria Martinuzzi • et d'un 
bras vigoureux it jeta le secretaire sous la table. En 
entendant ce cri, Pallavicini qui etaitcreste derriere la 
porte, un, valet de chambre lui ayant defendu l'entrke, 
se precipita dans le cabinet le sabre a la main, et fen-
dit la tote au cardinal. Lopez accourut aussi avec les 
Espagnols, et ceux-ci dechargerent leurs fusils sur le 
vieillard qui se tenait eacore debout. « Que faites-
vous, mes freres? » demanda-t-il en latin aux assas-
sins; au meme instant, it tomba couvert de spixante-
trois blessures, en perussant le ell de : « Jesus Marie! 
Son corps resta abandonne pendant soixante7quinze 
jours sur le sheatre meme du crime , et obtint enfin 
une sepulture a Weissenbourg et une tombe avec cetie 
epitaphe : Omnibus moriendum est. Ainsi finit, dans 
sa soixante-quinzieme armee , ce moine orgueilleux 
qui plus d'une.fois trahit succegsivement Ferdinand, 
Souleiman et Isabelle. 

Pas un des sept complices de cet assassinat n'e-
chappa a la vengeancedu ciel. Pallavicini, fait0-
sonnier avant la fin de l'arinee, expira sous les cruels 
traitemens des Tures. Le secretaire Antoilte Ferraio , 
qui se servait avec une egale habilete du poignard 
et de la plume fut pendu dans sa ville 'wale, en 
Piemont , sur un jugement rendu contre lui comme 
assassin ; Monimi fut decapite a Saint-Germain ; Sea-
ramuzza mis en pieces a Narbonne ; Campegio . se 
trouvant Fteu de temps apres a la chasse dans les en-
virons de Vienne, fut dechire par un sanglier sous 
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les yeux memes de Ferdinand; et Mercada, qui avail 
apporte a Vienne l'oreille velue du cardinal comme 
preuve de" l'execution des ordres du roi, perdit dans 
une rixe, a Augsboiirg, la main droite avec laquelle it 
avait coupe cette oreille 2. 

.Ainsi, la Transylvanie offrit au Sultan, pour la.se-
conde fois, le sanglant spectacle de l'assassinat de l'un 
de ses amis les plus.devoues ; trahissant tour a tour 
l'interet des chretiens et des Tures pour agir cons-
tamment dans le sien , Martinuzzi avait espere aussi 
vainement que Gritti, etablir, sous la protection des 
armes ottomanes, sa domination sur la Hongrie et la 
Transylvanie [ix]. 

L'annee suivante , Castaldo reprit de bonne heure 
les hostilites contre les Ottomans, mais avec peu de 
succes. Michel Toth tenta , avec cinq mille heidu-
ques, de surptendre Szegedin. Les capitaines italien 
et espagnol Aldana et Perez, le Silesioa Opperndorf, 
les Hongrois Pierre Bakics . Nicolas Doczy,  , Nicolas 
Dersfy et Francois Horvath, commandaient les trou-
pes dans l'assaut que Toth donna inopinement a Sze-
gedin dans la nuit du .23 au 24 fevrier 1552 ; le 
sandjakbeeMikhaloghli Khizrbeg [x] se sauva pres- . 
quo nu dans la citadelle, et la ville fut prise et liwee 
au pillage. Les heiduques travaillaient déjà a la des-
truction du rempart exterieur du fort. lorsque Khizt- 

_Arena dextram diseissam per pastas ad Ferdinandum attic, ae vesper-
tinas preces solenni quodam die audienti prtesentavit. Forgae. 

Foru;.(/ , 	scanio Centorio; et, d'apres les dux premiers, 

Wolfgang Bei Wen.,•  
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beg fit une sortie et les .repoussa. Landis que les Es- 
pagnols, les Hongrois et les Allemands oulziliaient dans 
les caves de la ville la discipline militaire et le fort qui 
restait a prendre, Khizrbeg envoys des pigeonsmes-
sagers ats pascha d'Ofen pour l'avertir de la position 
dans laquelle it se trouvait ; aussitOt Ali-Pascha accou-
rut a marches forcees avec ses troupes et celles de 
Roustembeg , gouverneur de Semendra. Des qu'il 
'flit en vue de Szegedin, it rangea son armee en trois 
corps sur la Wine ligne ; ii placa la cavalerie a droite 
eta gauche , et it se mit lui-meme au centre avec 
l'infanterie, flanquee de chaque cote par six pieces de 
campagne. Emportes par leur ardeur, les heiduques. 
sans attendre les ordres de leurs chefs, s'elancerent 
pole-mole au-devant des Ottomans-, mais Hs plierent 
presque aussitot et se disperserent dans toutes les di-
rections. Michel Toth se sauva .avec peine dans le fort 
Saint-George., sur la Theiss , qu'il passa a- la nage, 
accompagne seulement de vingt hommes; Aldana , 
Perez et Opperndorf gagnetent Lippa a toute bride. 
Cinq mille nez coupes' et quarante bannieres 
envoyes a Constantinople comme une prguve du suc-
ces des armes ottomanes. Une autre troupe de quatre 
cents chevatur , qui etait command& par Valentin 
Naghy et Pierre Tcercek , et qui venait de repousser 
Kasimbeg pres de Becskerek, arriva en ce moment a 
Szegedin, sans savoir ce qui s'y passait, et fut aneari-
tie; Valentin parvint seul a se sauver avec une ving- 

Petscliewi. — 2 Isttianfi, I. 	p• 319. 

T. VI. 
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Mine d'hommes eh se jetant 'dans la Theiss qu'il tra-
versa heureusement a la nage. 

De leur cOte , les Turcs ouvrirent la campagne 
des le mois d'avril , sous les ordres du second vizir 
Ahmed-Pascha , nomme pour cgtte armee g4neral en 
chef de "armee d'expedition de Hongrie en rem0.a-
cement de Mohammed Sokolli. A son arrivee a An-
drinople, Ahmed-Pascha envoya le tschaousch Madjar 
Ali pour complimenter le pascha d'Ofen sur la victoire 
brillante qu'il venait de remporter devant Szegedin 
et lui remettre en temoignage de la satisfaction du Sul-
tan un sabre d'or et des vetemens d'honneur '. Il lui 
annoncait en meme temps sa prochaine arrivee devant 
Temeswar. 

Cette lettre du vizir et la captivite du brave Hamza 2 , 

sandjak de Stuhlweissenbourg , engagerent le pascha 
d'Ofen a tenter une attaque contre Wessprim , dont 
la garnison avait fait prisonnier Hamza , au moment 
ou it allait avec deux cents cavaliers prendre posses-
sion de son gouvernement. La ville de Wessprim ou 
Wissbrunn (source blanche) est ainsi nommee a 
cause des sources ecumantes qui jaillissent des ro-
chers dans ses rues et ses faubourgs. Situee sur une 
colline oblongue , Wessprim n'etait entouree , a 1'e-
pope de "invasion des Turcs , que d'un mur en 
ruines. Les maisons qui formaient le faubourg se trou- 

Petschewi. 
• 2 	ne faut pas confondre le sandjakbeg Hama avec le pqcedent, Sane, 
qui, d'apres Petschewi, 6(nit un excellent hafiz, c'est-a-dire 	savait 
Coran par van.. 
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vaient disseminees sur la hauteur et dans la vallee. 
Le celebre prince slave Swatopluk avait fait„de Wess-
prim sa residence avant que les Hongrois, dans leur 
seconde irruption . lui eussent enlet:'6 	tr6ne et Ia 
vie grace a la ruse qu'ils employerent en obtenant 
de l,ui la promesse de leur donner de la terre et de 
l'eau. Le 1 er avril, Ali-Pascha parut avec ses troupes 
devant les murs de cette ville; mais chasse par le feu 
des assieges de la hautetir ou it s'etait° etabli , it alla 
camper dans Ia belle vallee de l'Abbesse. Pendant dix 
jours consecutifs, son artillerie, placee sur (lux ter-
rasses qu'il avait fait elever au nord et a l'ouest de la 
vine , foudroya la forteresse. Une partie de la gar-
nison passa dans le camp turc; mais Ali, pour venger 
sur les transfuges la mort des defenseurs de Lippa , 
les fit tous massacrer dans la vallee de l'Abbesse, ou 
l'on voyait encore du temps d'Istuanfi leurs ossemens 
disperses sur h sol. Tandis que le commandant de 
Wessprim , Michel . dit de Fer (Vas) , traitait de la 
capitulation , les janissaires penetrerent dans la ville ; 
la garnison , qui se disposit a partir, fut passee4zir 
les armes ou depouillee de tous ses effetss,d'equipe-
ment ; a la Write Ali-Pascha fit donner des coups de 
baton aux coupahles ; mais. apres avoir confie le com-
mandement de Wessprim a l'aga Dpfer 2, it emmena 
en captivite Michel . a qui la liberte ne fat jamais 
rendue. 

Le 93 avril. le second vizir, Ahmed-Pacha. vita 

• I ,I n~Ui4 I. XVII, p. 322. 	 r. 323. 
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Andrinople avec le gros de l'armee, et arriva . apt& 
vingt-cing jours de marche, a Belgrade, oti ii fut re-
joint par les troupes du beglerbeg de Roumilie, Mo-
hammed Sokolli:(1 5 mai). Un mois plus tard, it parut 
devant Temeswar,  , que Losonczy. a la tote de deux 
mille deux cents hommes, etait determine a defendre 
jusqu'a la derniere extrema& La veille de la fête de 
Saint-Pierre et Saint-Paul, le feu commenca sur toute 
la ligne; outre un assez grand nombre de faucons et 
de fauconneaux. Ahmed-Pascha avait mis en batterie 
trente-stx gros canons de siege; ii avait aussi fait con-
struire des redoutes avec les decombres des maisons 
incendiees dans les environs et dans l'ile. L'artillerie 
ne tarda pas a ouvrir une breche; mais, dans leer 
ardeur, les troupes monterent a l'assaut sans attendre 
l'ordre du serasker et avant que la breche flit pra-
ticable. Cette tentative fut funeste aux Tures, qui laisse-
rent au pied des murs deux mile homrites, avec le san-
djakbeg de Nicopolis Moustafa Tenbel ; de leur 63E6. 
les assieges eurent a regretter la perte du brave colonel 

Castelluvio. Sur ces entrefaites, Hasan, beg-
lerbeg d'Anatolie, amena au camp des Turcs un con-
voi de munitions dont le besoin commencait a se faire 
sentir; mais ce ne fut pas sans perils , car lui et SOH 

escorte fluent atitaques et mis en fuite par la garnison 
de Karansebes. Mighel Toth , en voulant introduire 
des vivres dans la forleresse, fut moins heureux dans 
son entreprise que le general ottoman; abandonne par 

C'est-a-dire Mousiefa-le-Paresseux. Istuanfi icerit Debel (le Gros) :iii 

lien de Tenbel (le Paresseux) : neLetius hoc est crassus et pirrguis. 
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• • la plus grande partie de ses troupes sur les bords de la 

Marosch , le petit nombre qui lui resta fidelene put re-
sister au choc de l'ennemi, et lui-meme, tout couvert 
de blessures, ne parvint qu'avec beine a,se sauver '• 
Cependant les assiegeans bombardaient la Tour Sc 
I'Egu sans discontinuer ; lorsqu'elle ne presenta plus 
qu'un amas de ruines , Ahmed commanda un assaut 
general pour le jour de Saint-Jacques (25 juillet). Le 
kiaya des tschaouschs, qui se trouvait parmi les pre-
miers assaillans , cria au Hongrois Blaise Pattantyiis 
qui combattait avec une valour surhumaine au milieu 
des ruines de la tour: « Je m'appelle Koubad ! » eti en 
me me temps it lui porta un coup vigoureux sur Ia tete. 
Celui-ci, s'etant couvert de son bouclier, repondit : 

Et moi je m'appelle Blas! » et it lui perca la gorge. 
L'assaut dura cinq heures avec une egale fureur de 
part et d'autre; enfin les Tures extenues de fatigue 
se retirerent a*c une perte de trois mille hommes 
Landis que les assieges n'eurent que cent treize morts. 
Le lendemain l'assaut recommenca ; le vizir Ahmed, 
les beglerbegs de Roumilie et d'Anatolie, le sandi?1-
beg Kasim et les autres Chefs ne se bornaient pas a 
exciter de Ia parole le courage des assailrans , et ils 
assommaient avec de grosses massues, garnies de fer 
tous ceux qui reculaient. Enfin la Tour de l'Ect fut 
prise, et la chute de ce rempart principal, le manque 
de vivres et de munition's, surtout 'Indiscipline des 
Allemands et des Espagnols qui menagaient de capi- 

Petschewi, f. 97, en fait mention On cos termer : 	dejense de 
Allelic! To& copimine de Stegedin.. 
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tuler malgre leui general , .forcerent Losonczy de se 
rendre sous la condition d'une libre retraite. 

Au moment oil it sortit de la ville, le beglerbeg de 
Roumilie et,KasWo-Pascha le prirent au milieu d'eux 
pour le proteger par leur presence contre les insulter 
des soldats et honorer sa valeur. Mais bienta les. ja-
nissaires saisirent les jeunes gens de sa suite, dont la 
beaute avait reveille leurs infames desks; lorsque Lo-
sonczy eut vut jeter a bas d'e chevh1 son jeune page . 
Andre Tomory, qui portait son casque et sa cuirasse 
d'or I, ne put se contenir davantage : « Voila done 
la foi des Tures! cria-t-il. Reprenons nos armes et 
ne succombons pas du moins sans vengeance. » Au 
meme instant , it fendit le crane du kiaya du begler-
beg qui s'etait avance avec Kasim pour appaiser Ic 
tumulte. Apres avoir long-temps combattu to heros , 
it tomba atteint d'une blessure a la tete et perce au Me 
d'un coup de lance. Perez, apres avdir tue beaucoup 
d'ennemis dans cette melee, se confia it la vitesse de son 
cheval pour se sauver a Lippa ; mais it disparut dans 
le01,ots de la Kcerces qu'il avait voulu traverser. For-
gacz eut le nez mutile et tomba entre les mains des 
Turcs. Losonczy , conduit devant le vizir , lui re-
procha en termes violens sa perfidie. Ahmed lui ayant 
repondu que ce n'etait la qu'une juste represaille de 
la trahison exercee contre Oulama lors de sa retraite 
de Lippa, et Losonczy coatinuant a exhaler son indi-
gnation par des injures, le general ottoman accelora 

Petscliewi, f, 96, fait du jeurie f  ,ge un indigne fasori de LosoncAy • 
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la tin du brave Hongrois en lui faisarft trancher la 
tete , qu'il envoya a Souleiman , remplie d'herbes et 
de coton. Le sandjakbeg Kasim fut charge du corn-
mandement de Temeswar et de la reconstruction des 
murs de la forteresse 1 ; la chute de cette ville preceda 
cqile de Lippa, de Solymos et autres chateaux-forts du 
Banat 2. 

AussitOt qu'Ahmed eut appris que l'Espagnol Ber-
nard Aldana, a qui Castaldo avait con& la defense de 
Lippa , avait fait .sauter les fortifications , crever les 
canons et incendier la ville , it detacha Kasimbeg avec 
cinq mille hommeg, pour eteindre le feu et sauver 
le reste de l'artillerie. Une commission militaire conz-
damna Aldana a la peine de mort ; mais Marie, fille 
de Charles-Quint et femme de Maximilien obtint sa 
grace. C'est ainsi que le Banat tomba sous la domi-
nation des Ottomans; l'empereur en confia l'adminis-
'ration a Kasinit-Pascha avec le titre de beglerbeg 3. 

Pendant qu'Ahmpd-Pascha ouvrait le siege de Te-
meswar, l'eunuque Ali quittait Ofen dans le dessein 
de s'emparer du chat' au de Dregely. Ce fortason-
struit sur la time d'un rocher escarpe. sert pour ainsi 

0 

Istuanfi. Porgacz. Ascanio Centorio, p. 190. 
2 Istuanfi, 1. XVIII, p. 329, ne nomme que Karansebes et Lugos. Die-

lalzade, f. 2g5, cite Lippa, Solymos, Bernak , Ebresch, Kia, Pancota , 
Moreschtor, Mardjena, Kadjid, grand et petit Sadsch et le Chateau-Royal. 
Petsdiewi, 1. 97 , nomme encore TsChalippo, Naplak, Kanlak, Schikowa. 

3 Djenabi, ainsi que son copiste Hezarfenn , s'expriment ainsi : Timisch-
ware kat ib hir Beglerbeglik yer fedi oloundi we Nasimpaschari anda beg-
Lot beghi nassb ciledi. Mantiscrit de la Biblioilieque 1. R. d'Aulriclie, Ito 45(j, 

p. X33. 
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dire de boulevard' aux villes- situees dans les monta-
gnes de Borsem. L'entreprise fut moins remarquable 
par le succes des Ottomans que par la resistance des 
braves defenseur% de Dregely, parmi lesquels l'his-
tohT cite surtout le commandant Zondy. Lorsqu'Ali-
Pascha deputa a Zondy le pretre Martin d'Orosz-
falva pour le sommer de se rendre, celui-ci fit venir 
deux jeunes garcons tures, ses prisonniers, les habilla • 
de pourpre et les renvoya a Ali, en. le priant d'ache-
ver leur education militaire , parce qu'iI ne pour-
rait plus le faire lui-meme , etant decide a s'ensevelir 
sous les ruines du chateau. Aussitot it fit rassembler 
dans la tour du fort ses armes , son argenterie , ses 
meubles les plus precieux , et y mit le feu ; puis , se 
rendant dans ses ecuries, it tua ses chevaux de bataille. 
Cependant, malgre la resistance des assieges, les Turcs 
forcerent les porter; Zondy tomba frappe d'une balle ; 
mais se trainant a genoux, it combattit encore jusqu'a 
ce que, crible de blessures, it rendit le dernier soupir. 
Ali-Pascha fit enterrer son corps et la tete qu'on en 
avakt separee en face du chateau , et ordonna de 
planter sur son tombeau une lance et un drapeau . 
rendant ainsi un noble hommage a la valeur d'uu 
ennemi vaincu 1. 

Ce brillant exemple de courage fut loin d'etre imite 
par la garnison du chateau de Szecseny : a l'approche 
d'Ali-Pascha, 	 s'enfuit lachement 2 ; mais les feu- 

Istuanli, 1. XVIII, p. 53o, ed. de Cologne. Forgact , 58. Ascauio 
,Centerio, p. 203. 

7 Istuanfi. Forgacz, 52. Commentafii d'Ascanio Centorio, 195-197. 
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dataires du comte Balasga , a qui emit cbnfiee la de-
fense de la tour de Buza , Michel Terchy, Etienne 
Souchay, Andre Nagy, resisterent, avec une poignee 
de braves, a plus de deux mille IZornmes commandos • 
par Arslan, fils d'Yallya-Paschaoghli, et 'soutenus par 
le feu de deux pieces d'artillerie ; la garnison, fore& 
d'abandonner les ruines de la tour, se retira dans la 
vallee, on Arslan lui offrit une Libre retraite . Le cha-
teau de Salgo eat aussi resiste plus long-temps si son 
commandant n'avait pas ete trompe par une ruse des 
assiegeans. Arslan, profitant d'un epais brouillard, fit 
amener a grand bruit devant lc fort un tronc d'arbre 
immense que Les assieges prirent pour un canon-
monstre du genre de ceux qui avaient servi au siege 
de Constantinople. Arslan prit avec la meme facilite 
les chateaux d'Hollelice 2  , Buyak , Stigh et Ghyar-
math 3  ; enfin , de concert avec Ali , it defit a Fillek 
(11 aout) le cmrps d'armee deTerdinand , compose 
de sept.mille hommes et commando par l'Autrichien 
Erasme Teufel, baron de Gundersdorf. Un coup de 
feu qui fit sauter les °caissons a poudre apparteront 
aux Hongrois decida de" cette bataille; l'eveque de 
Waizen et beaucoup de braves y perdiren4 la vie. Pal-
lavicini et Teufel furent faits prisonniers, et ornerent 
le triomphe de l'eunuque, qui fit son entrée a Ofen 
precede de quatre mille captifs hongrois ; Erasme 
Teufel marchait en tetb a gheval, mai.d sans casque et 
sans cuirasse; it etait suivi de toute la musique de l'ar- 

Istuanfi, I. XVIII. 
somi ,  p. 33a. —  aid, 2 CaStellUM Corvi. Isloanfi, I. 
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mee. Afin d'humilier davantage les chefs des troupes 
imperiales , on vendit les prisonniers a l'encan pour 
un prix debeaueoup inferieur a celui qui jusqu'alors 
avait servi de basAe a ces sortes de ventes. Les soldats 
allemands furent les plus deprecies ; chaque homme 
ne cotitait au plus a l'acquereur qu'un boisseau de 
farine ou d'avoine, un tonneau de mid ou de beurre : 
mais la rancon des officiers fut en revanche port& a 
des sommes emormes. Pallavicini , apres avoir expie 
dans un cachot a Ofen la part qu'il avait prise a l'as-
sassinat de Martinuzzi , n'obtint sa liberte qu'au prix 
de dix-huit mille ducats. Teufel fut envoye a Sou-
leiman avec quarante drapeaux pris sur l'ennemi ; 
mais ayant voulu renier son nom et son rang pour 
payer une rancon moms forte, le Sultan fut si cour-
rouce de cette supercherie, qu'il le fit coudre dans un 
sac de cuir et jeter a la mer . 

Les eonquetes nombreuses de cette c;ampagne de-
vaient etre couronnees par la prise des fortercsses de 
Szolnok et d'Erlau. Szolnok, situee au confluent de la 
Theiss et de la Zagyva, avait et& reparee peu d'annees 
auparavant par le comte Nicolas de Salm, et affectait, 
d'apres les regles de fortification nouvellement adop-
tees . la forme d'un triangle rectangle ; ses murs 
etaient si eleves, que les toits des maisons etaient 
peine visibles du dehors; du Me du midi. Faeces en 
etait defendu par un large foss6 rempli d'eau. L'elite 
de la garnison consistait en onze cents hommes d'in- 

l'I"ailfi, I. XVIII, 1). r;5. liapre, Cenlorio, p. 205, it cut Id tilt 
1 dill11(..C. 
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fanterie et trOis cents housards; Ving*quatre pieces 
de gros calibre , trois mille mousquets et huit mille 
quintaux de poudre offraient les elemens d'une longue 
resistance; les vivres n'y etaiera pas moms conside- 
rabies : mais de si nombreux moyens do defense, de- 
*rent inutiles entre les mains du Liebe commandant 
Laurent Nyary, qui devait son rang de gouverneur et 
de haut palatin de Hont non a son merite. mais aux 
plus basses intrigues. Profondement, meprise de ses 
troupes, Nriry ne put maintenir la discipline parmi 
elles. BientOt les Allemands Bohemes , Hongrois et 
Espagnols, diviseg' entre eux , deserterent en masse: 
leur chef voulait les suivre , mais au moment oil it 
sortait du chateau, it fut saisi et amene devant Ahmed-
Pascha (4 septembre) ; it n'eut pas honte de racheter 
sa liherte en livrant sa propre fille a l'un de ses gar - 
diens. Traduit plus tard devant un conseil de guerre, 
it obtint par corruption son ac4uittement de ses juges. 
le chancelier Olahus et l'archevaque de Gran [xi]. 
Quant aux troupes allemandes et bohemes echappees 
de Szolnok, dies fuant poursuivies par les Turcs. et 
pour la plupart taillees en pieces 

A celte heureuse entreprise succeda ib siege d'Er-
lau , aussi Mare dans les annales de 1'Autriche que 
celui de Vienne et de Guns, dont les garnisons avaient 
si glorieusement repousse les armees triomphantes de 
SouleIman. Les nom d'tienne Mestkei et d'Etienne 
Dob6, ses vaillans defenseurs. brilleront dans l'his- 

, 
Istuanfi, 1. XVIII. Forguez, 11. 67. Con:mental i d'Awanio Centario, 

p. 
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toire aupres 	ceta de George Zondy et d'Etienne 
Losonczy, bien que la bravoure de ces derniers n'ait 
pas ete cotironnee du memo succes que celle des 
premiers. 

La vine d'Agria ou Eger fut fond& par saint 
Etienne, et batie a l'entrée des monts Matra, daps 
une charmante van& entouree de c6teaux plant& de 
vignes; elle tire peut-etre son nom alfemand (Erlau) 
de l'arbre appele Erie (aune) ou de l'ancien peuple 
des Tagroges qui habitaient les bords des rivieres 
d'Erlau et de la Theiss [xii]. Le 9 septembre I 
le vizir Ahmed-Pascha fit annoncer au commandant 
de la place, Dad de Rouszka, qu'il paraitrait devant 
la ville avec deux corps &armee, dont 1'un, sous ses 
ordres, avait reduit les forteresses de Temeswar et 
de Szolnok , et l'autre, sous ceux d'Ali-Pascha, avait 
pris Wessprim , Dr4gely et Fiilek ; it le somma en 
me me temps de se rendre. Dobo de Rmszka fit met-
tre en prison le porteur de la lettre de sommation. et  
en reponse, it fit exposer sur le mur, a la vue de l'en-
nemi, un grand cercueil entre 'deux lances . pour 
indiquer que ce cercueil etait pret a recevoir ou l'as-
siegeant ou Ptissiege 2 . Ali-Pascha arriva le premier a 
la tote de vingt-cinq mille hommes; it avait sous ses 
ordres Arslan , beg de Stuhlweissenbourg , qui com-
menca par dresser, dans le faubourg pros de l'eglise 
Sainte-Marie. quratre canons avec lesquels it ouvrit le 

Tessler, qui ne connaissait pas les roinnienutircs de Ceinorio, dit 

laissa la proposition sans ri,ponse. 
7 Ceillorio 	222. 
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feu contre le chateau ( .0 septemb.re); huelques sours 
apres, ces troupes furent jointes par celles des vizirs 
Ahmed-Pascha et Mohammed Sokolli. Les janissaires 
etablirent leur camp devant la Porte de,Mallar. situ& 
au nord de.la ville, sur la rive gauche de l'Eger, entre 
Fenemet et le Kcenigsstuhl , colline ou • d'apres une 
legen-de, saint Etienne avait fixe sa demeure pendant 
la construction du château et de la cathedrale afin 
d'encourager par sa presence Vardar des ouvriers. 
Ahmed et Mohammed planterent leurs tentes dans la 
valleie d'Erlau, sur le versant du mont AEgidius, Landis 
qu'Ali porta les Rennes plus a l'est. Trois canons mis 
en b_atterie sur la hauteur la plus rapprochee de la 
forteresse, et lancant des boulets de cinquante livres , 
donnerent le signal du commencement du siege. Le 
11 septembre , Ahmed elm des redoutes sur la col-
line du Kcenigsstuhl, d'oft it bombarda run des do-
chers de la dthedrale; mais de l'autre de ces clochers 
les assieges riposterent avec une telle habilete . qu'ils 
demonterent les canons de l'ennemi. et le forcerent a 
quitter sa position. Le 14, Ahmed-Pascha mit pn bat-
terie, pres du cimetiere, ses trois plus grander pieces, 
flanquees de onze plus petites, dont le feu coniinuel 
eut bientOt &mid la grande eglise et les murs du 
château ; le canon d'Arslan , qui tirait du cote de re-
glise Sainte-Marie, fit egalement de terribles ravages. 
Pour prevenir les effel ts des boulets rouges des Otto-
mans, les assieges couvrirent de peaux et de couver-
tures mobillees leurs magasins de hies et de fourrages. 
et ne cesserent de bomber les breches avec des 
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tonneaux remiilis de sable et -de gazon. Enfin le jour 
de Saint-Michel (29 septembre), les Ottomans lento-
rent un premier assaut; trois fois ifs recommencerent 
l'attaque, et trois' fois ifs furent repousses avec des 
pert2s enormes et obliges d'abandonner. le bastion 
qu'ils avaient occupe un instant; huit mille des leurs 
resterent ensevelis dams les fosses Parmi les assie-
ges , Jean Posgay, qui jadis avait ete depute trois fois 
au pascha d'Ofeil, par le gouverneur-general de Hon-
gric, afin de prevenir une rupture , fut une des pre-. 
mieres victimes de cet assaut. 

Ce meme jour un Hongrois, envOye par Arslanbeg, 
apporta dans la citadelle une nouvelle sommation. Les 
assieges dechirerent la piece en morceatti , en bra-. 
lerent la moitie , et contraignirent le porteur d'avaler 
le reste. C'est de la bouche de ce meme Hongrois 
qu'ils apprirent plus tard quelles etaient ces propo-
sitions qu'ils n'avaient pas voulu entendte : Arslanbeg  
leur promettait une fibre retraite ; et, pour leur ()ter 
toute craihte d'un sort pareil a celui de Losonczy. 
Ahnr4 et Ali devaient se retirer avec l'armee a trois 
mines de la forteresse, et laisser Arslan comme Otage 
entre leurs Mains. Dans la nuit du 4. octobre. le feu 
twit aux provisions de poudre deposees dans une 
voate souterraine de la cathedrals; l'edifice sauta . et 
les deux moulins de la vine furent &Emits de fond 
en comble; it ne `Testa pour '‘oute munition que vingt-
quatre bards de poudre. Dob6 et Metskei monterent 

(;entorio, 1), 
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aussitOt a cheval . parcoilrant les diver/postes et en-
courageant par leur presence les troupes d  continuer 
la defense. Les Tures, dans l'espoir que ce desastre 
rendrait la garnison plus accessibieh leprs proposi-
tions, lui offrirent de nouveau une libre retraite avec 
argies et bagages si elle voulait se rendre ; mais leurs 
cris furent etouffes par le bruit des tambours et des 
trompettes des assieges. Dobci , dont la prevoyance 
avait rassemble dans la place une immense (pantile 
de salpetre et de soufre , fit fabriquer de la poudre 
pour remplacer celle qui avait brute, et avec lbs ruines 
des deux moulins on en construisit un nouveau qui 
put suffire at.lx necessites les plus pressantes. • 

Ahmed-Pascha , voyant l'impossibilite .de deter-
miner la garnison a une capitulation, eut recours a la 
tactique alors en usage chez les Ottomans; it fit com-
bier le fosse avec des sacs remplis de sable. et  Clever 
en face de la forteresse une plate-forme en bois, dont 
la hauteur egalait celle des murs. Mais Gregoire Bor- 
nemissa, l'Archimede d'Erlau, que les historiens hon- e grois appellent GregoireiF-Savant, dejoua les pr-,jets 
de l'ennemi ; it fit remplir des seaux a incendie de 
poix , de soufre , de goudron et de lard moles de 
copeaux et de paille trempes dans du suif, et les gar-
nit au dehors de pistolet§ charges jusqu'a la gueule : 
quand la nuit fut venue , les assieges y Inirent le feu • et les jeterent dans le fosse). Les poutres et les fagots 
s'etant enflammes , les Tures arriverent pour arreter 
l'incendie ;•mais les pistolets eclatant dans tonics les 
directions . les fore6'ent reculer. et a abandonner 
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leur ouvraiC qui fut reduit en cendres. Bornemissa 
se servit encore d'un autre moyen de defense avec 
non moin's de succes; it ordonna de placer dans les 
meurtrieres des ;antes et des javelots, dont les extre-
mites rougies au feu brtilaient les mains de ceux qui 
voulaient les saisir pour monter a l'escalade. Si Alexis 
Comnene avait jadis fait rouler sur les Bulgares, du 
haut de Ia•montagne de Tzurulum, des roues garnies 
de faux, Bornemissa effraya les Turcs en Iancant con-
tre les assaillans une grande roue, aux rayons de la-
quelle &tient fixees des planches enduites de matieres 
combustibles, et des pistolets ch'arges. Cette machine 
infernale exerca d'affreux ravages dans les rangs otto- 
mans. 	. 

Le 10 octobre , six jours apres I'incendie du ma-
gasin a poudre, les Ottomans dirigerent contre trois 
cOtes de la ville une attaque qui dura depuis le lever 
du soleil jusqu'a la nuit tombante; inais toes leurs 
efforts furent infructueux. Enfin deux jours plus tard. 
Ahmed tenta un assaut general , qui devait etre le 

, quel qu'en fat le resultat. Des le point du 
jour, les tschaouschs rassemblerent les divers corps 
de l'armee4: les janissaires ou infanterie reguliere, les 
azabs et les martoloses ou infanterie irreguliere, la ca-
valerie reguliere des sipahi4, et la cavalerie irreguliere 
des besebliiset des akindjis, les djebedjis ou forge-
rons , les topcijis ou artilLurs , et les toparabedjis ou 
soldats du train, furent appeles a leurs postes, et les 
retardataires menaces de massues de fer. Le vizir 
Ahmed prit position sur la redoute la plus voisine des 
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remparts Ali-Pasdia , teglerbeg .d'Ofen , Oulama-
Pascha, sandjak de Bosnie, et Arslanbeg,,sandjak de 
Stuhlweissenbourg , rangerent Farm& sur trois co-
lonnes, et la conduisirent a l'assaut.'Sou4 leurs ordres 
servaient Derwischbeg , frere d'Arslanbeg . et san-
djitk de Ffinfkirchen, Welibeg de Hatwan, Hasanbeg 
de Semendra, Moustafabeg de Szegedin, Weldischan.  
Mohammed, et les autres transfuges venus avec Ou-
lama de la Perse [xm]. La musique miiitaire des assie-
geans se me lait aux cris mule fois repetes d' Allah! 
Allah! auxquels la garnison repondait par ceux de 
Jesus et de Marie Les troupes d'Ali attaquerent le 
bastion du cOle de la prison, defendu par Dobci. Blesse 
a la main et.au pied, Dob6 , loin de reculer, soutint 
le courage des soldats en leur parlant de patrie et 
d'honneur,  , de gloire et d'immortalite. Les assieges 
de tout age et de tout sexe, cedant a un entrainement 
unanime , se it,..unirent pour deYendre leurs foyers et 
leur religion ; les femmes elles-memes, aussi coura-
geuses que les lilies de Sparte, se presserent sur les 
remparts , non comae celles des Musulmans poiir y 
apporter de l'eau fraiche, afin de desalterer les com 
battans , mais pour verser sur la tete desennen.lis de 
leur foi des seaux d'eau ou d'huile bouillantes. Au 
milieu d'une lutte acharnee, on vit une mere, sa fille 
et son gendre combattre ensemble sur le meme bas-
tion; l'homme ayant eie tie, la mere pria sa fine de 
rendre les derniers devoirs a son mari : .« Non pas 
avant de l'avoir venge, » repondit la jeune femme; et, 
saisissant le sabre et le bouclier du mort, elle immola 

T. VI. 	 4 
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ses manes‘trois soldats tukcs; puis elle prit le ca-
davre dans ses bras, et l'emporta a l'eglise pour lui 
obtenir les funerailles chretiennes. Une autre femme, 
portant sur sa tet2 de grosses pierres, tomba frappee 
dune balle pres de sa fille: celle-ci, dans le transport 
d'une rage frenetique, prit le fardeau ensanglante„le 
jeta par-dessus le mur et en ecrasa deux assaillans. 
Arslanbeg, apres etre parvenu jusque sur le rempart, 
se vit repousse par Bornemissa , Zoltay et Figedy. 
au moment ou de sa main bless& it agitait son dra-
peau rouge etineelant de broderies d'or, pour annon-
cer le succes d'une tentative qui' avait déjà coilte la 
vie a huit mille hommes de ses troupes_Ailleurs trois 
mille besehhis , akindjis et janissaires commandos 
par leur aga , Mohammed, avaient peri dans une at-
taque dirt& contre le bastion situe pres l'ancienne 
porte du chateau, que Metskei defendait contre eux 
avec cinq cents arquebusiers. En vain Zes tschaouschs 
exciterent les janissaires a renouveler l'assaut en leur 
rappelant leurs victoires anterieures et, la prise de 
Temeswar ; ils repondirent qu aucun pouvoir humain 
ne saurait les determiner a combattre contre Dieu 
le tout - pthssant , qui apparemment s'etait declare 
pour les Hongrois. Pendant six jours encore, Ahmed-
Pascha echangea avec la garnison des coups de canon 
et des feux de mousqueterie ; it y eut quelques fleches 
lancees de part et d'autre; mais enfin le 18 octobre 
1551, la neige et les pluies fournirent au general ot-
toman un pretexte plausible d'ordonner !a retraite. 
« Vous vous etes defendus en braves, crierent quel- 
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ques Tures a la garnison au moment de partir; re-
posez-vous, car nous allons quitter vos murs mais 
limn& prochaine nous reviendrons avec plus de for-
ces prendre notre revanche. » Le viiir Ahmed fit 
d'amers reproches a l'eunuque Ali, pour l'avoir en-
mine a ce siege et associe.  a la honte de cette entre-
prise : « Cette enceinte, lui dit-il, ne renfermait, selon 
vous, que des enfans ; je sais maintepant que penser 
de l'asile d'enfans de cette sorte. » Dans la nuit du 
septieme jour, Farm& ottomane leva ses tentes, char-
gea I'artillerie sur jes chariots, et le lendemain elle 
etait en pleine retraite. Dans la forteresse on ramassa 
douze mille boulets qui y avaient ete lances pendant 
les trente-hiiit jours qu'avait dure le siege; DobO de 
Ruszka s'en servit pour elever sur la place du chateau 
un trophee en souvenir de sa victoire. Trois drapeaux, 
parmi lesquels ceux d'Arslanbqg et d'Ali-Pascha , fu-
rent envoyes% Vienne avec un rapport dela-  Me de 
cette glorieuse defense [xay]. L'eunuque Ali, qui, dans 
l'espoir de reunir 	a son gouverriement d'Ofen, 
avait represents la prise, de cette forteresse comme 
une chose des plus faciles, dut peu de !temps apres 
resilier ses fonctions entre les mains de Touighoun-
Pascha ; mais, avant sa disgrace, it eut occasion de se 
venger de Bornemissa , qu'il fit prisonnier au village 
de Keresztes , a deux pnilles au-dessoms d'Erlau. Le 
inalheureux savant fut envoys a Constantinople, oil it 
perit miserablement dans la prison des Sept-Tours. 
La ville d'Erlau partage avec Malte et Vienne la gloire 
d'avoir arrete les armeE; victorieuses de Souleiman , 

4.  
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gloire que ne lui refusent pas me me les historiens 
tures. 

Tandis que Souleiman reculait en Europe les fron-
tieres de l'err pire `mix &pens de la Hongrie, en Asie, 
au contraire, le schah de Perse faisait de frequentes in-
vasions dans l'Armenie et le Kurdistan, dans le but de 
reconquerir les places fortes d'Ardjisch, d'Aadildjou-
waz et d'Akhlath. Le courage de l'emir kurde Ibra-
him forca Tahmasp a lever le siege de cette premiere 
ville; mais par suite des intelligences secretes des Per-
sans avec les habitans, Ibrahim fut tue, et le chateau 
rase. L'emir Moustafa, fils de Sinan-Pascha, defendit 
Aadildjouwaz avec succes , et repous,sa les enne-
mis. Les habitans d'Akhlath furent moins heureux : 
trompes par de fausses assurances qui leur promet-
taient une libre retraite, ils se deciderent a quitter la 
ville ; mais a peine avaient-ils passe les portes, qu'ils 
furent tous massacres avec leurs femmts et leurs en- 
fans. D'Akhlath, 	 fils du schah, se di- 
rigea sur Erzeroum avec quelques milliers d'hommes ; 
it at►:ra le commandant de cette forteresse, Iskender-
Pascha , dans une embuscade , et le battit complete-
ment. Les begs de Trabezoun , Malatia , Bozouk et 
Karahissar resterent sur la place; le sandjakbeg Mah-
moud, avec les agas de I'aile gauche et de l'aile droite 
de la cavalerie, furent faits prisonniers. A la nou-
velle de cet echec , Soulei,nan n'oublia pas la valeur 
qu'Iskender-Pascha avait deploy& en cette occasion 
comme en taut d'autres. Tout en deplorant fe malheur 
qui venait de le frapper, 	envoya un habit d'hon- 
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neur, un sabre et une ntasse, aver nneilettre dans la-
quelle it louait la courageuse resistance qu'il avait 
opposee a un ennemi superieur en nombre. 

L'initiative prise par les Peisans ne laissait plus 
aucun doute sur la necessite de porter la guerre dans 
les Etats du schah ; restait seulement a savoir si 	* Sou-
leiman ouvrirait la campagne en personne, ou s'il en 
chargerait un de ses vizirs, comme it venait de le faire 
pour la derniere expedition de Hongrie, dans laquelle 
son armee, habituee sous ses ordres a combattre eta 
vaincre, avait, a l'exception du siege d'Erlau, obtenu 
de si brillans suedes en reduisant Temeswar , Szol-
nok, Lippa,,et plus de vingt-cinq chateaux hongrois. 
Mais Souleiman comptait alors pros de soixante ans, 
et les fatigues de onze campagnes qu'il avait faites en 
personne l'avaient sinon brise du moins beaucoup 
affaibli. Il ne put se le dissimuler a lui-me,me, et re-
solut de conker a ses vizirs le commandement de 
Farm& destinee contre la Perse. Le grand-vizir Rous-
tem fut nomme general en chef ; Ahmed-Pascha fut 
charge de surveiller l frontiere de Hongrie, et Mo-
hammed-Sokolli, beglerfieg de Roumilie, recut For-
dre de se rendre a Tokat pour entrer eh campagne 
des les premiers jours du printemps. Si ces disposi-
tions furent ehangees par la suite, si Souleiman parut 
lui-meme sur le theatre de la guerre, ce n'est point 
qu'il doutat du succes'ou cdu talent dts vizirs ; it faut 
attribuer les nouvelles mesures qu'il adopta a un tout 
autre 	Schemsi [xv], aga des sipahis , homme 
clue ses nombreuses connaissances et son talent poe- 
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tique avaient'llendit cher a soli maitre ' , arriva inopi-
nement a Constantinople des quartiers d'hiver d'Ak-
serai ; it venait informer Souleiman, de la part du 
grand-vizir Rousteni , que les janissaires montraient 
des,dispositioiis dangereuses en faveur du prince Mous-
tafa ; qu'on entendait les soldats dire ouvertemenk 

Que le Juitan devenu trop vieux ne pouvait mar-
cher en personne contre l'ennemi ; qu'il n'y avait 
plus que 1 grand-vizir qui s'opposat a l'elevation du 
prince; qu'il serait facile de couper la tete a Roustem. 
et  d'envqyer le vieux Padischah se reposer dans le 
sera de Demitoka. » Le grand-vizir ajoutait que le 
prince Moustafa pretait I'oreille a ces propos sedi-
tieux, et it suppliait Sa Majeste de prendm elle-meme 
le commandement de ses troupes. « A Dieu ne plaise, 
s'ecria Souleiman, que Moustafa montre de mon vi-
vant une pareille impudence, je saurai bien l'en pu-
nk a. 0 AussitOt it donna conga pour taut l'hiver aux 
janissaires et a quelques autres corps suspects, rap-
pela par une lettre &rite de sa main , le grand-vizir a 
Constantinople, et fit annoncet aux gouverneurs de 
touter les provinces de l'eMpire, qu'au commence-
ment du priiitemps it ouvrirait la campagne en per-
sonne. 

Lorsque cette resolution devint publique , schah 
Tahmasp deputa au Sultan deux de ses agas , et le 

It acquit dans la suite tine grande celebrite sous le nom de Schemsi-
Pascha. 

Schemsi-Pascha a raconte cet evenement dans un poem fait a cette 
occasion. Voies Petscliewi, Ali, Solakzale. 
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sandjak Mohammedbeg qui avait tte kit prisonnier 
dans le combat pres d'Erzeroum, pour conjurer, s'il 
etait possible , l'orage qui se preparait a fondre sur 
lui. Mais la raison merne qui avait. &cid& Souleiman 
prendre le commandement de l'armee l'empecha d:en-
trer pour le moment en negotiations avec la Perse; 
it se borna a envoyer une reponse dilatoire par un 
seld ou descendant du Prophete . et les pourpar-
lers furent differes jusqu'a l'epoque de son arrivee 
Haleb [xvi]. 

L'ete de 1553 etait déjà fort avance, lorsque Sou-
leiman partit de COnstantinople et se rendit a Scutari 
pour se mettre a la tete de l'arnide (28 aotfl 1553). 
D'Yenischeirit, it envoya a Andrinople le prince Baye-
zid, qui -etait venu lui offrir ses bommages, avec ordre 
de prendre les renes du gouvernement pendant toute 
la duree de la campagne de Perse. A son -arrivee 
Kutahia, Souleiman recut en audience l'envoye polo-
nais Yazlovvieki, et le congedia en l'assurant de ses 
dispositions bienveillantes a regard de son souverain. 
Aucune puissance de i'Europe n'accreditait alors au-
tant d'ambassadeurs aup)res de la Porte que la Po-
logne. A Nicolas Bohousz . dont nous '4avons parle 
plus haut . avaient succede en 1549 , 1550, 1551' et 
1552, Andre Bourzki , Stanislas Tenezynski , Andre 
Bzicki, Yazlosvieki, et l'annee suiSante, Jean-Pierre 
Pelecki et Nicolas Briozowski; le but de leurs nego-
tiations etait de faire cesser les irruptions des Tures 
en Pologne d'obtenir l'indemnito stipulee pour la 
reine Isabelle, la mise en liberte des prisonniers et le 
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renouvellemeat de l'ancien traite de paix 	Le 
baile venitien Navagiero , qui s'etait rendu a Constan-
tinople charge d'une mission speciale, retourna cette 
meme armee a Vcnise pour rendre compte au senat 
du resultat de ses negotiations 

Pendant l'equinoxe d'automne , le prince Sam , 
gouverneur du Sharoukhan , vint baiser la main du 
Sultana Boulawadin et recut la permission de l'ac-
compagner dans son expedition (12 schewal— 21 sep-
tembre). Lorsque l'armee eut atteint les environs de 
la vine d'Eregli, le prince Moustafa , ne se doutant 
pas du sort qui l'attendait , arriva dans le camp et y 
fit etablir sa tente a Ole de celles de son Ore. Le len-
demain, les vizirs baiserent la main au fits du Sultan, 
et en regurent des presens magnifiques; apres cette 
ceremonie, Moustafa monta sur un cheval richement 
enharnache, et fut conduit a l'audience, par les vizirs 
et les janissaires qui, se pressant sur son passage, le 
saluaient de leurs acclamations. Mais quelle fut sa ter-
rear, lorsqu'en entrant sous la tente, it apergut, au 
lieu du Sultan et de sa tour, sqt muets charges de 
le mettre a mort! Ces muds, etaient les memes qui 
avaient etral.,gle le grand-vizir Ibrahim-Pascha pen-
dant son sommeil ; ils se jeterent sur Moustafa , qui 
appelait en vain son pore, assistant derriere un rideau 
de soie a cette horrible scene. Dans le moment meme 
oil le prince expirait dans l'interieur de la tente, on 
tranchait au-dehors la tete a son ecuyer et a run de 
ses agas  1. 

D'aPres Ascanio centorio, p. 260, ;et aga etait un reagat venitten; 
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Quand le bruit de cede executioh trinspira dans 
l'armee , les janissaires, toujours prets a la revolte 
demanderent a grands cris la punition du grand-vizir, 
aux intrigues duquel on imputait :la) fin tragique du 
prince. Les vizirs assembles au diwan etaient fort em-
bar, 'asses sur les mesures qu'ils avaient a prendre, 
lorsque le grand-tresorier entra et demanda a Rous-
tern , au nom du Sultan , le sceau d'or, insigne du 
grand- vizirat ; ensuite s'adressant au tooisieme vizir 
Haider - Pascha , it lui dit : « Retournez dans votre 
tente , » lui annongant ainsi sa destitution. Roustem 
et Haider se retirereilt ; les autres membres du diwan 
resterent assembles; quelques instans apres, le grand-
tresorier reparut avec le sceau d'or et le mit entre 
les mains du second vizir Ahmed-Pascha vainqueur 
de Temeswar, qui fut ainsi revetu de la plus haute 
charge de l'empire. 

Le defterdai du tresor imperial se rendit aussitOt 
a la tente du prince pour saisir sa succession au nom 
du fisc; cependant tous ceux qui etaient attaches a son 
service recurent , en recompense de leur fidelite les 
uns des tirnars , les autres)  des siamets. Les oulemas 
d'Eregli furent invites a faire les prieres furiebres pr.& 
du corps, que le Sultan fit ensuite transporter a Brousa 
et enterrer pres du tombeau de Mourad II [xix]. Tous 
les historiens ottomans et chretiens s'accordent a desi-
gner Roustem comme ayatIt provoque' cet assassinat 
sur les instigations de la sultane Khasscki Khourrem : 

Fece prendere it Bascia 	Amasia (l'ecuyer) a un Venetian° di caNa 
Michele, gia da fanciullo preso urlla couirada della Prevesa... 
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seulement let derniers parlent encore de lettres inven-
tees , d'une tentative d'empoisonnement et de beau-
coup d'autres circonstances qui rendraient ce crime 
encore plus odieux. Depuis Thuan jusqu'a Robert-
son, les historiens europeens les plus accredit& re-
produisent [xx] , en y ajoutant des details plus , ou 
moins pathetiques , le rapport de l'ambassadeur im-
perial Busbek ; mais cet ambassadeur, bien qu'il nous 
ait laisse de precieux documens sur les evenemens de 
son époque , nous semble si mal inforrne touchant 
quelquQs circonstances principales de cet evenement , 
que nous craindrions d'ajouter uhe foi complete a son 
reel Comme Busbek n'avait pu etre nirnoin oculaire 
de la mort du prince, qui avait eu lieu un an avant son 
arrivee a Constantinople, et comme it transporte la 
scene de ]'execution d'Eregli en Karamanie a Amassia, 

Souleiman n'est point Ole dans eetw expedition , 
it nous sera permis de revoquer en doute quelques-unes 
des assertions qui nous paraissent hasardees, et qu'ont 
repetees d'apres lui Knolles et Robertson. Mais it est 
un fait rapporte par Busbek', qui nous parait plus 
digne de confiance, quoique les historiens ottomans 
n'en fasserYt point mention : c'est l'assassinat du jeune 
enfant de Moustafa par I'eunuque Ibrahim qui l'enleva 
par ruse des bras de sa mere et l'etrangla. 

L'affliction produite par la mort violente du prince 
fut generate sans l'armee 	meme dans ]'empire ;  
bon, juste, et protecteur &lake des sciences et de la 
poesie 	s'etait acquis l'affection du peuple. des sol- 
dats et des savans : verse 114-rneme dans la litterature, 
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Moustafa a laisse quelques poemes sous be nom sup-
pose de Moukhlissi (1e sincere) [xxi]. Il honora de sa 
faveur Sourouri, un des plus celebres philologues ot-
tomans, auteur d'un dictionnaire persan tres-estime, 
d'un ouvrage sur Fart poetique ' et d'excellens COM— 

mentaires sur les chefs-d'oeuvre de la poesie per-, 
sane entre autres sur le Gulatan et Bostan (jardin 
de roses et des ornemens) de Saadi , Ie Beharistan 
(le bosquet du printemps) de Djami. le Schebatani 
Khial (le boudoir de l'imagination) de Fettahi. le 
Mesnewi de Djelaleddin Rom:1i, et le Diwan de Hafiz. 
Moustafa lui-meme .'est auteur de trois diwans de 
Ghazeles 3. Parmi les poetes celebres qui pleurerent 
sa fin tragique,,aucun ne le fit avec plus de chaleur et 
de courage qu'Yahya ; deja, pendant le grand-vizirat 
d'Ibrahim , it avait fait entendre des plaintes tou-
chantes sur la mort du defterdar Iskender Tschelebi, 
injustement sacliifie par ce puissant favori de Soulei-
man 4. La nouvelle elegie de Yahya passa de main en 
main et fut bientOt dans toutes les bouches. comme 
le rapporte l'historien Ail [xxii]; l'auteur chercha d'au-
tant moins a garder l'anoriyme, que Roustem, l'en-
nemi de tous les poetes, etait destitue. Mali deux ans 

Iticdpnaoul-fars, otkDictionnaire de la langue persane, cite comma Into 
des rneilleurs sources dans Bourhani Katii, vol, I, f. 2. 

3  Bahroul-Maarif (l'Ocian de la Connaissance). 
3 11 est encore l'auteur d'un lionurrntaire sur les tiraditions de Bon-

kharii, d'une Ere64se, du Koran de Khasikban et des ouvrages grammat lean %, 
portant le titre de illissbah et Mira., du Teltvih et du Mtivah, cull❑  ,i'mt  
traite sur les Enigmas d'Aliker et de Mir-liousein. 

4 Voyez 1. XXVIII. 
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apres, Rous:tein etant reveiiu au pouvoir , representa 
souvent au Sultan l'avantage qu'il y aurait , pour 
le maintien de l'ordre , a punir un homme aussi te-
meraire qu'Yahya, car it n'osait pas le faire executer 
de son propre mouvement , comme le grand-vizir 
Ibrahim l'avait fait a regard du poete Fighani. RQUS-

tem etait devenu plus prudent depuis qu'il avait couru 
lui-meme un grand danger , et vu sa propre tCte 
demand& par les janissaires. Cependant Souleiman 
qui avait cede lorsqu'il s'etait agi de la vie de son fils 
Moustafa, refusa de sacrifier celle du poete qui se plai-
sait a celebrer la memoire du malheureux prince. Le 
grand-vizir,  , furieux de la resistance qu'il avait ren-
contree, manda le poete chez lui, espe_rata trouver dans 
une reponse imprudente un pretexte pour le faire con, 
damner comme coupable de lese-majeste. « Comment 
oses-tu censurer les actions du Padischah, lui demanda-
t-il , et les livrer a 1f connaissance de4a populace ? 
Par une heureuse inspiration, Yahya repondit « En 
apprenant la sentence de mort prononcee par le Pa-
dischah, nous avons aussi contiamne le prince a mort, 
mais nous avons pleure avec ceux qui I'ont pleure. 
Roustem ite pouvant le livrer aux bourreaux. se  ven-
gea en lui retirant la place lucrative d'administrateur 
des etablissemens de bienfaisance [xxtu]. 

La mort du prince Djihanghir prouve mieux encore 
que les elegies et quelques chroniques redigees avec 
hardiesse combien Moustafa etait hue et regrette. 

kad koudlc: sebehiden : 	11 peril comme un martyr; » et ulie 
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Defigure par une double fosse , 	etait done 
d'ailleurs d'excellentes qualites et avait la phis tendre 
affection pour son &ere. Le coup qui avait frappe 
Moustafa fit une si forte impression-sur sort esprit que 
sa gaiete naturelle se changea subitement en une pro-
forule melancolie. et, malgre tous les secours qui lui 
furent prodigues, it mourut peu de temps apres [xxiv]. 
Souleiman , qui aimait ('esprit fecond en saillies de 
Djihanghir, fut vivement afflige de cetze perte ; it le 
fit enterrer a cOte de son frere Mohammed , dans la 
mosquee batie en honneur de ce dernier, et.qui de-
puis ne fut plus appelde la mosquee du Prince, mais 
des Princes, denomination qu'elle conserve encore 
aujourd'hui. Le Sultan, pour rendre un nouvel hom-
mage a la memoire de Djihanghir, fit construire une 
autre mosquee sur la colline qui domine le faubourg 
de Topkhane. Cette mosquee s'eleve majestueusement 
au-dessus des biltimens qui l'enteurent, semblable par 
sa situation a celle qui fut erigee a Scutari en lion-
neur de la sultane Mirmah, fille de Souleiman. 

L'hiver que le Sultan passa Haleb fut consacre 
plusieurs reformes dans ('administration des finances, 
particulierement a la repression de quelques abus et 
innovations qui s'etaient glisses dans la perception des 
dimes fiscales et autres impOts. 

Des les premiers jours du mois d'avril, l'armee so 
remit en marche, et l'elinuque Ibrahimq3ascha quilta 

attire 'Sitem Itoustem : 	('injustice de Roostem. 	Voyez poidiewi  
f. t5o. Ali. 

   
  



(la 	 Hisiom 
le camp pohr se rendre comme kaimakam a Con-
stantinople. Trois jours apres l'arrivee des troupes a 
Amid, Souleiman convoqua nn diwan general. Con- 
trairement 	, on y vit figurer, non seulement 
lcs vizirs, mais encore les kadiaskers, les defterdars et 
les nischandjis, les officiers des janissaires, tels qu.: les 
agas , les kiayas , les serdars , les colonels, les capi-
taines, les intendans et les gardes-du-corps ou solaks. 
A mesure gulls entraient dans la tente imperiale , le 
Sultan les saluait , leur demandait de leurs nouvelles. 
puis leer parlait de la necessite de porter les armes 
dans le royaume de Perse, dont les habitans s'etaient 
constitues depuis des siecles les ennernis implacables 
de I'empire et de la vraie foi. Tous repondirent avec 
enthousiasme et les larmes aux yeux : « Nous sommes 
prets a suivre le Padisehah, non seulernent dans 1'Inde 
et le Sind, mais jusqu'a la montagne de Kaf » (les 
Orientaux font de cette montagne tbs bornes de la 
terre). L'armee, apres avoir passe par Erzeroum, Tja-
bakdjour, et traverse le bras principal de I'Euplirate 
(le Mouradjai), s'arreta a Karghabazari (marche aux 
corneilles), on des munitions lui furent distribuees; 
lorsqu'elle fut arrivee dans le Toptjairi (prairie des ca-
nons), les Kurdes lui amenerent quelques prisonniers. 
et a Souschehri elle fut pass& en revue. Le grand-
vizir Ahmed et le second vizir, l'eunuque Ali-Pascha 
rivaliserent cette occasion de luxe et de magnifi-
cence; mais les troupes de Roumilie, commandoes par 
Mohammed Sokolli. etant venues rejoindre l'armee. 
elks effacerent tout par leur costume et la richesse de 
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leurs armes. Les epaules des soldats ae Sokolli etaient 
couvertes de peaux de leopards ; a leurs casques 
etaient suspendues des queues de renard , et d'enor-
mes houcliers , des eperons et des,' btassards d'acier, 
des gantelets de fer, completaient leur equipement. 
Leurs drapeaux etaient rouges et blancs , et leurs 
chevaux teints des memes couleurs. Six jours plus 
tard, le prince Sam passa en revue Farm& d'Ana-
tolie, command& par Ahmed-Pascha, les troupes de 
Karamanie , de Soulkadr , et celles des begs turco-
mans qui etaient sous les ordres de Haider-Pascha. 
Les troupes de Soulkadr et Siwas formaient l'arriere-
garde ; les begterbegs d'Erzeroum, de Diarbekr et de 
Damas , les paschas Ayas , Iskender et Mohammed 
etaient places a l'avant-garde; le prince Selim com-
mandait a l'aile droite les corps d'Anatolie et de Ka-
ramanie ; et les troupes de Roumilie occupaient l'aile 
gauche. C'est dans cet ordre que i'armee se dirigea sur 
Karss. place frontiere d'ou le Sultan envoya sa decla-
ration de guerre au schah Tahmasp. C'etait une pro-
vocation redigee, dans in style pareil a celui qu'avait 
employe Selim avec le schah Ismail. Souleiman an-
noncait qu'il marchait conformement aux fetwas con - 
tre les mecreans pour les aneantir; que, selon la loi 
du Prophete. it sommait Tahmasp d'embrasser 
misme avant que de l'y forcer par le glaive. Il ajoutait 
que. si son offre n'etait pint accept& , it esperait 
que le schah ne serait pas assez lache pour se cacher 
levant lui; qu'il tirerait son glaive du fourreau . d'a-
pres les paroles du Koran : Nous aeons envove le Jet 
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pour marafever noire cadre'. » Aux menaces de Sou-
leiman succeda la devastation des beaux et fertiles pays 
de Nakhdjiwan, Eriwan et Karabagh; les bourgs de 
Schoureghil, Sc:ierabkane et Nilfirak furent detruits: 
a Eriwan, les palais du schah et de ses fils furent de-
mobs, et le magnifique jardin de Sultanieh entierement 
saccage (17 schaban 961 —18 juillet 1554). Six jours 
plus tard, Souleiman arriva a Arpa Tschairi (champ 
d'orge), ou il.exerca les memes ravages; mais le len-
demain les troupes de Karamanie tomberent dans une 
embuseade et durent s'enfuir en laissant un grand 
nombre des leurs sur le champ de bataille. Le beau 
pays de Karabagh fut Eyre au pillage, et les soldats 
brulerent ce qu'ils ne purent emporter. Nakhdji-
wan fut detruit de fond en comble , ainsi que ses 
environs. Sur la nouvelle apportee par des espions et 
des deserteurs que le schah s'etait retranche dans les 
montagnes de Lor ,• Souleiman, cragnant d'ailleurs 
la disette au milieu d'un pays qui n'offrait plus que 
des mines, ordonna la retraite. Le schah envoya sa re-
ponse au Sultan par un prisoinier sipahi ; cettelettre, 
qui n'etait pas plus moderee que la declaration de 
guerre, disait que le schah vengerait la devastation de 
ses domaines , que le courage des Ottomans ne con-
sistait point a se battre au sabre ou a la lance, mais de 
loin avec des fusils et des canons, et qu'il se manifes-
tait par le pillage et l'incendie. Cependant le schah , 

AU, Petschewi, et le Journal de Souleiman, 	xxxvut , reproduisent 
mu! lettre avec quelques 14,eres difPrences. 
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en finissant , protestait de ses intentions pacifiques 1. 
On apprit en mO_me temps que Hamza-Sultan, un des 
principaux begs du Kurdistan, avait disparu , et que 
le beg d'Amassia, qui avait fait peiidant quelque temps 
une guerre d'escarmouches dans les environs de Mer-
aglia et de Selied, et occupe Takhti-Souleiman (trOne de 
Salomon), capitale du Kurdistan, s'etait laisse battre. 
Apres cet echange de lettres injurieuses que les deux 
partis ><le trouvaient pas convenable 'd'appuyer par 
les armes , les relations entre le schah et le Sultan 
devinrent non pas amicales, mais moins b@stiles , et 
les vizirs des deux arinees poursuivirent leur que-
relle par ecriy. Le grand-vizir repondit aux repro-
ches adresses a son maitre dans la derniere lettre 
du schah , en disant qu'on savait bien lequel des 
deux partis avait eu peur ; que depuis que le Sul-
tan sletait retire de Nakhdjiwan, le chacal reparaissait 
courageusemePt pour parcourir is foret 3; que la Perse 
etait encore obscurcie par l'ombre des drapeaux du 
Padiscbah , et que si les Persans voulaient accepter 
une bataille en rase Campagne , les Ottomans etaient 
prets a les combaltre sans fusils et sans canons, et 
sauraient les vaincre au sabre et a la lance..1Le grand-
vizir, dans une seconde reponse qu'il envoya au schah 
comme la precedente par un prisonnier • persan re- 

' Ali, f. 265, et Petscliewi, f. rca, donuent Ic contenu de cette lettre. 

2 Les lettres des vizirs ottomans se trouvent dans Ali et PetSelteWi, 
f. r o5, mais avec plus d'exactitude dans le Journal de Souleiman, no xxx/  

3 S'chaghal ender ayed be bische delir. Vers qui a passe en proverbe chiv. 
les Persans. 

T. Vt. 
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futa article par article une lettre que les vizirs persaus 
avaient adressee au gouverneur d'Erzeroum Ayas-
Pascha, et dans laquelle ils se montraient surtout irri-
tes contre lefetwa du moufti , et parlaient de la paix 
comme si les Ottomans !'avaient demand& les pre-
miers [xxv]. II commeneait par protester contre 
sinuation des Persans, qui tendait a faire croire que les 
Tures avaient ouvert les negociations de paix , et de-
clarait du rests. qu'il ne voulait pas les repousser. Puis 
venant au fetwa du moufti, Ahmed-Pascha disait quo 
les Persans ne pouvaient attaquer l'autorite de cette 
sentence en s'appuyant sur ces -paroles du Koran : 
Celui qui tuera un croyant aura Pettier en partage, 
parce qu'elles no s'appliquaient qu'aux fideles ; et 
quels etaient done les mecreans, si ce n'etaient ceux 
qui, tels que les Persans, maudissaient du haut de la 
chaire les compagnons d'armes du Prophete (les trois 
premiers khalifes)? Irne suffisait pas, lijoutait-il, de se 
dire musulman pour avoir droit a ce nom. Les Per-
sans pouvaient envoyer leurs savans ouvrir des con-
ferences avec ceux de la Porto. afin que lour heresie 
felt vaincue par la verite; la veritable doctrine maim-
metane exislait depuis huit cent soixante-un ans, tandis 
que le schisncle des Persans en comptait a peine cin-
quante. Les Persans avaient pule du jugement der-
nier et des vicissitudes du pouvoir en cc monde 
mais grace a hieu le Padifehdh y pensait toujours et 
n'avait pas besoiu de !curs exhortations; ce n'etait pas 
les habitans du pays de Roum qui etaient hypocrites 
mais Bien Jes Persans eux-rOmes. auxquels d'ailleurs 
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lc Prophete avail predit leur chute, et qti depuis n'a- 
vaient essuye que des revers. Quant a la paix a con- 
clure, la Sublime-Porte etait ouverte a ses amis comme 
a ses ennemis; mais si les Perms* desiraimt sincere-
ment voir cesser ]es hostilites , ils devaient envoSrer 
UT? ambassadeur en titre et non pas un miserable 
agent de basse extraction ; sinon on passerait l'hiver 
sur la frontiere , et alors les malheurs des sujets re-
tomberaient sur les comes des gouverna`' ns. Le Sultan 
ne leur refusait pas son pardon et sa grace : c'etait 
done a eux a connai!re leur position, et a agii en con-
sequence; leur salut etait a ce prix [xxvi]. 

Ayas-Pascl;a, gouverneur d'Erzeroum , s'exprimait 
a peu pros (Se la meme maniere en reponse a une 
clepeche des generaux persans : ils s'etaient enfuis. 
disait-il , comme des chacals devant les armees du 
Padischah . et Hs ne pourraient empecher l'incendie 
qui menacait tebriz et Erdebil ; les habitans de ces 
villes etant heretiques , les Ottomans qui en feraient 
le siege n'avaient pas a craindre les menaces d'Ali 
contre ceux qui faisaient la guerre aux vrais croyans : 
l'imam des Dlahometans ne pouvait,avoir caueun•rap-
port avec des hypocrites. Enfin on n'enverrait per-
sonne au chateau de Ghouk pour *eider la paix 
puisque le Sultan etait decide a passer l'hiver sur la 
frontiere , pour venir Fete suivant renverser Tebriz 
et Erdebil 	Cependant Ferhadbeg , sandjakbeg de 
Kirkilise , et Tourakhanoghli , remporterent quelques 

Petschewi, 1. to8. Tedjgalszaha aalika esajililea. Journal de Sotileirnan, 
Fin v Dielaltaa, 1. 328. 
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avantages sur4 l'ennemi, l'un pres des rives de l'Aras, 
l'autre a Fonloudja. L'armee ayant traverse le pont 
de Tschoban , se ,dirigea sur Hasankalaa. Les begler-
begs de Diai'bekr et de Wan, ainsi que les begs kur- 

, recurent la permission de retourner dans leurs 
foyers , apres avoir Ote admis au baise-main et avbir 
rep les presens ordinaires. A Otte occasion les totes 
envoyees de Takhti-Souleiman par le beg d'Amassia, 
Sultan Housein , furent promenees sur des piques 
par tout le camp, au son de la musique de l'armee. 
Sur la nouvelle que le schah s'etait empare de plu-
sieurs chateaux en Georgie, le grand-vizir recut l'or-
dre de quitter Sazlik . et d'aller a sa poursuite avec 
quatre mile janissaires et toutes les troupes de Rou-
milie, d'Anatolie et de Karamanie ; mais, a son arrivee 
a Olti, it apprit la retraite du schah, et se decida a re-
venir sur ses pas. Cppendant , les forces qui occu-
paicnt Bagdad et le Loristan avaient reduit sous leur 
domination les districts de Schehrzol et de Belkass 
et pris tous les chateaux et forts qu'ils renfermaient. 
Ces succes amenerent la soumission des autres begs 
du Kurdistan 2  Enfin, le .26 septembre 554 , on vit 
arriver a Erzeroum, pendant le sejour de l'empereur 
dans cette 'tine , un ambassadeur persan porteur 

	

Petschewi, i. 1419. Ali, xr.s.nie 
	 265. Djelalzadc, f. 3 t2. 

Cc Bernier et Petschewi nomment Ics chateaux de llawera , Noukoud, 

l'aske, Sehetiman, Ferentlje. 	• 

2  Les begs Ogliourlotibeg, llir Siakbeg, Alin ISIoltamMett, Seifbeg tle 

Dana, Yousoufbeg do Destari., ltoudal,beg de itouroudi, Ourlihatibeg, 
Djihausabeg. 
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dune lettre coupe en etermes digties des deux sou-
verains. Conformement au desir du Sultan , Schah 
Tahmasp avail choisi cette fois, pour le representer, 
un des hauts dignitaires du roy4uine , to  kouroudji 
katschar, ou chef des gardes-du-corps, nomme Schuh- 

; dans une audience solennelle , l'envoye du 
schah demanda un armistice qui fut accorde pour tout 
lc temps quo les Persans l'observeraient eux-memes r. 
Le 3 silkide 961 (30 septembre 1554), ale Sultan quitta 
Erzeroum et arriva a Shy' as au bout de.vingt jours de 
marche ; it en mit encore douze pour se rendre a 
Amassia 2 , d'on it renvoya les troupes dans leurs guar-
tiers d'hiver. Le 10 mai de Faun& 1555, le grand-
maitre des ceremonies du schah, l'ischikaga Ferroukh-
zadbeg, apporta de la part de son maitre de nouvelles 
propositions de paix , des presens magnifiques, et une 
lettre aussi prolixe qu'obligeante, qui commencait par 
rendre gloire 6 Dieu au Prophete eta Ali 3  , con-
tenait force sentences en langue arabe , des assu- • 
rances d'amitio, et earl la demande qu'il fit permis 
aux pelerins persans cie visitor les lieux saints de l'is-
lamisme [xxvu]. Ferroukhzadbeg fut comble d'hon-
neurs et de presens, et recut a son depait une lettre 
de Soulciman en reponse a celle du schah. Dans cette 

Djelalzade, f. 331. Pctsch,cwi, 1. 109. Cc dernier, pas plus quo le 
Journal de Souleirnan, ne fait connAre la reponse du Sultan. 

2 Djelalzad6, f. 333. Petscliewi, 1. I to. Venerat Map &Tim Orator 
persicus, Busbek , cp. I. 

3 Le Prophete dit d'Ali : Ena rnedinetol onloumi trd .41i babiha : 
:As la cite de In science; Ali en eia la pone. 
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lettre, le Sultan rendait hommage au Seigneur de la 
saintete, cette preuve eternelle de la puissance rniracu-
kuse de l'islamisme, a Ali ; mais it faisait observer en 
meme temps qu'icn'etait pas necessaire pour cela d'in - 
jurier les autres amis du Prophete, car celui-ci avait 
dit: « Mes amis sont comme les etoiles; quel que spit 
celui d'entre eux que vous suiviez , it vous guidera 
dans la voie du salut z » La paix, poursuivait Sou-
leiman , serait. maintenue avec l'aide de Dieu, tans 
que les Persans ne la violeraient pas. Les comman-
dans des frontieres eviteraient tout sujet de discords, 
et protegeraient de tout leur pouvoir les pelerins se 
rendant a la Mecque ou a Medine. Cette lettre est le 
premier document connu d'un traite de paix entre la 
Porte et la Perse : car depuis un demi-siecle , c'est-a-
dire depuis la fondation de la dynastic des Safis par 
Schah Ismail, it y avait bien eu entre les deux puis-
sances des suspensions d'armes, mais gucune conven-
tion &rite n'avait etc pass& entre elles. Au contraire, 
les deux nations toujours sous les armes n'attendaient 
qu'un pretexte ou une occasion favorable pour re-
tremper dans le sang cette vieille haine qui divisait les 
sunnis et les schiites. Le 29 mai 1555 (8 redjeb 969), 
jour oil cent deux ans auparavant Mohammed-1e-
Conquerant avait fixe la domination ottomane en Eu-
rope par la prise de Constantinople , son descendant 
Souleiman l'affermit en Arie par ce premier traits; de 
paix conclu avec les Persans a Amassia [xxvm]. 

desItabi ken noudjown bfashin,  iredeitnni 
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Une ambassade du rct Ferdinand, composee d'An-
toine Wranczy, eveque de Ftinfkirkhen , .savant dis-
tingue et habile politique , de Francois Zay, capitaine-
general des nassades ( flotte du •Danub0 . et enfin 
du Beige Busbek , vint a la meme époque negocier la 
paix a Amassia ; mais ce fut sans succes. Afin de ne 
point laisser de lacune dans l'expose des relations 
1iplomatiques de la Porte avec l'Autriche , et de 
faire mieux connaitre la position de tes deux puis-
sances a l'egard de la Transylvanie u  it est necessaire 
de reprendre le fil de notre histoire et de Temonter 
jusqu'au siege d'EAau. Avant la prise de Temeswar, 
Ferdinand avait ecrit de Linz au grand-vizir Rous-
tern , sous la. date du '24 avril , en lui demandant la 
mise en liberte de Malvezzi et un sauf-conduit pour 
deux envoy& qui devaient apporter des presens 
Constantinople, et ouvrir des negociations pour tine 
paix definitivO? Deja quelque temps auparavant Mal-
vezzi avait ete transfers de la Totir-Noire (prison sur 
les bords de la Mer-Noire) a celle appelee les Sept-
Tours, et la somme affectee a son entretien avait ete 
port& de quinze aspres a trente par jour ; mais sa 
delivrance fut refusee aux instances de I'empereur. 
Quant au reproche fait a Soulennan d'avoir viote le 
droit des gens clarig la personne de l'ambassadeur 
d'Autriche, le grand-vizir repondit que Malvezzi n'a 
vait ete retenu que commit Otage et garant des semi - 
mens pacifiques de Ferdinand [xxtxj. Au printemps 

Beltr:ionc di .1rA,rh, 1;ohnin (sect•Maire de Alalvezzi , 
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qui suivit le liege d'Erlau, rempereur nomma pour 
le represenser a la Porte Francois Zay et Verantius '• 
Il envoya ce dernier, avec Paul Palyna , au pascha 
d'Ofen pour conclure un armistice de quelques mois, 
pendant lequel on negocierait la paix a Constanti-
nople 2 . L'eunuque Ali. sur le point de ceder sa place 
a Touighoun , leur fit d'abord un accueil peu favo-
rable ; mais bientOt , radouci par un cadeau de mille 
ducats, it promit de faire agreer leur demande 3. La 
Porte n'ayant accorde qu'un armistice de six mois , 
Zay et Verantius recurent I'ordre de partir pour Con-
stantinople. et de se concerter avec Malvezzi sur les 
conditions auxquelles on pouvait atheter la paix. Its y 
arriverent le 25 aorIt. peu de jours avant le depart de 
Souleiman pour Haleb. Le lendemain, its se presen-
terent chez le grand-vizir Boustem , le surlendemain 
chez les trois autres vizirs, Ahmed, Ibrahim et Haider, 
et le troisieme jour Us furent admis iffaudience du 
Sultan, qui daigna prendre la parole et demanda lui-
meme au grand-vizir a quelles conditions la paix pou-
vait etre accordee 4. Les ambassadeurs de Ferdinand 
offrirent un tribut annuel de cent cinquante mille du-
cats pour la cession de la Hongrie proprement dite , 

Verantius on mieux Wranczy. 
2 instruo!io pro Antonio Yerantio et Paulo Litterato de Palinia, datee du 

I3 mars, a orletz , pr consequent seize jours avant le premier document 
cite dans l'ouvrage de Miller : Epistoice Imperatorunt et liegum Ilungarice 
Ferdinandi I et Maximiltani II. On n'y trouve ni l'instruetion dont it 
s'agit ici, ni les suivantes, qui sont d'une graude importance. 

3 lielatio Verantii et Pauli Litterati. 	' 
4 Instructio pro Verantio, Zak• el Malvezzio. Vienne, x3 juin 1553. 

   
  



DE I 2 EMPIRE arrow' AN . , • ) 

et un autre de quarante 	ducats pour la Haute- 
Hongrie et la Transylvanie ' ; mais apres de longues dis- 
cussions, les vizirs arreterent qu'il ne serait pas meme • permis Ferdinand de revendiquor la Transylvanie, 
et qu'a cette condition seule on pourrait traiter- de 
la ,paix. Cette audience ne leur avait ete accord& si 
promptement qu'a cause du depart du Sultan . qui 
s'embarqua en effet le lendemain pour Scutari. Mal-
vezzi fut remis en Eberle, et dut se rendre a Vienne 
pour prendre les ordres du roi relativement a l'aban-
don de la Transylvanie a Zapolya ; les deux autres 
envoyes resterent a-Constantinople. Le lendemain du 
depart de Souleiman, 'le grand-vizir et les ambassa-
deurs arreterent les bases du traite dans un jardin du 
faubourg de Scutari. La paix fut renouvelee pour cinq 
ans; le present annuel de trente mille ducats fut re--
duit a la moitie , a cause des pertes que le roi avait 
eprouvees dam`i la derniere camingne en Hongrie ; it 
fut convenu en outre que les paysans appartenant aux 
villes de Szolnok et d'Erlau ne seraient pas plus im-
poses qu'ils ne l'etaient auparavant. La conclusion 
definitive de cette affaire fut remise au retour de Mal-
vezzi ; en attendant on convint de la prolOngation de 
l'armistice jusqu'a cette epoque 2. Quelques paroles 

/kilo ./Inionii Vcrantii, Ftgac. Zari et Joannis Maria Mali'czzii Ora-
toruni S. I. R. Majesiatis apud principent Titivation a. x 553, manse "Itte,usta 
habita, en io feuilles, avec les signatures et scelles des trois ainbassadeurs 
dans les Archives 

3 Les articles de cc traite se trouvent *Ides an Rapport de Painbassade . 
Articuli pacis quiuque annorum gum inter magnituditicin impclato~ _. 
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de Roustem Nappeli,Tent aux ambassadeurs l'orgueil 
avec lequel jadis le grand-vizir Ibrahim avait parle a 
Laczky. Ainsi ii leur reprocha la violation du droit 
des gens par les Ifpngrois , qui avaient coupe le nez 
et ,les oreilles a l'ambassadeur que Soulelman leur 
avait envoy-6 a son avenement au trOne r. Les Atoi-
chiens repondirent qu'en effet ils avaient bien entendu 
parler de cette circonstance, mais qu'elle avail cu lieu 
du temps du roi Louis et non pas sous le regne de 
Ferdinand. « C'est pour cela, continua Roustem en se 
tournant vers Zay, que vous autres Hongrois , vous 

perdites alors Belgrade, votre roi et le royaume; der-
nierement encore . qu'avez-vOus gagnk a violer l'ar-
mistice qui avait ete conclu pour cinq ans. et a envahir 
la Transylvanie ? Le ciel nous a rendu Temeswar 

	

Szolnok, Lippa et Beese meme, 	 y avait déjà unc 
mosquee. . Enfin , Roustem s'informa encore si c'etait 
au nom de l'empereur Charles-Quint. gulls deman-
daient la pair. Its repondirent qu'ils etaient venus au 
nom du roi Ferdinand, mais qu'il n'y avait aucun 
doute que l'empereur , pour Pamour de son frere 
n'acceptat egalement le traite 2. 

Turcarum, Zulthanum Zuliman ac Asia! GraTix principis et Serenissi-
" mum ltoin. Ilung. Boltem. Begem Ferdinaudunt renovate. 

Nonne primmn quum nos pacein et amieitiam vobiscurn facere voleba-
. tuns, vos dedita opera uni Oratori nostro nasum et acres prmeidistis, et sit: 

deturbattun in contemptum Imperatolls nostri et nostrum onmium rernisis-
tis; quam injuriam (intim nos vindicate vellemus nonne pro Imo 'tontine 
afflieto et Belgradum amisistis et'Regem et Regnum. Bp./port des trois 

ambassadeurs, dans les Archives I. It. 

	

lkipp011 des ainbas:,,adeurs, ,ittns les .1. 	I. R. Ix., happoris 
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Malvezzi etait a Vienne depuis neuf mois ; une ma-
ladie occasion& par son long emprisonnement fut le 
pretexte ou peut-tare la veritable cause de ce retard. 
A la reception d'une lettre dateG de Hgleb , fin fe-
vrier. ' , et qui n'arriva a Vienne qu'au commence-
mgnt du mois de mai , Malvezzi recut enfin l'ordre de 
retourner a son poste. muni de nouvelles instructions, 
dans lesquelles les titres de l'Autriche a la possession 
de la Transylvanie etaient longuement demontres , 
et qui contenaient aussi une refutation du droit du sa-
bre etabli dans la lettre de Soulelman 3. Pendant le 
voyage de Malvezzi et la grave maladie qui le form 
d'interrompre, sa route, les Ottomans violorent fre-
quemment l'armistice. Déjà, avant la mission de Ire-
rantius et Zay, Oulama , gouverneur de Bosnie , ac- 

Zay et Verautius, qui manqueut chez Miller, se trouvent dans Catona, 
XXII, p. 453-493F, 

Data namque illy sunt Hume Aleppi ultirna Februarii nobisque Lin-
o deeima primum hujus mcnsis (maji). lastructio pro illalocczio, dans les 
Aichives de la maison I. R. d'Autriche. On y (votive aussi la lettre origi- T, 
nale de Souleiman , qui contient le bulletin de ses victoires de Perse elie 
est ecrite avec de rencre blanche et en beaux caracieres. Cette lettre fut 
portee par le tschaousch Yousouf, qui est appel6 Junszliph dans le Rapport 
des ambassadeurs. Catona, XXII, p. 564. 

Instructio pro 3Ialvezzio, I/crania, ct Zay, en 7 feuilles, Vienna, 
22 may. Archives I. R.:.'Quando quidam vero ex postremis litteris, quas 

Serenissimus Princeps Turcariim ad nos ex Alepo dedit, cognovinitis mag-
nitudinem ejus ob id maximcgraviter fore, nos Transylvanian possidere, 
quod ipso provinciam illam jure bib gladio scilicet a se occupatatu Tom-

- dam Regi Joanni tradiderit , et eo defuncto ipsius quoque illustrissimo 
concesserit „et putet nunc honori fang et reptitationi magnitmlinis sun 
aliquid detrahi itIcirco, quod nos ipsam ad maims nostras acceperimus. 

Voyea rInstruction susdac aux A rcliii es I. R. 
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compagne dQ Mourad, beg 'cle Klis , et de Malkodj , 
beg de l'Herzegovine, avail devaste par le fer et le 
feu les enirons de Warasdin; mais it fut attaque et 
battu, pros de Kri4„par un detachement hongrois que 
conduisait Nicolas, comte de Zriny, et un autre deta-
chement styrien sous les ordres de David Ungnad. 
Djafer, fils du pascha , petit dans cette rencontre 
de la main de Jean Marbez. Oulama, pour venger la 
mod de son fils, se jeta sur les chateaux de Chasma, 
Vercecze et Dombra. En revanche, Pierre Erdcedy 
et George Zluny descendirent la Save dans trente 
bateaux (tschaiks ou nassades), et 1\larc Tomasovich 
surprit et pilla les chateaux de Gradiska et Velika. 
L'annee suivante, les Turcs firent une ,onque.!te plus 
importante que mile de ces chateaux d'Esclavonie et 
de Croatie: Hamza, le brave sandjakbeg de Szecseny, 
qui avail ete rendu a la liberte sans aucune rancon , 
s'empara de Fulek , grace a la trahisot d'un prison-
pier turc Les fortifications de Fiilek, construites par 
Francois Bebek, consistaint en deux forts, dont l'un 
commandait l'autre; dans le fort inferieur se trou-
vaient trois cavernes spacieuses, dont rune servait de 
citerne, l'aiitre de magasin a poudre, et la troisieme 
de prison. Bebek, Balassa et Pereny y amenerent des 
troupes, mais avec trop de lenteur : le fort inferieur 
resista pendant quinze jours a I'artillerie du fort su-
perieur, qui await ete occuFe par les assiOgeans; mais. 

1. . Joannes Pasius alum quoque captivum una cum Harsabegho ad pe-
litionem luau NIajestatis mainunisit. Verantius et Zr.y a l'emperenr, L6 juin 

1553. Catona, XII, p. 
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a l'arrivee de Touighotm-Pascha it 4omba egale-
ment au pouvoir des Turcs Hamza . datv cette cir-
constance comme en beaucoup d'autres , se montra 
par ses faits d'armes digne du grand nom gull por-
tait, nom déjà rendu celebre par l'oncle du Prophete, 
un„ des plus grands beros de l'islamisme, et plus tard 
par un des chefs les plus fameux des Assassins de 
Syria, commandant de soixante-dix chateaux, dont les 
garnisons suivaient aveuglement ses ordres [xxx]. La 
valeur de l'Arabc Hamza et les stratademes de Hamza 
le Syrien ont fourni, avec les exploits d'Antar, le 
pore des cavaliers, le sujet d'une foule de romans elle-
valeresques, oonnus sous Ic nom de Hamzanamd (ou 
le livre de Hainza). 

Sur les plaintes elevees par Ferdinand contra ces 
hostilites sans cesse renaissantes . le pascha d'Ofen 
repliqua que Ia prise de' Ffilek etait une repr6saille 
de l'attaque (D. Hollokce ; cependant it renvoya les 
deput6s du roi, en assurant qu'il avait confie la paci-
fication du pays a Arsltn, sandjakbeg de Stulhweis-
senbourg, et a Weli, sandjakbeg de Hatwan 2. 

Pendant que ces choses se passaient en Hongrie , 
la Porte n'oubliait pas ses interets en Transylvania; 
Soulelman, qui ne perdait 'pas un instant de vue ce 
royaume. ne  negligea rien pour augmenter le mecon-
tentement de la nation en lui representant Ferdinand 
comme l'auteur principalode tons les maux dont elle. 

Istuanfl, r lux, et Forgacz, 1. IV, avec  quelques changemens men- 
tionnes par Catona, XXII, p.  5 4 0.  

LOUT de Totlig1101111 pasclia trOfen, Ferdinand. 
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etait accablee. Deux ans auParavant , un tschaousch 
avait, au nom du vizir Ahmed , repandu par toutes 
les villes des fermans menacans [xxxi], afin de con-
tenir les populations; depuis ce temps-la les procla-
mations n'avaient pas discontinue , et le Sultan en en-
voyait meme de Haleb 1. D'un autre cOte, VeranVus 
et Zay ne se lassaient pas de miner le credit des en-
voyes de la reine Isabelle et de Petrovich 2; mais leurs 
efforts n'obtinrent aucun succes. Guides par le drog-
man Mahmoud , renegat allemand , les representans 
d'Isabelle recommanderent le fils de Zapolya a la pro-
tection de Souleiman, et reclamerent la restitution de 
Lippa, Solymos, Csanad, Csailyath, Femlak. Naghylak 
et Szolnok. Les presens en soie et autrcs etoffes qu'ils 
apporterent n'excedaient pas la valour de huit cents 
ducats [xxxu]. 

L'Allemand Mahmoud et le Hongrois Ferbad , les 
deux drogmans de la Porte, accompagnes du tscha-
ousch Ouroudj, partirent de Constantinople avec l'or-
dre d'installer,  , avec le secours de Petrovich et des 
beglerbegs d'Ofen et de Temeswar. le fils de la reine 
Isabelle comme souverain de la Transylvanic. 

Toutes ces intrigues et les victoires de Souleiman 
en Perse necessitaient de la part de 1'Autriche 

A Kendi, .1)0lio et antics. Elles etaient datees de Haleb, 7 avril 1554. 
On y lit : « Ideo numdamus vobis omnibus, quod Regi Stephano obediatis 

et ubicumquc intramittatis, eum hoilorabiliter pro liege vestio obedienier 
accipiatis.. Trailuxit illahmoadsecretaries et inierpres. 

2  Les preuves se trouvent dans leurs nombreux liapports.,Catona, 
p. 545-626, donne des extraits fort inthessans de cimptante-trois de 
I apports. 
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si long- temps desire (rune nouvelle .ambassade 
Constantinople. Le Beige Auger Busbek fut nomme 
a la place de Malvezzi, qui etait toujours malade et qui 
mourut peu de temps apres a KoTorn. Busbek , ac-
compagne de deux collegues., partit avec une letire 
daps laquelle Ferdinand entrait dans les plus grands de-
tails pour etablir ses droits sur la Transylvanie , et fai-
sait meme un appel a la generosite de Souleiman Ces 
diplomates arriverent a Constantinople le 20 janvier; 
mais le vizir Ibrahim . qui avait remplace Roustem , 
les renvoya a Amassia. of le Sultan avait pris ses guar-
tiers d'hiver. Leur voyage est remarquable par le recit 
de Busbek 2  , .et par la decouverte 	firent du 
célèbre monument d'Ancyra, qui date.du regne d'Au-
guste 3. Its apportaient a Souleiman dix mille ducats 
et des coupes d'argent richement doroes. Ahmed leer 
ayant demande si c'etait un present ou un tribut qu'ils 
venaient ofirir 	repondirent iue les • coupes etaient 
envoyees a titre de present, et que les dix mille ducats 
representaient le tribut pour la Transylvanie ; its se 
plaignirent alors de ce-que l'armistice avait ete viole, 
et citerent la prise de Fiilek par Hamza; I 'incendie de 
Palota , par Arslan ; la devastation de Poti et Somlya, 

Exemplum instructiorris ad Priacipon Turcarum , J. D. 1554 die 
23 noventbris , dans les Archives I. R. « Atque idcirco nos Magnitudinos 

ejus rogue, ne catisa Transylvania in tractatione ipsiii5 pacis sese difficilem 
prxbeat, scd nobis petentibus pro ligeralitate sua benevole concedat, (plod 
pro summa animi sui zequitate non petenti concessura esset. 

Eashequii lcgationis turcicar epistolte quatuor. 
3 Aniquitates astatine, aceedit monumentun: anerranum per R. This1,01. 

Lundini , 17211, 1 ), 165. 
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par le sandkkbeg de Wessprim; les invasions faites 
par le sandjak de Goercesgal , dans les districts de 
Szigeth et PLiczod; les entreprises du sandjakbeg de 
Hatwan contre PQrosz16 et Erlau ; enfin les expedi-
tions dirigees sur CsObancz, Tihany et Olohvar. Mal-
gre toutes ces reclamations , malgre la promesse, de 
payer quatre-vingt mille ducats au Sultan, vingt mille 
a son ecuyer, et des sommes de quatorze, dix et qua-
tre mille ducats aux trois vizirs, ils ne purent obtenir 
qu'une suspension d'armes pour six mois, et une lettre 
de Souleiman a Ferdinand, avec laquelle Busbek de-
vait retourner a Vienne , pour y chercher de nou-
velles instructions. A son audience de conge , Busbek 
exprima l'espoir qu'il avait de reveni7 avec une re-
ponse favorable. « Nous l'esperons aussi, » fut tout ce 
que repondit Souleiman. Les ambassadeurs de Ferdi-
nand et du Schah avaient offert leurs presens le mOme 
jour, et dans un but commun , c'estLa-dire la con-
clusion d'un traite de paix , mais les derniers souls 
avaient reussi completement dans leur demarche. Ve-
rantius, Zay et Busbek, quitteirent Amassia en memo 
temps que l'envoye de la Perse ; les deux premiers 
resterent a Constantinople, tandis que Busbek se ren-
dit a Vienne pour remettre la lettre de Souleiman 
a Ferdinand [xxxin] '• Des ambassadeurs venitiens , 

Busbek, Rapport du r4 add p555. Voycz son epitre : Eodent die, 
quo nos dicessimus, orator quoque Persicus Amasiam reliquit. Cc flit le 
2 join; par consequent Souleiman ne pouvait pas, comme.!e pretend Mott-
radjea d'Ohsson, avoir condi' le traite avec la Perse, le 2g mai, a Constan-
tinople. 
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francais et polonais , avaient aussi app810 les felici- 
tations de leurs gotivernemens a l'occasion de la cam-. 
pagne si heureusement terminee 

Trois setpaines apreila signature du mite de paix 
conclu avec les Persans, Souleiman partit d'Amagsia 
0113 it avait distribue des recompenses a tons ceux qui 
s'etaient distingues daps cette campagne.. Les posses-
seurs des grands fiefs (siarnet)• et ceux des petits fiefs 
(timar) recurent une augmentationsurleurs revenus, 
les premiers pe. deux cents, les seconds de cent aspres 
par an. Mohammed' 	 beglerbeg de Roumilie, 
fut nomnae vizir ; Perte'w, aga des janisiaires, Jui sue-
dela danp sa charge, et flit luiaeme bientOt remplace 
par Iskender-Aga.,Queltlhes' changemens eurent ega-
lement lieu sans lc gouvernement des pays'vassaux 
de la Porte. MirtscM, voievode de Valachie, fut des-
tittle dans la huitieme annee de ses fonctions; proba-
blement pIrcequ'on. le soupconnait d'etre trop Bien 
dispose' pour Fddinand:.Betraschko, fils, dd Raclottl, 
prit sa place ': L'annti guivante, AIexandri, prince 
de Moldavie , fut aussi depose ,, sous pretexte qu'il 
etait arrive au pomfoir par l'inflpence de lq Pologne ; 
man& a Constantinople pour se justifier, it fut asscz 
heureux pour obtenir sa reinstQllatiorOm  ITri change:- 

Djelalzade, f. 338, appellej'ambassadeur francats ,ilIon,penis; Calana, 
XXII, p. 582, donne a son predecegeur le nom de tiodognatur. • 

2  Epistola Verandi ad Ferdinaridam, constantinopoli, s mart. 155•4 , 
dans Catona, XXII, p. 76o. 

3 Epistola Verandi ad Ferdinandum, Constantinopoli, ?3 oetob. 1555., 
dans Calona, XXII, p. 76o. 

T. 	t. 	 rt 
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ment plus important, et don't nous avons déjà pule. 
avait eu 	en Crimee deux ans auparavant. Sahib- 
Ghiral avait propose son neveu pour le khanat d'As-
trakhan, et wait eel, en reloignank ainsi de Constan-
tinople, se delivrer d'un rival redoutable; mais un 
complot trame contre *lui par Dewlet-Ghirai rem-
pecha de recueillir le fruit de sa prudence [xxx.  iv] : 
it tomba frappe de dix-sept coups de poignard, et 
ses trois fils Mineurs perkentavec lui (1555). Dew-. 
let-OHL-al n9mma Ahmed-Ghiral kalgtia a la place 
d'Emin-Ghirai ' , et gouverna pendant vingt-cinq ans. 
Ennemi redo.utable des Busses , Sahib-Ghiral fut le 
dernier -khan du Kiiidjak ,' de la faMille (le Djen- 
ghiz. -ce fut a cette epoqueCiuTvan 	conque- 
rant de Kazan et d'Astrakhan , /nit le titre .de czar. 
adOpte dans les ages anterieurs par plusieurs souve- 
rains d'Asietixxv]. . 	, 

Le 1 er  add (13 ramazan), le Sultan'enth dans' son 
ntuveafipalais, et envoyar.ion trolsieme vizir,. Mo-
hammed Sokolli, avec troisinfillejanissaires.et quatre 
mille cavaliers, dans les environs de Salonik et d'Ye-
nischehr, pit un -annturier , qui pretendait etre le 

, 4, 
prince Moustaf4 eChappe au supplice , avait souleve 
Fes de dix mille honamei. Deja , avant le retour de 
Souleiman-d'AMasgia, le prince; gouverneur d'Andri-
nople avait &donne a un de ses agar eta Mohammed-
Khan de la famille de Soulkadr, sandjakbeg de Niko-
polis, de dissiper ces rebelles. Le pretendu Moustafa 

pans les  sept  Plathes, f. 68, ils cont nommts Radii-Mimi et Dialer-
Gliirai. 
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avail nomme un marchand de 'volailles son vizir, et 
deux etudians, kadiaskers. Le marchand Lie volailles 
trahit son sultan aupres du sandiakbeg de Vikopolis, 
et celui-ci le livra au vizir SokOli , qui l'envozra 
Souleiman. La trahison dusmarcliand de volailleslut 
Mcompensee par le don d'un beau fief, et le Pseudo-
Moustafa fut pendu. 

Cet aventurier, a l'imitation des deux autres Mous-
tafa qui, sous le regne de Mohanimed Jar, avaient sou-
leve les dekvvischs, e,sperait fonder un nouvel empire 
sur les debris de l'ancien ; sa mort etoutfa la guerre 
civile , mais elle ne put chasler ce:fantene d'un fils 
assassins , que le remords repiesentait sans cesse 
l'esprit vieillissant de Souleiman 

EtaM jam •estingraNktcente, ulcus immedicabile sive gangrtenam in 
crure esse in vid,,Ts creditum est.. Busbek, Epistpla I, et.dans 1,9p Rap-

port dui 4 awl; ;555. Afellives I. 

6* 
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Mort du grand-vizir Ahmed:  Pascha, et reintegration de itqustem. — 
Acbevement de la mosques Souleimaniye. — Mon de Roxelane. — 
Relations %minks eptre les Ouzbegs et les Ottomans. — Guerre de 
nongrie. 	Siege, de Szigeth. — Destruction,  de Babocsa. — Prise de 
Tata. 	Enfoyes•de Ferdinand etdIsabelle. 	Arrivee des agens*  du 
roi d'Espagne et du duc, de Fgrrare ii Consantinople. — Causes dela 
guerre civile. r Defaite de Bayezid, stt fuite en*  Perse ; negociations ii 
ee sujet, sfiivres de son execution et de Celle de ses fits. 	• 

'No-us avons signale les deux, &huts; dominans de 
SOuleiman, sa faiblesse pour les femMes, et la froide 
crukte qui, formait la base de sa conduite,lorsque les 
interets de sa puissance lui parissaient en peril : nous 
l'avons vu se 'hisser entratner a une indigne con-
descendatwe pour ,une.epouse trop aim& , et porter 
au contraire la severite piternelle jusqu'a commettre 
un °dim; assassinat envers un fils dont 'Influence 
sur l'arMee , et en•particulier sur les janissaires lui 
donnait de l'ombrage. Nous v.errons ce§ defauts, pre-. 
nant une nouvelle force I. .vec Page , obscurcir en-
tierement l'eclat 'des .brillantes qualites du prince. 
C'est une Write sanctionnee par l'experience , qu'en 
toutes choses le premier pas seul est difficile a &an-7 
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chir, et cot axiome est encore plus'applicable au mall 
qu'au bien. En outre , l'homme doue d'ula caractere 
ferme, lorsqu'il est entre dans la.v,oie du' rfal , laisse 
souvent l'orgueil pervertir son kigement , et sent le 
besein de perseverer dans sa condiiite, ne fAt-ce que 
pour etre consequent avec lui-meme. Nul doute que 
Souldman n'ait eu a soutenir une lutte longue et pe-
nible ccintre ses affections et sa conscience, lorsque 
vingt ans auparavant it fit strangler ibfahim , le corn-
pagnon de sa jeunesse , l'ami de soh 'Age mur et le 
fickle appui de sa grandeur, malgre la promesse qu'il 
lui avait faite de ne jamais l'eloigner de sa, personne. 
II ne parvint alors a appaiser ses rewords qu'en s'au-
torisant de• pea& sCiitdnee d'un legiste « Le sommeil 
est l'image de la molt; un homme qui dort ne differe 
pas d'un .hornme mort 	Le supplice 	, 
avec qui ii ,avait eu des relations moms amicales, de-
vait etre in Voids .moins lourct pour sa, conscience; 
Ahmed fut done supplicie, Hen qu'il n'efit corisentil 
succeder a Roustenr.4ans la place dangereuse de 
grand-Vizir que stir. le serment fait par Souleiman de 
ne jamais le destituer. u DaniTa realite, dtt a ce sujet 
Hadji Khalfa dans ses Tables ehronologigites de Ills-
toire ottoman, it ne fut pas destitue, mais it fut mis a 
mort 	), Le malheireux Ahmed fut arrete dans 
l'exercice de ses fonctions, au moment oti it se ren-
dait a l'audience du Suitarr un.  jour de, di wan ; sa tete 

• 
Che 	che se'il sonde, not; h. morsel effective e almeno per it 

tempo che si dorme un imagine o une copia tratta da qua originale. Sa • 
gredo, I, IV, p. 221, Venezia 1688. 
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fut tranchee clans la salle meilie de l'audience (12 sil- 
kid& 962 	N septembre 1555) T. Pour motiver 
cette exception , on accusa Ahmed d'avoir calomnie 
le vizir Ali-Pascha, igouverneur d'Egypte, dans la vue 
de 	aligner la faSeur du Sultan, et de lui faire per- 
dre a la fois sa place et la vie. On rapportait a ce sujet 
les details suiVans. En arrivant au pouvoir supreme. 
Ahmed await, envoye -au Caire son parent Doukha-
ghin Mohamnied-Pascha, pour,remplacer, en qualite 
de gouirerneur , Ali -Pascha , homme d'une corpu-
lence tege que pen,  de chevaux etaierit de force a 
supporter le poids de son corps. Ahmed enjoignit 
son parent de faire monter aussi haut qu'il pourrait 
la quotite des revenus annueli de l'Egypter; car it ne 
voyait ques ce moyen de lutterscontre son predeces-
seur Roustem, qui n'avait neglige aucune occasion de 
grossir le tresor du Sultan'. Pendant son administra7  
tion., Ali, surnomme le Bras [n] a cause de son obe-
site,- s'etait borne' a percevoir le tribut ordinaire. Mats 
Doukhaghin Mohammed l'ayant augmente de cent• cin-
quante mille'ducats des la premiere.annee , Soulelman 
demanda compte 	d'une aussLenorme difference; 
celui-ci repOndit qu'il avait niieux aime administrer 

Petschewi , f. 115. On voit par la que Busbek therite peu de foi , 
lorsqu'il rapporte (Ep:. II, dans Catona, XXII, p. 759) qu'Ahmed avail 
demande au bourre.:u fpl'avant do lui serre" entierement la gorge it itti per-
mit de respirer encore une fciis pour (Aire Zonnaissance, pour ainsi dire, aver, 
ce genre de morti 

2 BIlSbelt Ep. I , panic avec detail de .radministratilin fmanciere de 
Roustem : Camera ea in regia particular is corn hoc titulo : Pecunies Rwrs-
lcnd dili;emia neeplisit(c. 
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le pays d'apres les aneiennes courtumgs , que de le 
ruiner par de nouvelles exactions. Souleiman ordouna 
neanmoins, pendant son sejour a ArnassiaM'eclaircir 
cette affaire par une enquete, qiii"sans dokite aurait 
perdu Ali, si celui-ci n'eut pas ii;,tercepte une lettre 
dans laquelle Ahmed recommandait au nouveau gou-
verneur d'augmenter encore ses versemens au tresor, 
pour assurer ainsi la perte de son rival. Vers le meme 
temps, on remit au Sultan, un jour gull se rendait a la 
mosquee, une petition dans laquelle on portait plainte 
.contre les exactions d'Ali. Mais fut prouve que le 
petitionnaire avait 6te gagne a porter cette accusation 
par un tschaousch , 9ui n'avait agi lui-meme que 
d'apres les oIdres du grand-vizir. Telles etaient les 
causes officielles du supplice d'Ahmed; toutefois elles 
n'abuserent personne , et les historiens contempprains 
s'accordent tous,a presenter la chute d'Ahmed comme 
ayant son origSne dans _le desk qu'avait la sultatie fa-
vorite de voirlon gendre Roustem rentrer dans l'exer-
cice de ses anciennes fonctioils. II est vrai que 
n'ayant ete sacrifie qif a • la necessite passagere d'ap-
paiser les murmures desianissaires , irrites de rex& 
cution de Moustafa , it devenait facile arA intrigues 
du harem de prepater. la chute d'un successeur con-
siders comme intrus. Malgre le pretexte allegue , la 
veritable raison qui fit verser le sang d'Ahmed etait si 
Bien connue de tout le T4ri'oride , que dans la suite , 
lorsque Hasan-Pascha se rendit en Perse comme en-
voys de la Forte, le schah Tahmasp lui signala cette 
execution et celle du prince Moustafa comme deux 
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tactics ineffaobleS imprimees; aui4gne de Souleiman ' . 
Ainsi le conquerant de Temeswar et le vainqueur des 
Persans rfUt vaincu par les femmes du harem 3, et 
Roustem Atit a 1a Mort d'Ali d'être pour. la seconde 
fois eleve a la digr.lte de grand-vizir. Cependant la fin 
sanglante d'Ahmed ne fit paeoublier son meilte 3; it 
avait fonde, pros de la Porte du Canon, une mosquee 
qui porte encore son nom, et it se survecut a lui-meme 
dans les hom..nes &Etat qu'il avait formes, et qui 
jouerent plus tard un rOle brillant dans l'histoire ot-
tomane. Parini ceux qui se sont le plUs distingues , 
nous nommerons Moustafa-Aga, Trere de Khosrew-
Pascha, qui de l'emploi de precepteur des princes fut 
eleve , sous Selim II , au rang de seraslKey, et s'illus-
tra plus tarkpar la conquete de l'ile de Chypre et du 
Schirwan ; le defterdar Lalefar Mohammed Tschelebi, 
et le maitre deg requetes d'Ahmed, Mani Tschelebi, 
appele par la suite, a 'la dignite de reig.efendi [m]. 

L'ete suivant, SouIeiman eut la *satisraction de voir 
achever la mosquee Souleimaniye , dont la construc-
tion .avait etc comthencee six ans auparavant, et qui, 
au milieu du mois d'ao4t schewal 963 —16 aollt 
1556), fut.  Eyre& a l'admiration des fates. Cet edi-
fice, qui. a cane plus de sept.c..elit mille ducats 4, est le 

• . 
3  Ali, dans les Notices sur les Yizirs, p. 190. Djelalzade, 
2  Mari zenan ill?. Ali, Osman.Efencli, Petschewi. 
3  Djelalzade, f. 353, rend pleine hstice a Ahmed, et dit qu'il aimait 

lire le Koran, qu'il emit strict abservateur des lois, qu'il laissa apres lui Plu-
sieurs fondations de bienfaisance et qu'il avait de vaster coopaissances dans 
la marine 

4 Selon Ewlia, 38o charges on 38,000,000 d'aspres (760,000 ducats), 
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plus magnifique monumcynt de la regidencre imperiale. 
Sous le rapport de la richesse des ornemens d'archi-
tecture et de I'exquise delicatesse du travail° fia mos - 
quee de Souleiman peut se montrV avec aNfantage 
cote de son male l'Aya-Sofia, qui,lui.est superieure 
par. la hardiesse de la coupole , la magnificence des 
colonnes, et par un caractere d'antiquite venerable. 
Le temple se compose de trois earth contigus les uns 
aux autres; a l'une des extremites est k vestibule, a 
l'autre le lieu de sepulture, et au milieu le sanctuaire. 
Le vestibule porte; dans le langage theologique de 
l'islamisme, le•norri dp harem, c'est-a-dire l'enclos 
saint, que rien ne doit profaner; la sepulture est ap-
peleefardin cojnme celle du Prophete a Medine; c'est 
la que reposent les pleptes hamaines jusqu'a ce qu'au 
jour du jugement elles se levent dans toute leur frai-
cheur,  , pour croitre et se developper dans, le grand 
jardin de la cr6ation. Au milieu; entri le harem et le 
jardin, se.  trouve la mesdjid; oti l'endroit de l'ado-
ration , nom que les Espagnols ont rendu par celui 
de mezquita, et dont an a fait mosciuee. Le vestibule 
est muni d'un bane de marbre, qtii invite les croyans 
au repos , et d'une fontaine superbe coaacree aux 
ablutions. Le jardin renferme le tombeau du fon-
dateur ; trois cotes du vestibule sont entotires de co-
lonnades, le quatrieme est forme par. la façade de la 
mosquee. Au-dessus de 14.porte print ipale sont ins-
crits le nom de Souleiman et Faun& de la construe- 

et non pas 89,386 ducats, comme ou le lit dans Constantinople et k 
//bore, par une erreur de calcul. 
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lion. La porte du vestibule,,  en face de l'entree prin-
cipale de la mosquee , est un chef-d'oeuvre d'archi-
tecture sarrazine ; elle est surtout remarqqable par ses 

't campanes sculptees, qui ressemblent aux capricieuses 
concretions des sk?lactites. Aux quatre angles du harem 
s'levent les quatre minarets , ou phares, ainsi nom-
Ines parce qu'ils sont &lairds pendant les nuits saintes 
du mois de ramazan. Les deux minarets a l'entree du 
vestibule sont couronnes de deux galeries ; ceux de 
la facade de la mosquee en ont trois , du haut des-
quelles les crieurs appellent cinq fois par jour les 
croyans a la priere. Le sommej de ceetours, ainsi que 
celui de la coupole et de toutes les mosquees, est sur-
monte d'Un croissant, insignes de l'euipire ottoman 
et de l'ancienne Byzance. La coupole est model& sur 
celle d'AYa-Sofia. Le d6me principal presente en avant 
et en Arriere deux demi-coupoles , autour desquelles 
se groupent de chaque cOte, a droite a gauche, cinq 
petites coupoles entieres ; it est supporte par quatre 
colonnes en, granit rouge , les plus hautes et les plus 
fortes de Constantinople. Au-dessus de l'une de ces 
colonnes., on voyait autrefois la statue de Justinien- . 
le-Grand,,et sur une autre. celle de Venus; qui avaient 
ate ,arnenees 'd'Egypte [iv]. Les chapiteaux sont d'un 
marbre d'une blancheur resplendissante. Une galerie 
double re gne sur les cotes et renferme des cabinets 
(khoudjre). 'dans lesquel§, les Musulmins deposent 
leurs bijoux et leur or quand ils veulent faire un 
voyage, ou mettre leur fortune .a l'abri do la rapacite 
du despotism. II est en diet inoui que gouverne- 
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ment ait ose toucher mit depots (ainano) des mos-
quees, ou a ceux des fondations pieuses (wakf). Au-
dessous des galeries existent des marches en forme 
de terrasses soutenues par des troncs de cq)onnes, ou 
les lecteurs du Koran attaches a la mosquee viennent 
run, apres l'autre reciter Ia parole du Prophete. Le 
tabernacle (mihrab) ou est depose,  un exemplaire.du 
Koran , est en marbre blanc , richement orne de 
sculptures ; it en est de meme de la chain (koursi), 
du haut de laquelle le predicateur (waif) fait entendre 
les Writes de la reli5ion et de la morale; de la g,alerie 
(minber), ou l'orateur de la priere du vendredi (Va.-
tib ) proclame les droits regaliens de l'islamiSme ; de 
la plate-forme elevee (naasstabe) , sur laquelle les 
crieurs repetent l'appel a Ia priere au moment on elle 
va commencer, et de Ja tribune.(makssou're), oil le 
Sultan assiste a. la priere du vendiedi, On voit , 
Ole du maitreauter, deux' cancielabre-g gigantesques 
en bronze &me , supportant des. derges enornrs qui 
sont allumes dans les sept nuitsisaintes et supple.ent( 
avec les lustres , a la liumiere cltii penetre durant le 
jour au travers des vitraux. Ces vitraux, ornes pour 
la plupart de fleurs ,peintes oti de's lettrei qui corn-
posent le nom de Dieu, sont l'ouvrage du celebre 
vitrier Serkhosch Ibrahim (Ibrahim rivrogne). La 
heatite des inscriptions n'est pas moins remarquable; 
elles sont dues a la Main halite de Karaliissari, l'auteur 
de l'inscription qu'on lit au-idessus des deux portes [v], 
Autour de la mosguee s'elevent plusieurs etablisse-
mens, line ecole primaire (mekseb), quatre academies 
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(medrese), 	anditoire pour la tradition du Prophke 
(daroulhadiss) , un autre• pour la lecture du Koran 
(darouli-khirayet), une ecole de medecine (medresei-
tibb), une, hOpitl(darouschschifa), une cuisine pour 
les pauyres (imaktet), une auberge gratuite (karawan-
serai), une bibliotheque (kitabkhane) , un reserroir 
qui serf a alimenter les fontaines voisines (sebilkhane), 
un Mpital pour les strangers (tawkhane) et des him 
(hamam) [ti]. Au milieu lie ces douze etablissemens 
de devotion et de y  bienfaisance , le d6me de Soulei-
maniye surgit et tincelle commeelui du ciel parseme 
des. douze constellations. Du temps des empereurs , 
Constantinople s'enorgueillissait de l'eglise de Sainte-
Sophie , en face de laquelle eiait plac.ie la statue en 
bronze de Salomon, qui paraissait pour ainsi dire con-
fus et.interdit d'admiration de,vant, une magnificence 
surpassant celle de son propre-temple. Le jour de son 
inauguration, Justinian s'etait eerie e o'Salomon, je t'ai 
vaincu,. » Aujourd'hui encpre la mosquee de Souleii- . 
man s'eleve avec orgueil aupres.de 1'anciennc Sainte- 
Sophie, et semble *vguloir lui ravir la preeminence 
que celle-ci disputait jadis au temple de' Salomon. 
Soulennaniye est la seule des mosquees Tondees par 
Souleiman a laquelle it aft donne son noni ; les six 
autres , qu'il fit construire avec les denierii de l'Etat . 
ou aux frais de son tresor particulier portent les 
noms de son pare, de. ses :nfans, ou ceux des sultanes 
ses spouses. Noui aeons .fait mention plus haut des 
mosquees du sultan Sam Ier 'et cre celles des princes 
Mohammed et Djihanghir. On construisit en meme 
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temps que ces deux derhieres, pre du,,marche des 
femmes, la mosquee de la Khasseki, ou sultane Khour, 
rem (Roxelane) [vn], et les deux autres qurportent 
le nom de a fille Khaniim-Sult4n-e , ap_pelee plus 
generalement -Mihrmah (lune du soleil) emuse de 
Roystem. L'une do ,cq ,dernieres mosquees est situ& 
a la porte d'Andrinople, et l'autre a Scutari, prOs du 
port. La mosquee de as Khasseki, d'une architecture 
simple, est ornee seulement d'une obupole et .d'un 
minaret , mais elle est dot& d'une ecole,,:d'une aca-
denaie,,d'une cuisine pour les pauvres et d'un hOpital 
pour .les fous; calf de la porte d'Andrinople a die 
ac1d6mie,.43,es bairis et,  un march& La troisieme s'e-
leve avec. tine majestueuse hardiesse.sur une dolline au 
pied de laqtiblle,s9nt disposes des gradins; elle s'offre 
a decouvert au port de$cutari, etfornte un des points 
de vue les plus piltoresqtles du ppaorarna de Constan-
tinople. 

L'achOement de,Souleimaniye et la reintegration 
de -Rouptem daus .les fonctions de grand-vizir fuient 
regard& comme des .4enemens d'une si graiade im-
portance;, ,que le schakde,.Perse crut devoir envoyer 
a Constantinople un ambassadeur extraordiiiair.e pour 
en felieiter le Sultan: ,Cet,antbassatleur etait porteur 
de. &Rix lettres_, du schah adressees, l'une a Souleiman, 
et l'autre Rousten.i; d.'uneodettre du-princd Moham-
med, .fils de  Talimasp, i 11,9usteol,,et d'imeluatri&ne 
de la premiere sepouse du schah (qui en Perse porte 
le titre de fetnme .du harem), a la sultarie Khasseki. 
Ces lettres etaient d'une politesse aussi outree que les 
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notes echangees' pendant la guerre avaient ete inju-
rieuses. Apres de longues felicitations en prose et en 
vers , 1e schah s'adresse au Sultan en ces termes 

0 toi:cpti es favOrise de la gr4ce divine, qui as ete 
comble des dons' du Tout-Puissant, et impregne de la 
rosee vivifiante dti createur, Sultan des deux parties 
du globe, khakan des deux mers; toi qui es nomme le 
Prophete de deux especes de creatures', des hommes 
et des- demons.; toi, regal des Salomons 2, le centre 
de aeux, hOrizons 3 , le ministre des deux villes saintes 
(la Mecque et Medine) ; toi qui reunis en to personne 
le pouvoir,  , la gloire, la magnificence', la puissance, 
le khalifat ; la grandeur, la majeste, la justice , les 
honneurs, la fortune et l'equite; Sultan SouleIman-
Khan, que tes drapeaux flottent d jamais au-dessus des 
cieux , et que'les .titres de ton regne soient graves 
sur des tables eternelles »; Ensuite it le felicite sur 
l'achevement de rificomparable Inokuee Souleima-
niye 4 , et sur la pleine et entiere - liberte desormais 
as;uree aux pelerins de la Mecque; it remarque qu'il 
a aussi sa part au merite de cette oeuvre de piete; 

car, en donnant l'occasion de fake. le bien', on n'est . 
pas mops louable qu'en le Iaisant soi-meme 5. » La 
reponse .de Souleiman fut bien moins longue; elle 
commencait ,ainsi 	Seigneur de la Majeste , ferme 
et 'solide comme le ciel , trillant comme le soleil , en-
toure de la splendeur de Djemdjid, done d'un aspect 

NebieS4iklein. 	2  Les soixante-di%Salomons avant Adam. 
3 lieheybal-khafikein. — 4 Lem youkhlak inisliha fir Lilad. — 5 Edda/ 

alelkhair ke failihi. 
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imposant , de l'intelligenee de Dara , de,l'habilete de 
Khosroes , de la felicite de Jupiter, de la cou.ronne de 
Keikobad, du tr6ne de Feridoun , 4sehah du frOne de 
la magnificence, lune du ciel de la:puissance ! toi qui 
portes l'etendard de .la gloire et tie la fortune, 'et 
deploies le tapis de la moderation et de l'habilete ! 
toi,' 1'Orient des etoiles de% bonnes qualites, la source 
et l'asile des vertus , qui reunis en to personne ('ex-
cellence des-lOnnes mceurs, qui btilleg du-lustre de 
toutes les nobles qualites , qui to felicites des regards 
du protecteur supreme, qui possedes les faveurs de 
celui qui dans sa grace repand la felieite, qui es de-
sire comme ' Dj'em 1 6- toi , l'asile du bonheur, Tah-
masp-Schah,.sois toujours arrose de l'emanation de 
la grace divine, et.diri0 par l'influepce des lurnieres 
celestes! » 

stSi l'on compare ces lettres avec celles qu'Agathias 
• nous a conserv.ees dans une epitiesde Khosroes Perwiz 

a l'ernpereur, grec , on .verra que le style des .tours 
orientates n'avait rien perdu de son caractere hyper-
bolique ,,et qu'il etait seulement devenu plus conve-
nable en ce quel'autthr n'appliquait plus a tui-meme. 
mais a la personne a laquelle it ecrivait, les images ern- . 
pruntees au soleil et a la lure..I1 est a regretter qu'au- 
cune correspondance entre une imperatrice grecque 
et une sultane persane ne sdit parvenue jusqu'a nous. 
pour completer nos observations en 'nous offrant un • terme de comparaison avec les lettres suivantes. La 
femme favoiite du schah Tahmasp commence ainsi son 
epitre en langue persane « Que des joyaux hrillans 
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de louanges pareilles a .celles. qui s'elevent des chceurs 
du ciel et des bodches des anges occupes a chanter le 
Seigneur jour et nuit ; que les plus ferventes prieres, 
auxquelies, Dieu prete l'oreille , quand elles sortent 
de Ia bouche de ceux ciui.croient et font de bonnes 
oeuvres, que toutes les gloires des siecles, c'est-h-dire 
ce que le precieux a de plis precieux soient offerts a 
la Sublime, a celle qui est doueede la majeste de Ju-
piter;, entour6e (I,? la .spiendeur de l'etoile du matin, 
superbe comme Ferenghis L, puissante comme Bal-
kis 2, noble comme Souleikha 3, sans reproche comme 
Marie, la gloire des femmes par sa force, la doucehr 
du soleil, et l'image des anges t a la Kgidaza 4  des sie-
cle, la Nouschabe a laquellqes jours 604nt .cobsatres, 

sultane Khassekit » Ensuite elle felicite sur l'a- • •  
chevement de la mosquee; « cag le Koran Unit ceux 
qui elevent des temples au Seigneur, et se reposent §ur 
lui. » Enfin,, elle lui' fait hotnmage d'eNuelques exem-
plaires dq Koran., et teMoigne reVoir;  qu'ils seront 
agrees et qposes dans la mosque& pour y servir aux 
usages de ,piete. La Rhasselai repondit 	.:avait 
recu avec bienveillance , et comme un don Alt]. pa-
radis , les perles des prieres les plus pures "du rosaire 
des anges, et les coraux Parfurnes des milieux% vceux 
que les fickle's, prononcent dans les mossinees,-  puis-
gulls etaient offerts par 4elle qui, douse de Ia jeu-
nesse des houris, de la vertu' de Souleikha4.des. qua-
Iites sublimes et du lipuvoir de Darius, etait la mai- 

• 
LYronse de Siawousch , fine' d'Efrasiab. — 2 La reine de Saba. 

3 La femme de Putifar — 4 La Kamlake des Grecs. 
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tresse qui gouvernait 1es conseillers du monde , la 
Marie, inspiree comme Jesus , l'astre brillant de la 
majeste, la, perle magnifique de la1 /4,e3uronnede chas-
tete couverte du voile de la pure* et l'imtge incom-
parable de la femme &rob& aux yellx des profanes f » 
Le prince Mohammed felicitait le grand:-vizir Roustem 
de son rappel en termes, non moins pompeusement 
exageres. La fortune, disait-il, avait accompli sa pro-
messe, et it en remerciait Dieu' ; l'astre Ile la victoire, 
apres s'are couch& avait reparu dans tout son éclat. 
et  etait parvenu a on apogee 2. Ces lettres furent 
remises avec des presenS par Tubetaga, homme vieilli 
clans les emplois de la tour persane 3. 

La mosqueelerminee, Souleiman rechercha des sa-
vans distingues , pour les attacher aux quatre acade-
mies, dont deux sont baties a rest et deux a l'ouest 
du temple 4  Moins nombreuses de moitie que eelles 
fondees par 1113hammed.11 press  cu Moliammediye, 
ces academies furent plus tichenient dotees ; et les 
places de leurs pkofesspurs sont encore aujourd'hui 
les plus honorables et les pluslUgratives de toutes. Le 

Fe bousehra fekad indjerrel ikbalou Ina ,waada 
We kevokehoun-nassr fi or feukil-aala sanda.• 

We lil nedjmi min baudir-roudjoui heikametoun 
We 111 sehemsin min bandil-ghouroubi touloun, 

3  Ces lettres se trouvent toutes dan4 l'appendice du Sournal de Soulei-
man : laletulesde Taiimasp a Souleiman, no L; la reponse, no LI; la lelire 
de la femme du schah, n9 LII; la reponse de la sultane, no LIII; la lettre du 
schah t1 Rousteu;',.no LIV ; celle du prince persan Mohammed, n'o LV ; 
reponse de Roustem, no LVI. 

4 Abdoulaziz Efendi ; ilackosatout-ebrar, l'an 05 (1557). 

T. VI. 
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choir du Sultan tomba sur quatre savans , qui. s'e- 
taient 	, par un merite superieur, la protection 
du savant moufti Ebousououd ou celle du grand-vizir 
Roustem. Les deux premiers avaient etc ,professeurs 
anx academies fontees par Roustem a Kfitahia ; le troi-
sieme, Mohammed Ben Kourrem, descendait de Dje-
laleddin Roumi , le plus celObre des poetes mystiques 
de la Perse; Ies gloses de ce dernier sur le Tedjrid 
(grand ouvrage.metaphysique de Nasireddin de Tous) 
sont conservees en manuscril a la bibliotheque de 
Souleimaniye, comme une oeuvre bibliographique des 
plus precipuses 1 . Mohammed recut la direction de 
l'nne des academies situees a I'ouest de la mosquee; 
celle de 	fut dorm& au savant Ali -Khinali- 
zade [vun] , dont la famille comptait plusieurs horn-
mes de lettres distingues., tous cites comme poetes 
par le fils •d'Ali , dons ses Biographies des poems 
ottomans. Des deux academies elevees a rest' de la 
mosquee, l'une fut corfiee a Mimarza& (fils de l'ar-
chitecte), l'autre a KaZiezatle oils du• juge). Tous deux 
ont puhlie des glosq.marginales et des commentaires 
sur les onvrages fondamentaux de la legislation otto-
mane 2  ; le dernier parvint plus tard au grade eleve 
Cie moufti; un atiaitoire pour la lecture du Koran et 
une mosquee vis-a-vis de Tschoukour Hamam , ou 
bain du fwe ( l'ancienne citerne Mocisia), portent 

Attayi, Blogiaphies (continuation des Biographies de Taschkcepri- 
zade);'CLIII. 	 • 

2  La Biographic de Mitnarzadel est la Lille dans Attayi. II publia des 
notes sur le Telwih, Dourrer ou ghourrer,M fiah, Mewakif. 
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encore son nom'. La sultane Khassela Khourrem, Ia 
Russe, ne survecut pas long-temps a l'inatiguration de 
Souleimaniye , aux felicitations fa-deuses do l'ambas-
sado persane, a Ia rent,* au pokvoir de son gendre 
Roustem (djemazioul-akhir. 965 — avril 1558),, et 
ela satisfaction de voir la succession au trOne assuree 
a I'un de ses fils, par Ia mort de l'heritier presomptif. 
Son corps fut depoie dans tin mausiolee orne d'un 
clOme, pres de Souleimaniye. Apres s'etre elevee par 
ses seductions et ses talens du rang d'une simple esclave 
a'celui d'epouse du Sultan, elle sut encore conserver 
son ascendant a l'age oil les cha.rmes de la beaute 
s'effacent et perdent leur pouvoir ; et, grace a sa su-
perio.rite d;esiirit et de caractere, elle continua de re.-
gner sur Souleiman d'une maniere aussi alisolue que 
celui-ci sur l'empire. L'histoire doit jeter un blame 
severe sur 14us qu'elle fit de„sa puissance, ep pre-
parant par ses intrigues l'execution de deux grands-
vizirs (Ibrahim [ix] et Ahmed), l'assassinat de Mous-
tafa, et les discottdes dui amenerent dans la suite une 
guerre funeste.  entre deux fils du Sulian. et donnerent 
naissance a l'usage d'enfermer ]es princes ;dans le ha-
rem. Cette mesure contribua beaudoup a lasil.ecadence 
de l'empire, car l'education effeminee du harem ne 
pouvait donner a la nation que des souverains sans 
energie et incapables die refiner. Le tombeau de la sun-
tane Khourrem , a cOte de celui de Souleiman , au 

La Biographic de Kazizade, dans Attayi, CCI.XXIIC. n a 60.4! un 
Commcntaire sur In Ileday.et, et des notes au Cominentaire de Mifeah, Tecyrici, 
Mewakif, 
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milieu de Constantinople , sur la troisieme des sept 
collines, s,e.nble un presage plus significatif des futures 
destinees ale cette s 	que la statue equestre de Bel- 
lerophon qti'on voYait des les premiers temps dans 
I'hippodrOme de l'ancienne Byzance, et dont l'inscrip-
lion predisait déjà alors la conquete de cette capidle 
par les Russes La meme armee qui vit mourir Roxe-
lane et Isabelle de Pologne , deax princesses qui ont 
exerce me influence egalement funeste, I'une sur les 
affaires de la Turvie, et l'autre sur celles de la Hon-
grie, enleva la reine Marie a 1'Angleterre, et son beau-
Ore Charles-Quint a l'Allemagne. 

Vers le meme temps oil arriva l'ambassOe per-
sane, Souleiman recut, des lettres du 'Amp des Ouz-
begs, sou'verain des nations au-dela de l'Oxus, prince 
de Samarkand. et  Boukhara. L'histoire de cette dy-
nastie est rest& si long-temps envelopW de tenebres, 
et, mailgre ides recherches recemment faites a ce sujet, 
elle est 'encore tellement confuse [x], 	importe- 
rait, pour cette seule raison, de flhPrcher a l'eclaircir 
l'aide des sources 2 .et des pieces diplomatiques incon-
nues jusqu'a present. Mais pour ceux qui veulent etu-
dier l'histqlre ottomane, it est indispensable de mieux 

• Bellcrophonths statua : basis lapidea Isabel insculptas historias rerum 
yovissimarten, gum prbi accident cum a Russ1s expugnabitur. Voyez Codi-
"us, de (Merle urbis. 

• Priucipalement les Brands ouvrages historiques de Djenabi et le Nokh-
betet-tewarikh, qui apparemment sont puis6s A des sources differentes, 
puisque des faits rapportes par l'un manquent chez Ventre, et qu'ils dif-
ferent parfois dans leurs dates. Hezarfenn et Abdoulaziz, l'autette du liaou-

zatostl. ebrar, n'ont donne que des extidits de 121inal)i. 
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connaitre ce peuple, qin par son origin, sa langue, sa 
position geographique et sa religion, deva4 etre Faille 
nature' de la Porte contre la Perse. Ce denier Etat 
confine a celui des Ottomans du .,cote del'ouest, et a 
celui des Ouzbegs du cote de't'estt; sans tenir compte 

l'interet qu'avaient ainsi les deux peuples a s'unir 
contre une nation voisine dont la position au milieu 
d'eux les tenait separes, ils professaient encore l'un et 
l'autre la doctrine religieuse des Sunnis, tandis que les 
Persans etaient attaches a la secte des Schiis. 

A l'epoque o# la dynastie turque des Scheibanis 
occupait le trOne des Ouzbegs au-dela, de l'Oxus, Celle 
des Saffis regnait dans le pays en-delta de ce fleuve. 
L'Ouzbeg Schahibeg et Schahlsmffil , fondateur de 
la dynastie des Saffis , ainsi que nous l'avons rap-
porte plus haut, se virent bienta entraines dans une 
guerre acharnee qui se termina ppr la fameuse bataille 
de Merw. Schahibeg y fut the, et Ismail depouilla son 
crane, selortyusage barbarg des conquerans de ces 
siecles , le fit garnir d'or et de pierres precieuses, et 
s'en servit comrne-rirte coupe. Schahibeg efait fils de 
Sschah-Boudak.et petit-fils d'Eboulkair Schabakht ,  
ou Scheibeg , khan  du Kipdjak , lequel apres avoir 
conquis Samarkand et tue le souverain du pays, Ab-
doulaziz-Mirza , avait epouse sa veuVe , la soeur d'Ou-
lougbeg; it en avait eu deux fils, Koudjkoundji (ou 
Koudjoum) et oundjouk ,  une autre epouse lui avait 
donne trois autres fils , Schalrboudak , Khodschkoum 
et Sandjarlxi]. Lorsque Ebousaid , arriere-petit-fils 
de Timour, avait ete Wait et tue par Ouzoun-Hasan, 
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son fils, Sultan-Ahmed, lui avait succede dans le gou-
vernement (873 -71460). Apres la mort de celui-ci, 
Ousta-Ali,.fils de Mahmoud, fut assiege dans Samar-
kand, pare  Schahibef; , qui le determina par de per-
fides promesses a ciortkr de la place et lui donna la 
mort (910-1504). Schahibeg, des-fors maitre absolu 
des pays au-dela de l'Oxus , en fut Chasse d'abord 
par Baber, petit-fils d'Ebousaid, souverain de Ka-
boul ; mais trois ans plus tard , ayant reussi a ex-
pulser Baber au-dela des frontieres, it rentra dans 
ses Etats, gull gouverna sans interruption jusqu'a la 
malheureuse bataille de Merw (916 — 1510). Apr& 
cette bataille. Baber Mirza tenta une nouvelle inva-
sion , mais it fut reQousse par Koudjk6undji , oncle 
de -Schahibeg [xii]. Koudjkoundji regna vingt-trois 
ans, pendant lesquels it eut avec les schahs persans 
Ismail et Tahmasp de frequens &metes qui„ pour la 
plupart, se terminereht a son avantage:I1 defit notam-
ment a Ghidjdewan le trapd-vizir • d'Isp)ail l'emir 
Nedjm sani, et dispersa son armee forte de soixante 
mille bedtimes. Intimide par ces succO et redoutant 
le sort de Nedim 	qui avait paye.tle sa vie son 
invasion, Mirza Babei, qui-avait de nouveau passe la 
frontiere. se  retira .en toute hate vers les frontieres de 
Kaboul et ne revint plus dans la Transoxane. Ebou 
Said , fifs et Successeur de Koudjkoundji , regna six 
ans. et mouruf en l'annee 946-15391. Dans le tours 

Djenabi , 	/loci - te warikh. D'apres le tnanuscrit c'e Senkowsky, 
succ,eda inunediatement a Schabib.eg et mount des l'anuec 937 ; 

MiliS dans le fait it ne parvint au ir6ne quc ran g46. 
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de son regne , it Assiegea le prince Behram, ills de 
Tahmasp , a Herat ; mais, a l'approche du schah , it 
s'enfuit au-dela de I'Oxus. Son successeur 
lab, petit-fils de Schah-Boudak, rieVeu de,Scheibani, 
se distingua par sa valeur et de notnbreuses victoires 
daps ses guerres. contre les Persans. Dans une de ses 
batailles , apres avoir &fait, l'armee ennemie et lui 
avoir tue environ quatre mille hommes, extermina 
les troupes de.Khalife RoumFi, ,gouverMeur de Herat, 

"et soumit tout le pays , a l'exception de Nischabour. 
Verse dans la jurisprudence, les belles-lettres et la 
poesie turque, it aithait et protegeait de tout son pou7 
voir les poetes et les savans. 	• 

Avant le rune d'Obeidoullah, J'histoire ottomane 
n'offre aucun exemple de relations amicales entre Con-
stantinople et les pays de l'Oxus ; mais la derniere 
campagne de Souleiman en' Perse dut naturellement 
operer un rapprochement entre le Sultan et Obeid-
oullah contre leur ennemi commun [xin]. Obeidoullah 
etendit la puiisance de la dynastie Scheibani en-deca 
de 1'Oxus jusqtyk‘ -d6t1g.lb Khorassan, of it possedait 
deja les villes de Aektam e; Damaghan. Apres sa 
mort, Abdoullah, Ms. de Koudjkoundji , mbnta sur le 
trOne (950 — 1543); it ne regna qiie six mois; et eut 
pour successeur son fiere Abdoullatif ou Abdoulaziz. 
Celui-ci gouverna pendant douze ans avec sagesse et 
moderation, et Vattira 	haut degre l'amitie de 
Souleiman, qui ne se borMa pas a' de steriles protes-
tations de bienveillance (961 — 1554). et lui envoya 
un secours de trots cents janissaires et un train d'ar- 
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tillerie [xrv]. Abdoulaziz etani mort au moment de l'ar-
rivee de cet envoi, Newrouz Ahmed Behadir,  , sur-
nomme Iforrak-Khan, Ills de Soundjouk et petit-fils 
d'Aboulkhqir, s'enipara du pouvoir, 11 fit part a Sou-
leiman de son ayenement au tr6ne en ces termes : 

Depuis qu'Abdoulaziz-Khan est parti pour le pa-
radis , le khalifat et la domination de•Funivers sont 
echus en partage a moi, et a mes freres qui demeurent 
chez le khan .de Samarkand; les autres sultans, pos-
sesseurs des chateaui-forts de Dabousi, Koufin, Ker-
mine , Kesch , Karschi et Khazar, se confiant en la 
solidite de leurs retraites, nous orit resiste et mis dans 
la necessite de leur faire la guerre durant ces der-
nieres. annees. » C'est de cette•maniere laconiqire qu'il 
cherchait a excuser le retard apporte a l'expedition 
des secours promis au Sultan en echange de ceux 
fournis par la Porte a .son predecesseur. II lui annon- 
eait , en poursuivant-, 	etait alors maitre de Sa- 
markand, que Pir Mohammed-Sultan et ses freres 
avaient ete mis en fuite, que toutes logs places fortes, 
a l'exception de Boukhara, efainflonkbees en son pou-. 
voir, et qu'immediatentent apres la prise de cette der-
niere , it "effectuerait son entrée Fans le Khorassan. 
Deux mois apres (rebioul-akhir 963 — fevrier 1556), 
Nisameddin Ahmed Tschaouschbeg, ambassadeur de 
Borrak-Khan, vint annoncer au Sultan le succes des 
armes de son 'maitre et la Qrise de Boukhara. Enfin 
le scheikh Mousslil'ieddin Moustafa qui se rendit a 

Appendice du Journal de Soulelman, no XLVI. Ses parens etaient 
les savanb Mamdana Alaeddin , Ali-Tscheleln et 1'allya•Tschelehi. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	ib5 

Constantinople pour visiter un de ses paKens, fut por-
teur d'une troisieme lettre de Borrak-Khan a Sou-
leiman. Le Sultan fit deux reponses au sow;evain des 
pays de l'Oxus [xv]; dans Ia premiere, it asstirait qu'il 
ne negligerait rien pour rendre agreable au scheikh 
sorksejour a Constantinople; dans la seconde, it rap-
pelait la lettre que lui avait remise Koutlouk Fou- 
ladi , et dans laquefle le khan annoncait son avene- . 
ment au trOne ; it se montrait dispose a renouer les 
relations amicales qui avaient existe entre lui et Abd-
oullah et .Abdoullatif, mais it declarait que les circon-
stances ne permettaisent pas d'echanger entre eux des 
envois de secours, la paix versant d'etre conclue avec 
la Perse 1. 	s  

Du cote de la Hongrie, la syspensibn d'armes ob-
tenue a Amassia ,par les envoyes de Ferdinand n'avait 
pu mettre un terme aux hostilites provoquees sans 
relache par l'allarnement des dekix nations ; les com-
bats singulierset les irruptions sur les.deux frOntieres 
ne discontinuaibni pas. C'est ainsi que le bannef•et (le 
Croatie demandtt-CF61nbattre le Mischa de Bosnie, et 
que, •sur l'ordre de l'ernfleretit, le baron d'Ungndd. 
general en chef de l'arm4e styrienne et commandant 
de la frontiere , 114 permit' de se . rendre a cet effet,  

s Dans l'appendice du Journal de Souleiman, ou trore la reponse a Ia 
lettre de recommaudation, sous Ig no 1:LVII, datee d'Andrinople dui red-
jeb 964 (mai 1557); la seconde, sous le no XLVIII, sans date; et cue 
troisieme reponse de Sottleiman au vizir Hadjim Sultan Ben Agalti, sous le 
Ito XLIX, datee de djemazioul-akhir g63 (avril 2556), cc qui est h pen 
pres Ia memc Opoque a bindle arri.va la seconde lettre de liorrak-Khatt. 
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de Pessau a Saint-George, sous la condition que cha-
que parti n'aurait pas plus de cinq cents chevaux. 
Cepend:llit Ungnad ayant represents qu'une pareille 
reneontre pourrt:amener une rupture ouverte de l'Ar-
mistice , cette permission fut retiree par la suite [xvi], 
Le pascha d'Ofen, Touighoun, se pllignit, dans ,;une 
letlre a Sforza Pallavicini, de l'incendie des villages 
de Baya , Paks et Gcercesga, des sorties de Wolf 
Dersffy, commandant de Szigeth, de celles d'Etienne 
Dersffy de.Kaposvar, des exCursions•des garnisons de 
Papa et de Palota, et enfin .de la fortification de Pa- 
lanka par Thur 	Ce fut en-  vain que , par ordre 
de Ferdinand, Marc S,tarisics sevit avec une cruelle 
rigueur contra les heiduques , qui exergaient sur les 
habitans des campagnes toutes sortes d'exactions et de 
cruautes; ce fut en vain qu'il leur infligea les chati-
mens le's plus Affreux, en leur faisant crever les- yeiix 
ou en mutilant leurs-membres au moy.en d'explosions 
de poudre it canon 1. Tollighoun luirmeme chercha 
a les -chasser de leurs principaux" rfliaires , tels que 
Korothna , KapsYkir et BibCiesti: - ;-1 .c.onvoqua pour 
cote expedition Arscanbeg cle.Stuhlweissenbourg,.fils 
de Alohainmed-Pascha et pelit-fils d'Yahya-Pascha , 
Acimedbeg de Gran, Soulenuanbeg,  de NOvigrad, Si- 
►:anbeg de Sexard, Ahmedeg de Gcercesgal , Moham- 
rnedheg de Hatwan ,et Massoum de Simontornya. 
Touighoun. a la tete de cf2s divers sandjaks, marcha 

Jubenie Ferdinand° captos enini aut erulis octdis dimisit aut sulphur-co 
pub,'  e subject° mrinbrailtn discerpeados curavii, ata.si fluid CrildelitIS .1(114. 
1)17( tvrnipiti gratis polt111. Istunnsi , I. XIX. FOIPCS s 	V. 
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contre Korothna, Kaposvar et Babocsa; les deux pre-
miers, lachement abandonnes par leurs commandans, 
se rendirent a discretion; Babocsa capitula et 3a gar-
nison 

 
obtint de se retirer avec armeset bagages; dabs 

cette circonstance, trois transfuges Nrcs, qui etaient 
devepus chefs des heiduques, se sauverent en se ca-
chant dans un chariot charge de lard et de peaut du 
cochons, objets en horreur aux Tures. Touighoun 
temoigna d'al?ord l'intention d'aSsieger Szigeth 
la saison se trouvant trop avancee, it dui se retirer a 
Funfkirchen. Des que Touighoun se fut eloigne, Ke-
recsenyi essaya de s'em.  parer tin château de Grterces- 

, defendu par cent quatorze Tures, inais it 4choua 
dans cette tentative bien qu'il fat superieur en nom-
bre aux assiegeans. Cet evenernent que les historiens 
hongrois passent sous Silence, a et6 celdbre en vers 
par le.juge de Gicercesgl, le Tinodi des Tures. 

Le siege de Sligeth n'avait ete. que rota-  rdi; Sou-
leiman en confia la direction a l'eunuque• Ali , 
avait retabli dantt ra charge de gouverneur d'Ofen. 
Trapu et replet, cinnine'lezont ordinairement les eu-
nuques; ayant la Nspix rauque,ils teint ollovare. la tete 
pour ainsi dire cache entre les deux epatnes, et la 
bouche defiguree,de deux dents' en saillie cOmme files 
Menges de sanglier, . Ali cachait sous des' dehors re-
poussans un grand •csourage et nne rare habilete mi-
litaire. Il declara 'aux envo:,zies de Ferdinand que co 
n'etait plus avec le sabre et le fusil , maisoavec le 13A 

• 
Petschewi en a extraiL cent distiques; it fixe la dater de 1'6 illement thrz 

/13 silludi6 (26 octobre). II nomme le tIongrois Kerecsinyi it argtschin. 

107 

   
  



/06 	 IIISTOIRE 

ton et la massue qu'il voulait subjuguer les Hongrois; 
ceux - ci repondirent qu'il etait libre de proceder 
comme '11 l'entendait , mais qu'il aurait affaire a des 
gens de qeeur, qni sauraierit opposer des balles et des 
lances aux batons et aux massues. Le 94 mai 1556 , 
Ali-Pascha, suivi de Dervisch, beg de Fiinfkirchen, 
d'Ahmed, beg de Babocsa, de Nassouh, beg de Kop-
painy et d'autres chefs ottomans, alla camper au cha-
teau de Saint - Laurent, a une distance d'un mule de 
Szigeth. Trois jours apres , it commenca le siege de 
cette forteresse, sur leguel nous ne nous etendrons 
pas, nous reservant d'en decrire plus longuement un 
autre,.qui dix'ans plus tard rendit a jamais memora-
ble le nom de Szigeth. Ce ne fut qu'au bout d'un 
mois de siege, apres, avoir cpmble les fosses avec 
vingt-cinq mille chariots de fascines et s'etre rendu 
maitre de la vile, qu'Ali-Pascha donna a la forte-
resse le, premier as3aut , dont l'issua fut pour lui des 
plus funestes. Les Ottomans eurent a regretter la 
perte d'Alaleg et de Nassouh, nev.s-u de Kasim-Pa-
scha , du beg de Kopp6ny et- 'tie-1plus de sept Cents 
hommes; Ahmed CI Aahmoud , 'legs de Babocsli et 
S.zolnolo; furent blesses; Well, aga des janissaires, fait 
priSonnier, et les . keines desfOsses brillees; mais ce 
der,nier succes fut fatal aux.vainqueurs, car les flam-
mes se ,propagerent et consumet:ent une partie de la 
vine ' (91 juin). Cepenctint.le paratin Thomas Na- 

Istuanfi, Historia obsidionis et oppugnationis arc* Zigeth in Hun,  
goria a Marco Horvath loci illius Capitaneo ad_Begite Majestatis manda-
tam daserigta et transmissa 23 dic Jugasti 1556. Witenbergi, s557. Dc 
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dasdy avait entrepris le siege de Babocsa avec une 
armee composee d'Autrichiens, de Styriens. cIe Bava-
rois et de Hongrois. Les deux Polweiler, Henri de 
Puchheim et Jean Rauber,  , commaadaient les tirail-
leurs autrichiens , surnommes les dfables noirs ; le 
vieuP Lenkovitz avait sous ses ordres trois cents 
hussards ; Andre Rindscheid , six cents chevaux de 
grosse cavalelie; et Siegesdorfer, six cents fantassins ; 
ces trois corps formaient le contingent de la Styrie. 
George de Thanhausen await amene l'artillerie de 
Gratz par Radkersbonrg Kanisa. Cette armee avait 
encore ete renforde par les Hongrois Francois Tahi, 
Jean Pethce , tees.  deux Banfy, Nicolas ZrinX, et enfin 
par une foule de brigands infestant -les frontieres et 
connuisous les noms de heiduques,, martoloses, us-
koks et morlaques. Ala premiere nouvelle de ce siege, 
Ali--Pascha , laissant une partie de ses troupes devant 
Szigeth , vola au Acours de Babocsa avec vingt mille 
cavaliers, dix Mille knissaires et autant de martoloses 
rasciens et servien4M 	L'armep hongroise ren- 
contra Ali-Pascha' sur Jes bords de la riviere Rinya ; 
et le &fit compl6tement ; da plate de Babocsa , aban-
donnee par son commandant Ahmedbeg, tombs entre 
les mains des vainqueurs, qui la livrerent aux Hammes 
et firent sauter le. fort. Du .cOte de Ferdinand , cette 

obsidione Zigethi autore Sambucco, dans Sypdromus, tp. x Ia. Wo.lfgangi 
Lacoii'Regii Ilistorici et Medici rei contra Turcas gestate a. x556. brevis 
&seriph°, dans ahwandtner; et Ba4ilii Joannis.  Herold rerum contra 

it 	ment Turcas a. x556. in intramnensi Pannonia gestarum Historiola; gale 
dans Seliwandtner. 
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bataille conta la vie a Jacques Nadasdy, beau-frere du 
palatip ,sa Jean Csobor, a 'Theobald Ziegler, a Chris-
tophe Siegesdo,..fer et a detix cent soixante-dix soldats 
(25 jtrillet). Malgre cette defaite, l'eunuque Ali remit 
le siege devant Szigeth; .mais, trop affaibli pour pou-
voir le conduire avec vigueur, it dut se retires vers 
la fin de juillet. Pallavicini 	Lenkowitz et 
Zriny marcherent avec leurs troupes.  viCtorieuses'sur 
Korothna, qu'ils prirent .d'assaut ; a leur approche, 
les garnisons turques de•Saint-Martin, Saint-Laurent, 
Sellye et Gcercbsg6I s'enfuirent , sans cliercher a se 
defendre. Kasim-Pascha avec six mille hommes s'ef- . 

vaipement de s'emparer de Csourge et de Musa ; 
le kiaya du beglerbeg n'eut pas p'Ais de succes dans 
son excursion qu'il poussa jusque sous les murs de 
Szigeth : le premier fut oblige de battre en retraite, et 

dernier fut fait,  prisonnier. -Ali-Pascha , 'dans ces 
divers combats, avait perdu plus de dix mille horn-
mes. Cettc campagne fut de plus ,151.ieuses pour les 
Hongrois et les 	 cette epoque que 
ces derniers adopterent par une a\eugle credulite l'u-
sage Lmrbare de vider ks tadaVre4 des efinemis pour 
chercher l'or qu'ils.supposaient'Y ette cache'.  

Deja, avant le siege de Szigeth., 	 san- 
djak de Bosnie , avait tente d'emporter d'assaut la 
forteresse 	Krouppac et, celle de Kostainicza , qui 
est entouree de trois c6tes par les eaux de l'Unnai 

illudhaud prmtermiuendum videsur, hoc printunt hello Germanos 
tes gregarios foedum ilium excoriandortun cadarerunt usurpassc, quod hostel 
t.;: I IMP !j4f ir i clre..twa. ',Ill.:di, I.X1.. 
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mais bientOt reduit a la defensive par la belliqueuse 
activite de Zriny, it s'etait borne a fortifier litmich et 
Perussich Apres avoir quitte Szigeth, les T,urcs de- 
vasterent le pays entre l'Unna et la ICulpa, 	s'empa- 
rerent de Kostainicza (16 juillet 556). Le sandjak de 
Boshie ayant adresse un cartel au brave Zriny, celui-ci 
se rendit au champ de Kaproncza, indique comme lieu 
du combat ; tmais, en le'voyant *a la tete d'une arme 
de dix mille hoinmes, son adversaire n'osa pas vider 
la querelle. Pea de temps apres, le sandjak fut rpm-
place par Ferhad, qui, avec iiuelques milliers d'hom-
mes , partit de Poschega pour Ia frontiere; mais au 
passage de Ferhad clans le defile-de Rakonigh et de 
Sainte - Helene 	vieux general Lenkovitz, qui s'y 
tenait en ambuscade avec trois cents hoinmes de 
grosse cavalerie allemande, cent hommes de cavalerie 
legere eroate, et cent arquebusiers italiens, tomba sur 
lui a l'improvisee et le chargea avec une impetuosite 
irresistible; deux mille Turps resterent sur le champ 
de bataille , et ciuelqt.ie§ centaines furent faits pri-
sonniers 2. 

Deux ans apres, un corps ottoman, fort de quinze 
a seize mille homines, marcha sur Mcettling dans la 
Carniole , se dirigia de, la sur Gotschee et Reifniz., 
passa ensuite par Axlelsberg, Zirkniz., Karst, Brcg et 
Klan , et se retira • suf. Grobnik et la vOlee de Wed- 

• Istuanfi, I. XIX, p. 318; Mit. de Coiame,dit Malchus pour Mal-
kliodj, et Verandus (dans Catona, XXrIII, p. 8.0) le'nomjnoliakhocs. 

• Vahasor, IV, p. 465; et Julius Caesar, vIi, p. 78, qui evalue la peat 
:I quatte mille hommes. 
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niz . emmencnt avec lui des prisonniers et du Mail. 
Pendant j'annee qui preceda la derncere de ces irrup-
tions dans la caxpiole , les Ottomans s'etaient empa-
res de la forteresse de Tata (mai 1558), succes qu'ils 
durent autant a la negligence du commandant qu'a la 
ruse et l'activite de Hamza , sandjakbeg de Stahl-
weissenbourg, qui, lorsqu'il etait encore sandjakbeg 
de Szecseny, avait si heureusement execute un coup de 
main sur Fiiiek. Le fort de Dotis ou :Tata , situe dans 
lopalatinat de Komorn, sut une hauteur, a deux lieues 
et demie de la rive droite du Danube, domine les en-
virons a une assez grande distance. Mathias Corvin, en 
ajoutant ce fort des jardins et des bains, l'avait change 
en residence royale. Hamzabeg ayant, appris queJean 
Naghy, le-commandant, s'etait rendma Komorn pour 
affaires particulieres , et que la garnison avait profite 
de son depart pour se gorger de vin, s'approcha dans 
la nuit , escalada le'remp.art , et massacra les tgardes 
dans leue sommeil. Le fort de ,Ilegyesd , situe sur 
un; roc pres du lac Balaton, fut egalement surpris 
par les martoloses de Hamza. ApOs la conquete de 
Tata , Roustem envoya d'Ofen le Persan Welidjan 
sandjak 	, cotitre le comitat de Zips. Weli-
djan leva sur les garrisons de Tata; Gran, Wessprim. 
Waizen , Hatwan, Szecseny, Pestji et Ofen, un corps 
de trois mill? homme4 , avec Itquel it s'empara de 
Szikszo et la livra aux flarames. Mais, fideles a Fer-
dinand ,• leo capitainetransylvaniens George Behek • 
Jean Pao? of Emeric Telekessy, allerent a la ren-
contre de c'e corps. ct, le defirent pres du village ile 
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Kafa , sur ,le bord de leriviere de Sajoc mais un des 
agar des gcennidlus et un autre des besGhliis leur 
reprirent deux mille prisonniers, p3rmi lesquels trois 
cents Tures, et leur enleverent qtratre draveaux 2. 

Apres ce recit abrege des frequentes violations*de 
, reportons nos regards sur l'ambassade 

de Ferdinand, qui pendant ce temps-la faisait de vains 
efforts pour conclure la paix sur la base de la cession 
de la Transylvanie a l'Autriche. Dans Faun& meme 
of it avail quitte le Sultan a Amassia , Busbek revint 
a Constantinople , on it trouva , entre autres change-
mens importans , Roustem reintegre dans ses fonc-
tions de grand-vizir. Souleiman chargea un envoye 
extraordinaire 4e sa reponse a la note remise par 
Busbek (juin 1556) 3. D'un autre cote, Bebek, le re-
presentant de la reine Isabelle, excitait a la guerre, et 
cherchait a neutraliser tous les efforts des ambassa-
deurs allemands9, qui reclamaied le maintien de retat 

Telekessy 	Gemli, Aga , et Istuanfi change Gcennfillii en 
Ciunaliae. 

2 Catoua, XXIII, p. 97, a rectifie, d'apres le Rapport officiel de Tele-
kessy, le resit exagere d'Istuanfi, qui parle de cinq mille mores et de treize 
drapeaux. On trouve daus les Archives I. R. , Scritture turchesche, des 
documens venitiens, aunties 1557, 1558 et 156o, trois lettres du Sultan 
au doge : la premiere relative a la destruction de la tour de Papali a Spala-
tro et au paiement des creanciers du &flint Priouli; la deuxieme est rela-
tive aux eselaves des galeres qui a

z re
aicn.  pile l'ile de Chs pre le tresor egyp-

tien; la troisieme est une lettre de creauce delivree au baile Marin de 
Cavelli et datee du mois de silhidje 967 (septembre z56o). 

3 Postquant lilac dimisimus Ciasum, qui prosterito mend Junio cum La-
dislao Szabo et Turcarum principis Ramis ad nos wenii. Voyez Miller, 
epist. 149. 

T. VI. 
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de choses actuel. Plus lard , trois envoyes•disabelic 
vinrent surcessivement demander la cession de Lippa 
et de Temeswar ; mais les uns et les autres essuyerent 
des refus. Verantits et Zay retournerent a Vienne 
avec une note dui Sultan , dans laquelle it exigeait la 
remise entre ses mains de Szigeth ; Busbek resta 
a Constantinople [xvm]. L'eunuque Ali 2  &ant mort 
peu de temps apres son echec devant Szigeth , Ka-
sim herita de sa place de gouverneur d'Ofen , qui 
passa un an plus tard a l'ancien beglerbeg Touighoun 
(aofit 1557) 3 , lequel devait l'annee suivante la ceder 
a son tour a Roustem-Pascha. Busbek , d'apres ses 
instructions nouyellement arrivees de Vienne, repro-
senta au Sultan que son maitre ne pouvait sans des-
honneur ceder Szigeth , qu'il etait en droit de refuser 
le paiement d'un tribut triple de celui qui avait ete 
stipule, mais qu'il etait pret toutefois a ceder sur ce 
point, a condition qu'e la Nine de Tata lui serait ren-
due. Le drogman Mourad fit entendre de nouveau 
a l'ambassadeur 	n'y aurait pas.tle paix possible 
sans la cession prealable de Szigeth. Cependant Bus-
bek conclpt a Andrinople un nouvel armistice de sept 
mois, dont on recommanda la striae observation aux 

La !cure du mois de schewal 964 (avril 1557), dans les Archives de 
hi 'liaison I. R. d'Autriche. 

7  At Hallf panto post Budam se irece;it, ubi dolore care ignontinia 
invisam cum torte commuiavit. (Busbeittii epist. III. ) 

3 Tuighun profectus Budam moderatior Cassimo, in Lujus locun slit:-
jeans comme raconte Rusbek dans son Memoire date de Constantinople 
du 19 novembre 1558; dans lei Archives I. R. 
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commandans des chateaux-forts de liongrie [x]. 
Des dissensions survenues entre les primes ses fils, 
et que nous ferons bientOt connuttre, detprminerent 
le Sultan a cette concession. 

Ce ne fut qu'au commencement de 1559, que les 
nigociations entre l'Autriche et la Porte furent ter-
minees apres s'etre prolongees pendant six =flees 
consecutives. Dans les deux dernieres conferences 
Busbek avail reitere sa demande en restitution de 
Tata, ainsi que ses plaintes au sujet des irruptions des 
martoloses , et Roustem avait reclame de nouveau 
I'abandon de Szigeth , et oppose aux griefs de l'am-
bassadeur les devastations des heiduques; ni l'un ni 
l'autre n'avait- voulu ceder sur ses pretentious fon-
damentales. Cependant Busbek manda a Ferdinand 
qu'il pourrait conclure un armistice de huit ans sur 
la base du statu quo actuel • mais 	n'avait au- , 
cun espoir d'obtenir Tata. A la lecture de ce rapport. 
Ferdinand -envoya quatre projets de traite differens, 
dates d'Augsbourg du 29 avril. Le premier. redige 
dans l'interet de l'Autriche , stipulait la restitution 
de Tata et de Fiilek, et la punition de Ilamzabeg; 
mais ces clauses etaient omises dans le quatrieme, qui 
etait a peu pros conforme a l'ultimatum de Roustem. 
Albert de Wyss apporta ces divers projets au camp 
de Scutari, que Soule'iman occupait pour etre plus 
a port& d'intervenir cans les querelles de ses fils. 
Busbek avait suivi le Sultan; pendant les trois mois 

sejourna au camp des Ottomans , it s'occupa 
eludier leur art militaire sur lequel it publia par la 
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suite un memoke qui est encore estime aujourd'hui 
Albert de Wyss etait charge d'offrir au Sultan une 

coupe en vermeil et,,une pendule qui representait un 
elephant poRant une tour. Busbek remit au Sultan 
le qUatrieme des projets envoyes, le seul qui, par ses 
clauses peu favorables a l'empereur, lui parut offrir 
des chances d'acceptation , mais qui fut neanmoins 
repousse. Ne conservant plus d'espoir de reussir dans 
sa mission, it demanda son conge, mais sans pouvoir 
l'obtenir. Le 7 juin , deux jours apres l'arrivee de 
Souleiman a Scutari, it fut admis a une audience so-
lennelle, dans laquelle it se borna a demander la ra-
tification de la paix , laissant toute latitude pour les 
termes de sa redaction et donnant 1:assurance que 
l'empereur observerait avec une stricte fidelite un 
traite déjà revetu de sa signature. Il representa qu'il 
avait toujours tenu lememe langage par rapport aux 
places contestees sur les frontieres de la Transylvanie. 
que l'empereur traiterait a cet egard avec Isabelle et 
que des ce moment il renoncait a toute pretention sur 
celles de la Transylvanie. Il fit observer que pour sa 
part it avait tenu sa parole d'ambassadeur, en presen-
taut un acte conforme dans sa redaction aux points 
déjà arretes. Mais ces representations resterent sans 
effet; le traite n'existait pas, ou, s'il y en avait un, it 
n'etait obligatQire que pour Ferdinand, qui seul avait 
engage sa parole; Souleimn n'avait rien accepte , et 
n'avait aucunement renonce a ses pretentious sur Szi- 

Aug. Bustequii exclamado sire de IT militari contra Taman; insii-
inr.nda consdium, 
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geth. Ainsi ii fut impoassible a Busbelede terminer la 
negotiation, et Souleiman, a son retour a Constanti-
nople, le fit renfermer dans le. khan de,s ambassa-
deurs a la Colonne-Brillee. PetIclant ceite espece de 
captivite, Busbek s'occupa 	e 	s' 

	

faire 	collectiond'a- 
rtimaux, de plantes, de manuscrits, et a recevoir ses 
amis qui venaient le voir de Raguse, de Florence, de 
Venise et de la Grece. Les loisirs du savant ne furent 
pas sans utilite pour l'empereur et Pour la science; 

enrichit la menagerie imperiale , et naturalisa dans 
le jardin botanique de Vienne le syringa persan et la 
tulipe, dont le nom derive de dillbend (turban) atteste 
assez I'origine orientate [xx]; enfin it envoya d'ex-
cellens manuscrits grecs, dont le plus remarquable 
celui de Dioscoride , est encore aujourd'hui I'un des 
plus precieux tresors de la bibliotheque imperiale de 
Vienne 2  . 

Cependant les envoyes 	furent congedies 
et charges de remettre au pascha de Temeswar une 
lettre qui lui enjoignait de terminer les differends re-
latifs a la fixation des frontieres de la Transylvanie. 
Avant le depart de ces derniers, le prince de Min-
grelie , ou , comme l'appelle Busbek , to Dadian de 
Colchide , etait venu a Constantinople se prosterner 

Epist. III : Quod eum (ferment) cum ichneumons Ccesori dono dessina-
veram. 

2  Suns credo libri hand mull° infra 240, quos mane sransmisi Penetias, 
ut inde Viennim deportensur, nam Ccesareas bibliothecte eos destinavi, unum 
rrliqui Constantinopoli Dioscorident, centutn ducatis indicabasur summa CRI -

Sarel non mei marsupii. (Epist. IV.) 
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au pied du trOine du Sultan et lui offrir en signe de 
soumission 3.411 rubis d'une rare beaute. C'est a cette 
epoque que Souleimp ecrivit a l'autocrate des Russes 
une lettre dam laqueile it lui donnait pour laiptemiere 
fois titre de Tzar r• lui rappelait les relations amicales 
qui avaient existe autrefois entre la Porte et la Ru-
sie. et lui recommandait les marchands ottomans qui 
allaient a Moscou faire des achats de pelleteries. Dans 
le meme temps, arriverent a Constantinople des en-
voy& de Venise , de France et d'Espagne. Franchi 
de Khios, le chargé d'affaires du roi d'Espagne Phi-
lippe II, demanda la paix pour son maitre; mais it ne 
l'obtint pas plus que le baile de Genes t. Par suite 
d'une correspondance etablie entre Roustem et le duc 
de Ferrare, ce dernier manda au grand-vizir que, 
conformement a sa demande, it accordait aµ frere du 
juif . Zuan Miguez , la permission de quitter avec sa 
famille le duche de Ferrare 2 • Zuan Migiiez est ce juif 
portugais , qui par la suite. et  sous le nom de Don 
Joseph, captiva tellement la confiance et la faveur du 

11 Ballo ge..ovese /mai (4 novembre 1558) aveva domandalo la pace 
per il Re di Spagna. Rapport de I'ambassadeur de Venise, aux Archives 
I. IL; et Rapport d'Albert Wyss du 22 decembre 1564. 

2  Leliera poriala ad Rostem dal Duca di Ferrara (6 Marto 558) per 
licentia , the st conteniava di dare al Haire° fratello di Zuan Michez di par-
tire colla famiglia dae-Ferrara. Un fermau en faveur de don Joseph, adresse 
au doge de Venise (voyez Scritture turckeschif des actes venitiens, dans les 
Archives I. R.), muni du sceau du grand-vizir Sinan, contient ce passage : 
Ifidwet erbabil waker freak begi Yasif Nasi zidet iiaatouhoul c'est-a-dire: 
.< Le modale des personnes de qualite, le beg franc Yasif Nasi, que son obois-
sauce s'accroissel 
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sultan Selim, que, &rant le regne deace dernier, 
exerca une haute influence sur toutes les affaires, de-
cida quelquefois des questions de pair et de guerre, 
et fut enfin eleve au rang de dm de Navas. Busbek 
se montra moins obligeant que le duc de Ferrare en-
vets le renegat hongrois Ferhad-Pascha, qui l'avait 
prig de faire venir ses parens : sachant que le Ore et 
le &ere de Ferhad avaient déjà subi la circoncision • 
it lui repondit que rien ne serait phis facile , -si la 
religion ne s'y opposait pas Ferhad avait gagne les 
bonnes graces du Sultan par la discipline severe qu'il 
avait introduite dans le corps des janissaires, au•point 
que celui-ci lui donna en mariage sa petite-fide , la 
sultane Houmai, fide de son fits. cheri Mohammed, et 
l'eleva au rang de vizir, en augmentant pour lui le 
nombre de ces dignitaires. Ferhad avait une belle 
ecriture, et s'occupait a copier des Korans, 	yen- 

Fcrhad-Pascha, qui neptem Souleimani habet, quinto loco Veziri adep-
tus petebat matri SUM et sorori ad se venicndi potestatem ; nil fuutrum faci-
lius si per religionem liceret; sciebam , dit Busbek, patrem et fratrem 
illius 51011 mull° a tempore circumcisos. Dan le Rapport, date du 20 sep-
tembre i561, d'un agent secret de Ferdinand, homme bien instruit qui se 
trouvait a Constantinople en meme temps que Busbek, on :it ce qui suit : 
Questa Aga h di nalioneUngaro, d'eta d'anni 35, fu schiavo di quell' !brains 
Basses amazzato da Sr. Suleiman. A cote de Ferhad, Ahmed-Pascha, qui 
avait spouse la petite-fide de Souleiman, fide de Milirmah, jouissait parti-
culierement de la faveur du Sultan. Busbek, dans son Rapport du 3 no- 
vembre r561, dit a son egard 	cui desponsa fuit Rester:1i filia, creams 
est beglerbegus Grecire, ipse vgro beglerbegus Vezirorunt numero adjunc-
tus. Is principem arcto consanguinitatis adtingit gradu, utpote ex illius 
(mita Sclimi scrore natus est, ob id magna apud principent autoritate et 
gratin. Ahmed n'etait pas Ic fits de la sceur de Selim I, mais de la fine  de 
relic-el Archives I. R. 
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dait ensuite au prix de cent ducats l'exemplaire, desti-
nant l'argent qu'il en retirait aux frais de son convoi 
funebre. Les histQriens ni les archives ne nous ont 
transmis 1enom on la patrie de ce renegat, qui devint 
gendre du Sultan-, et en faveur duquel fut creee la 
charge de cinquieme vizir, inconnue jusque-la dins 
l'empire ottoman. 

Le recit des hostilites en Hongrie et des prelimi-
'lakes de paix nous a conduit avec Busbek au camp de 
Scutari , ou Souleiman s'etait rendu pour mettre fin 
aux &bats de ses fils, et prevenir la guerre civile dont 
leur rivalite menagait l'empire. Avant de suivre les ne-
gociations entre l'Autriche et la Porte jusqu'a leur 
conclusion definitive, it est necessaire de remonter 
l'origine de cette querelle funeste et de rechercher les 
causes de son denouement tragique. Les auteurs qui 
en rendent compte ont emprunte les faits aux rapports 
de Busbek. Cette souece est assuremeiit digne de con-
fiance. mais insuffisante. Nous nous eclairerons d'un 
document plus authentique , du recit de I'Ottoman 
Ali, qui, en sa qualite de secretaire du precepteur des 
princes , Lala Moustafa-Pascha , a non seulement ete 
a merne de voir la correspondance entre Souleiman 
et son fils Bayezid , mais a meme redige quelques-
unes des lettres de Moustafa ; par la suite, it traita ce 
sujet dans un ouvrage special [xxi]. Moustafa devait 
son elevation a la protecti6n du grand-vizir Ahmed-
Pastha , circonstance qui lui.assurait la haine du suc-
cesseur de celui-ci , le grand-vizir Rousiem. Aussi . 
apres sa reintegration dans ses hautes fonctions, Rous- 
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tern destitua-t-il Moustafa , qui etait .alors second 
4cuyer, pour lui donner la place bien inferieure de 
grand-ecuyer tranchant ; plus tard , it l'envoya en 
qualite de sandjak a Safed. Enfin ,aconnaisvint l'atta-
chement de Moustafa pour le prince,Bayezid, it pensa 
ne•pouvoir mieux assurer sa perte qu'en le nommant 
gouverneur de la maison du prince Sam ; mais it 
manqua tout-h-fait son but. Done d'un rare genie din-
trigue , Moustafa sut exploiter sa nou,velle position 
au profit de son ambition; it forma le projet de trahir 
son ancien maitre, le prince Bayezid, et de se servir 
de ses relations avec lui pour le perdre entierement. 
En assurant ainsi le trOne a Sam , it acquerait des 
titres a sa confiance et a sa reconnaissance, et comp-
tait sous son regne futur parvenir a la supreme di-
gnite de grand-vizir (1556). 

Dans ces vues ambitieuses it fit observer a Selim 
qu'en sa qualite'de fils aine du sultan. it etait certain 
de parvenir_ au tram si Roustem n'y mettait obstacle, 
mais que celui-ci ne manquait aucune occasion de le 
representer a son pere comme un libertin adonne aux 
plaisirs et incapable de gouverner, afin d'assurer l'em-
pire a Bayezid; it ajouta que si lui Moustafa avait 
les mains libres , les choses changeraient bientOt de 
face. Selim lui donna plein pouvoir d'agir a son gre, 
et lui montra en perspective la place de grand-vizir, 
comme la recompenseodutsucces de ses efforts. Alors 
Moustafa, se mettant a l'ceuvre, fit une premiere lettre 
a Bayezid . dans laquelle i1 lui disait, en prenant le 
masque de son ancien devouement. que le debauche 
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Sam etait le.seul obstacle a son avenement au trone. 
et  que cet obstacle etait facile a lever. Apres avoir 
communique cette lettre a Selim , it l'envoya par un 
homme sir. Bayer id donna dans le. piege et accepta 
les offres perfides de Moustafa par une reponse que 
celui-ci remit cachet& a Seim. Pour hater le sues 
de ses intrigues, Moustafa ecrivit a Bayezid do pro-
voquer son frere en l'accablant d'injures sanglantes. 
Bayezid suivit ce conseil, et adressa a Selim une let-
tre insultante, a laquelle it joignit un jupon, un bonnet 
et une quenouille. Sam envoya ces divers objets a 
Souleiman, qui, indigne de cette conduite peu respec-
tueuse de Bayezid envers son frere aine, adressa au 
coupable des remontrances severes. Moustafa fit tuer 
les messagers et bruler les lettres, incident que Sam 
se hata d'annoncer a son pare, en le mettant sur le 
compte de Bayezid. Souleiman , irrite du mepris de 
ses ordres, et jugeant dangereux de Lisser plus long-
temps Bayezid investi du gouvernement de Karama-
nie [xxii] , qui etait la clef de la route de Syrie et 
d'Egypte , resolut de l'envoyer dans une autre pro-
vince , et afin qu'on ne pfit accuser ses decisions de 
partialite; it etendit cette mesure a Selim. Ce dernier 
fut envoye de Saroukhan, capitale du gouvernement 
de Magnesie, a Koutahia en Anatolie, et l'on assigna 
Bayezid le gouvernement du pays de Roum avec la 
residence d'Amassia, en echange de son ancien gou-
vernement de Karamanie r. . 

Ali. Petsvliewi. Solakzadi:. Bosbok , Er. III : Nam in ecleris cork, 
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Apr& avoir rep comniunication de ges ordres 
Selim partit pour Brousa , mais Bayezid resta aKoniab. 
Souleiman deputa a ce dernier le quatrieme vizir, Per-
tew-Pascha . pour le rappeler a sons devoir ;,ovoulant 
prevenir tout scandale et faire considerier cette mission 
comme un simple temoignage d'affection paternelle. it 
enjoignit en m&ne temps au troisieme vizir Moham-
med-Pascha Sokolli de se rendre aupres de Sam. 
Mais, loin de se soumettre, Bayezid rassenibla a la hate 
une armee d'environ vingt mille Kurdes, Turcomans 
et Syriens. A cette nouvelle, Souleiman ordonna aux 
paschas d'Anatolie et de Karamanie, Djenabi et Solak 
Ferhad , l'ancien gouverneur de Sam , ainsi qu'a 
Ghiloun Ali-Pascha, beglerbeg du Soulkadr et a Piri-
Pascha d'Adana, de l'ancienne dynastic 'des Rama-, 
zans, de se rendre avec leurs troupes dans la plaine de 
1(oniah, pour s'opposer a toute entreprise armee de 
Bayezid. Mohammed Sokolli recut l'ordre de les re-
joindre avec mille janissaires, un corps de sipahis, de 
silihdars , d'armuriers, d'artilleurs et quarante pieces 
de canon (30 redjeb 966 — 8 mai 1559). Le 29 mai , 
jour anniversaire de la prise de Constantinople, les 
deux partis en vinrent aux mains; l'action fut vive et 
la victoire long-temps douteuse; mais le lenddmain 
(21 schaban 966 — 30 mai 1 559) , Bayezid fut corn-
pletement &fait et sd refugia avec son fils Ourkhan 
a Amassia. De la it ecrivit aeon pore une lettre dans 
laquelle it protestait de son repentir sincere, et de- 

quibus angebatur animus Souleimani, non erat posirema, nc Bajazek, 
intercept° Iconio in Syrian sg dimittens, inde in iEgypttun irrumperei. • 
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mandait grace pour lui et ses quatre fils. Mais cette 
lettre, intercept& par les agens secrets de Moustafa-
Pascha, ne parvint pas a Souleiman 1, qui, en appre- 
nant l'ig7..ue de 	bataille, se rendit sept jours apres, 
29 schaban (6  juin),. au camp de Scutari, pour etre 
plus pres du theatre de la guerre [xxm]. Malgre sa 
(Waite , Bayezid parvint a rassembler autour de lui 
pres de douze mille hommes ; car iI etait servi par la 
sympathie du peuple qui preferait la vie retiree de 
ce prince aux debauches de son &ere, et retrouvait 
avec plaisir en lui les traits de Souleiman, tandis que 
Sam avait la figure rubiconde et bouffie de sa mere 2 . 

Bayezid se confia avec ses quatre fils a la garde de 
ses troupes, et abandonnant, non sans verser d'abon-
dantes larnies , son harem et ses fideles serviteurs , it 
se dirigea avec elles very la frontiere de Perse (1 er  sche-
wal — 7 juillet). Il emprunta au pascha de Siwas 
trente mille ducats': et, frappant le'kays de contribu-
tions, it s'en procura dix-huit mille autres, ainsi que 
trente-un chameaux , soixante chevaux et vingt mu-
lets. En apprenant cette retraite , Souleiman detach 

Lala Moustafa-Pascha didikleri Xhinziri moulaaliin rehzenlerind cast 
glielotte, khaber ou eserleri zahir olmadi, comme dit Petschewi, f. 127, cc 
qui %cut dire : Ces messagers tomberent entre les mains des agens secrets 
de Lala-Moustafa, cc ceche') ruse, et ne repacurent plus. 

2 	Cum in Selimo nulla oris ejus
i 

 (Suleimani) similitude appareret, ma- 
. ternm guidon facici ct habitus exPressi notae, sed mulieris in vulgus dun) 
• viveret odiosm, multo gravis abdomine incedebat, iuflatis buccis, facie 

•» ilimia rubedine indccora, ut militari facetia polleuta sac;inatus diceretur. 
(Busb. epist. IV ). • Eiden) milites Bajazelum Soft vocare soliti, hoc cst 

quieti et litterarum studio dedilum.. Au tame endroit. 
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du camp de Scutari le troisieme vizir. Mohammed 
Sokolli, et Kizil Ahmedli Moustafa, beglerbeg de Rou-
milie, avec ordre de joindre Selim et de poursmvre 
avec lui Farm& fugitive de Bayezi1. Sam. attendit 
a Siwas l'arrivee du vizir ; mais en meme temps , it 
envoita Moustafa , beg de Malatia , Khosrew , beg 
d'AIntab, et Temerrad Ali-Pascha, beg de Siwas, 
la poursuite de son &ere. Its l'atteignirent non loin de 
la frontiere de Perse , a Saat tschoukouri , et l'atta-
querent avec vigueur ; apres un combat opiniatre, les 
troupes de Bayezid, se fiant plus a la rapidite de leurs 
chevaux qu'a la puissance de leurs armes, reprirent 
leer marche '. Le beglerbeg d'Erzeroum , Ayas-Pa-
scha, dont le &ere, Sinan-Pascha, conquit dans la suite 
l'Yemen , la Goletta et Raab, vint a la rencontre du 
malheureux prince, et lui envoya meme quelques che-
vaux charges de clous et autres ferremens pour faciliter 
sa fuite. Par suit' de ces evenemens , Souleiman or-
donna au vizir Sokolli et au gouverneur d'Adana, Ra-
mazanoghli Piri-Pascha , de passer l'hiver a Haleb , 
afin de surveiller les entreprises ulterieures du rebelle. 
Ayas-Pascha paya de sa vie les services rendus a Baye-
zid, et sa place fut dorm& au beg de Malatia qui s'etait 
distingue dans la poursuite du prince ; Khosrewbeg 
fut nomme au sandjak de Pasin. Le grand-vizir Rous-
tem, qui commencait a penetrer les intrigues de Lala 
Moustafa, parvint a l'eloiglier en le representant au 
Sultan comme la seule cause de ces malheurs. Mous- 

Kunschkoune kouwei kandschy b'rcket deyerek, 	 en appe-
taut la sante force, el. le fouet salut. 
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tafa disgracie fut envoye comme sandjak a Poschega, 
et remplace aupres du prince Seim par Toutounsif 
Housein; mais , grace a l'intercession de Sam, it ne 
tarda p«, a etre' appele a Temeswar, et fut ensuite 
nomme gouverneur de Wan sur une nouvelle de-
mande du prince, dans laquelle it persuada a sowpere 
que la presence d'un homme aussi habile serait utile 
sur les frontieres de Perse. Souleiman et Selim ecri-
virent aussitOt au schah pour le prevenir de la revolte 
de Bayezid et l'engager a ne point troubler la paix 
qui existait entre, les deux puissances en accueillant le 
traitre x. 

Cependant le gouverneur d'Eriwan , Schahkouli, 
retenait le prince en son pouvoir, en attendant les ins-
tructions du schah , occupe alors a une expedition 
dans le district d'Astrabad. Tahmasp , auquel l'arri-
vee de Bayezid rappelait la fuite de son frere Elkass 

ordonna a ton mihmandar , lb khan Nizamed-
din Schahkouli Oustadjlii, et a Gayass Mallah , vizir 
de 1'Azerbe1djan, de se rendre a Nakhcljivan a la ren-
contre du prince. II manda 2  en meme temps a celui-ci 
qu'il se disposait a le recevoir a Tebriz avec tous les 
honneurs dus a son rang; qu'il avait diverses confi-
dences a lui faire, afin qu'il les communiquat a son 

Cctte Wire de Souleiman se trouve dans Viippendice de son Journal, 
sous le no Lx; celle de Selim, dans einscha du defterdar Ibrahim. Archives 
I. R., no ccccxxiv, f. 25 et 26. 

2  4ppendice du Journal des campagnes de Souleiman., no Ltx ; et dais 
la collection des ieures diplomatiques du refs-efendi Ssari Abdoilliali, 
ir) xiatt, 
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pore quand it serait rentee en grace, eb qu'il serait 
heureux de le traiter comme son propre fils. jAe schah 
se reedit aussitOt a Tebriz et accueilljt son hole avec la 
pompe usitee chez les rois de Persc (23 safer 967 —
24 novembre 1559). Trente vases remplis d'or et d'at-
gentt, de perles et de pierres fines , furent verses sur 
la tete de Bayezid, et neuf chevaux richement enhar-
naches lui furent dorm& en present. Bayezid de son 
cote traita le schah avec une magnificence digne d'un 
prince ottoman. Ii fit etendre sur son passage du satin. 
du velours de Damas et d'autres etoffes precieuseg, et 
lui offrit en retour de ses presens cinquante chevaux 
turcomans couverts de housses brodees d'or et douze 
harnais d'argent. Ses cavaliers etonnerent les Per-
sans par leurs evolutions brillantes; mais aucun ne 
fut plus admire que Ferhad Kodoz; sa force et son 
adresse fix 'rent toys les regards'. Ferhad, excite par 
le sentiment de is superiorite ottbmane , proposa au 
prince de changer le combat simule, qui etait donne 
en spectacle au peuple, en un combat reel, dont I'is-
sue peu douteuse placerait sur sa tete la couronne de 
Perse. Bayezid blama severement ces paroles et de-
fendit a ses confidens, sous peine de mort [xxlv], de 
les repeter. Mais soit que cet incident eat ete ebruite 
malgre les ordres de Bayezid, soit que le schah n'ettt 
voulu prendre qu'une mesure ordinaire de prudence, 

A 

liusbek, qui avail appris quelque chose de cette affaire sans en con-
naitre toils les delails, appelle Ferhad Kodoz Chirlfratm, et place la seine 
du touruoi dans le camp de Bayezid a Koniah : 	, quo die in Castra 
0 ad eum vetierunt, equestrs, pug= simulacrum ediderunt. 
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les troupes du prince furenereparties parmi les khans 
et les sultans, sous pretexte de lui epargner la .charge 
de leui entretien , de telle facon que sa suite peu 
nombreuk ne pilt inspirer desormais aucun sujet de 
creinte. 	• 	, 

Les soupcons et les craintes que la presence.  de 
Bayezid inspirait au schah , et les avantages qu'il es-
perait en retirer en le livrant a son pere., furent &s-
lurs les seuls mobiles de sa politique. La correspon-
dance de Souleiman et de Selina avec Tahmasp nous 
montre les premiers acharnes a la mort d'un fils et 
d'un Pere, et le second vendant bassement la vie de 
son hate. Les annales de la Porte ottomane n'offrent 
aucun autre exemple d'un echange de messagers et de 
depeches aussi frequent , et I'histoire des autres na-
tions ne nous presence nulle part des negotiations 
aussi formellement et solennellement concluites, pour 
obtenir la violation ,des droits de l'llospitalite et I'as-
sassinat d'un parent. Qu'il nous soit done permis de 
nous arreter sur ce tragique evenement et d'en de-
tallier les circonstances. 

Les deux premieres lettres de Souleiman et de Tah-
masp paraissent s'etre croisees en route. Dans sa let-
tre , le Sultan exposait au monarque persan la rebellion 
de Bayezid, et lui rendait compte de la bataille de 
Koniah ; dans la sienne, qu'il envoya par un des offi-
ciers de la cour, Ali-Aga ; le 'schah intercedait en fa-
veur du prince L. Souleiman depdcha a Tebriz Sinan- 

Cette lettre est la dix-buitieine de la collection dont M. de Lutzow 

fait caileau a l'autettr. Petschiswi la donne tracluite en langue wipe. 
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beg. avec une seconde lettre dans laquelle it retracait 
le crime de lese-majeste commis par Bayezid, et ter-
minait par une offre de pardon, ex, priant toutefois le 
schah de faire decapiter les instigareurs de la rebellion 
du prince . Toursoun Abdoulschanoghli , Ferroukh 
et &Ifeddin Absal, de retenir les autres coupables et 
de renvoyer le prince sous escorte dans le gouverne-
ment d'Amassia. ou un beglerbeg se trouverait pret 
le recevoir Selim envoya egalement 'a la tour de 
Perse son ecuyer et confident, Tourak-Aga , avec une 
lettre remplie d'injures et d'invectives contre son &ere 
Bayezid ; it le traitait cicirebelle, de Satan orgueilleux, 
qui, avant si souvent pille des caravanes, etait indigne 
de la protection du schah et ne meritait que son me-
pris, d'apres cette sentence du Koran : « L'amour 
emane de Dieu. la colere emane de Dieu, » et ce vers 
de Saadi : « Faire du bien aux mechans c'est faire 
du mal aux honnetes gens. » Au gdepart du messager 
ottoman, le schah envoya une lettre au Sultan par son 
vieux capitaine Tiibetaga, et une au prince Salm par 
Seifeddin Ourouschtil-Aga [xxv] , natif du Soulkadr 
et sujet de Souleiman. Dans sa reponse a Squleiman, 
le schah exprimait d'abord un blame sur la lettre de 
celui-ci et la voie par laquelle elle lui etait arrivee , 
mais it le deguisait avec toute l'adresse diplomatique, 
en paraissant douter que le message vint reellement de 
Souleiman, parce qu'iI IUi avait ete remis par.deux of-
ficiers subalternes du gouverneur d'Erzeroum. Quant 

s Dans l'ilppendice du Journal des eampagncs de Souleiman, no 
sow; In date du t seltaban 967 (27 avril 156o). 

T. VI. 	
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a l'execution ,de Bayezid et de ses fils, demandee e - 
balement par les deux messagers sous pretexte que la 
mort leur etait plus salutaire que la vie, it insinuait 
que le SCAtan , en acceptant de lui ce service, con-
tractait envers lui une obligation dans ce monde et 
dans l'autre ; du reste , it se montrait pret a sousQlre 
aux vceux du Sultan , et n'attendait que le signal de 
celui qui est l'ombre de Dieu sur la terre (Souleiman) 
et dont les ordres sont empreints d'avance du sceau 
du destin '• La lettre qui fut remise par Ourouschtii-
Aga a Selina etait conforme a celle adressee a Sou-
leiman. Apres avoir cite la sentence du Koran : « Tuez 
les idolatres et les rebelles, » it se disait convaincu, par 
les explications verbales des envoyes, de la justesse et 
de l'opportunite des mesures proposees pour l'extra-
dition ou l'assassinat de Bayezid 2 . Le criminel em-
pressement de Tahmasp n'a pas meme l'excuse de la 
crainte que lui inspinit le malheureta prince, et les 
conditions qu'il fit par son envoye montrent bien que 
ce meurtre ne fut pour lui qu'une speculation 3. Lors 
de sa seconde mission a Constantinople, le vieux Tii-
bet demanda dans le diwan qu'en recompense de l'as-
sassinat promis, le schah fat investi du gouvernement 

, Appendice du Journal de Souleiman, no Lxur : !laza ma aahedna ilei-
kiim Tel and fd-dprein aleina we aleikum. 

3  Collection du refs-efendi Sari Abdoullah, no !mix. Souleiman de-
manda l'extradition de Bayezid et de ses quatre fils. Voyez l'Appendice du 
✓ournal de Souleiman, no Lxur, 9 rebioul-ewwel 969 (27 uovembre 1560). 

3  D'apres le temoignage des deux contemporains preeites. Pelseliewi . 
f. 131. 
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de Bagdad , qui devienClrait vacant par la mort de 
Bayezid. Mais le grand-vizir Roustem lui 0,it, en l'in-
terrompant brusquement C'est,a moi de repondre 
a ceci, sortons.. Quand ils furent hors de la salle de 
l'audience, it lui reprocha severemont l'audace de•ses 
praentions ajoutant que le rebelle , l'indigne Baye-
zid, n'avait rassemble que quelques milliers de mi-
serables , qui n'auraient pu devenir dangereux pour 
l'empire; que, si le schah continuait'a refuser son 
chatiment , les bonnes relations entre les deux puis-
sances se changeraient en hostilites, et que dans ce cas 
une armee ottomane trouverait peu d'obstacles pour 
arracher le criminel a sa retraite; mais que dans le 
cas contraire les liens d'amitie seraient resserres et to 
service du schah de Perse genereusement recompense. 
En voyant Tahmasp prendre l'initiative de la pro-
position d'assassinat , Souleiman s'empressa de lui 
adresser une rePonse, a laquelle it joignit des presens 
pour ses ministres. Il envoya en Perse Meraasch, gou-
verneur du Soulkadr, Sofi Ali-Pascha , ancien gou-
verneur de la maison de Selim , et le kapidjibaschi 
(chambellan) Hasan ; de son cOte, Sam fit partir pour 
la meme destination Kara Mahmoud-Aga. Ces agens 
rapporterent deux lettres du schah , dont l'une etait 
adressee a Souleiman , et l'autre a Sam. A la suite 
de quelques centaines de lignes consacrees a des com-
plimens fastueux, Tahmasp pretendait, par une inter-
pretation sophistique de la parole qu'il avait donnee, 

I Le Rapport de Busbek du 25 acalt 156i , dans les Archives I. 
annonce le retcur dii pascI' de Meraasch. 

9'` 
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pouvoir trahir son hate , sans cependant commettre 
un parjure; it avait jure , disait-il, au prince Bayezid 
de ne pas le livrer aux ambassadeurs envoy& par son 
pore a ce't effet , inais it ne lui avait pas promis de 
refuser son extradition +a des emissaires de son &ere; 
it etait done important que Sam lui envoyat des 
hommes entre les mains desquels it pourrait remettre 
le prince sans se parjurer. La lettre qui etait destinee 
a Selim et qui lui fut remise par son chambellan Kara 
Mahmoud , etait concue dans le meme sens. Apres 
une telle preuve de devouement. Tahmasp esperant 
trouver Souleiman plus dispose a accorder la de-
mande qui avait ete si brusquement refusee au vieux 
Tubet, la presenta de nouveau dans un memoire qui 
fut remis au Sultan par Beschretaga. Dans ce me-
moire, le schah exprimait le &sir de placer deux 
fonctionnaires aux tombeaux d'Ali et de Housein (a 
Kerbela et Meschhed), Fun comme inspecteur, l'au-
tre comme seeretaire attaches a des fondations per-
sanes de bienfaisance ; it demandait en outre qu'un 
ou deux de ses fils fussent nommes gouverneurs de 
sandjaks et install& avec le ceremonial de l'investi-
lure ordinaire (il avail apparemment en vue Bagdad 
et un autre gouvernement sur la frontiere) ; enfin ii 
terminait en sollicitant la permission de recommander 
a la Porte des personnes qui lui rendraient des ser-
vices, pour qu'on leur donh'at 'de l'avancement et une 
augmentation de traitement Souleiman repondit sur 
ces trois points par un refus provisoire; toutefois it 
promit d'apporter la plus favorable attention a lour 
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examen , quand Bayezia et ses fils se' trouveraient 
entre ses mains'. 

Si Soulelman prodiguait dans Fes lettres au schah 
les protestations d'amitie et de devouement, it se re-
pandait contre lui en invectives dans sa correspon-
dance avec d'autres princes de l'Orient. C'est ainsi 
qu'il remit au derwisch MohamMed de Bedakhschan, 
qui etait venu en Turquie comme pelerin, une lettre 
pour Pir-Mohammed [xxvi], souverain des Ouzbegs, 
le second successeur de Borrak khan, dans laquelle se 
trouvait ce passage,: « Cet orgueilleux Persan eon-
ronne, ce schah insense, apres avoir subi des humi-
liations reit&ees , m'a envoye une ambassade pour 
demander humblement la paix 2, que je lui ai accor-
dee momentanement comme une grace; mais depuis 
it a viole cette paix avec cette bassesse qu'on voit em-
preinte sur son front, en recevant chez lui coon fils 
coupable, Bayezid; 	resolu en consequence de ne 
plus ajouter foi a ses paroles, et de recommencer mes 
efforts pour l'aneantir. Ouzbegkhan en bon musul-
man voudra bien me seconder dans cette entreprise. 
C'est dans le merne sens, et seulement avec„quelques 
variations dans les injures , qu'etaient congues les 
autres lettres que le meme derwisch fut chargé de 

mscha, no CLXXX. Les lettres de cette correspondance se trouvent clas-
sees sans aucun ordre dans l'Inscha c'mme dans la Colleciion de Feridoun ; 
&est pourquoi deux lettres de &Um au schah, nos raxxxv et txxxv, n'ont pu 
tre plades exactement dans leur ordre chronologique; car le porteur n'est 

pas nomme, et It, texte, qui ne renferme Tie des compliment fastueux , ne 
donne aucun renseignement. 

2  Tarlschdari maghrour, Sella& giimrah. 
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remettre a Ali, khan des Turkomans , et a Ibrahim. 
khan des Alans. En meme temps le prince de Geor-
gie I qui avait depute a la Porte son defterdar Abdoul-
Aallam, Our porter plainte contre le schali, et pro-
poser de soustraive la Georgie a la domination de la 
Perse et de la soumettre a la protection ottomane, re-
cut de la Porte cette reponse : « Bien que le schah 
apres une guerre de onze ans, ait obtenu la pain, nean-
moins le scherainscliah est pret a venir a ton secours 
et a changer to peine en joie. » 

Cependant, la position de Bayezid a Kazwin s'ag-
gravait de jour en jour. Le schah lui avait demands; le 
secours de ses troupes, déjà reduites au nombre de 
trois mine, pour une expedition contre Astrabad ; lc 
prince avait pu d'autant moins s'y refuser, que la plu-
part de ses soldats etaient déjà gagnes par l'or et les 
flatteries des Persans ; neanmoins it continua a etre 
invite aux festins du' schah. Dans !'une de ces occa-
sions , le schah et le prince etant assis avec une ap- 

Ces lettres, dans le Journal de Souleiman, s'accordent parfaitemcnt 
avcc cc que l'agent secret de Ferdinand ecrit de Constantinople a la fin de 
1 56 c : « Scrisse (Solimano) alli Signori Gcorgiani, quali sono Christiani, 

clic dovessero esser in lega contra it Persian° e de pia alhora scrissc al 
. Tartaro, the dovesse prometter premio a tutti quelli Tartan contro it 

Persiano.. Daus les Archives I. R. Le mime agent ecrit a la fin craofit : 
La Georgia consiste in tre parti : la maggior confedcrata col Persian°, la 
seconda confedcri.".a col Grim Signor, la tcrza Timm= in obbedienza dcl 
Gran Turco. Alli 21 Agosto it Turco man'do suo Ambassadore a dette due 
parti con presenti di vcste d'oro e scimitare fornite d'oro ; — lettere 
scritte al Tartaro Ptecopieuse , the si debba parechiars.  alla guava col 
Persipno. Alli 22 Agosm inandi) a Selim t 20,00o do 	et una scimitm a 
gioellata. 
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parente familiarite l'un cote de l'autre, un perfide 
chamhellan de ce dernier, nomme Mohammed Arab, 
s'approcha du schah et lui dit bas a l'oreille : « Tenez-
vous en garde contre le fils qui a' trahi son Pere, it 
est capable de vous envoyer deux balles dans la tete: ), 
Le schah, effraye de cet avis, se retira precipitamment 
sous le pretexte d'une douleur subite dans les en-
trailles. Le ministre Massoum et Hasanbeg excuserent 
leur maitre , et reconduisirent le prince chez lui. En 
rentrant, l'un des confidens de Bayezid jeta son bon-
net, et se roula lui-meme par terre, en signe de dou-
leur pour les grands malheurs qu'il prevoyait ; it rap-
porta ensuite a Bayezid les paroles de Mohammed Arab 
au schah, et, sur sa denonciation, le coupable cut im-
mediatement la tete tranchee. Deux des complices de 
Mohammed Arab, Aksak Seifeddin et Mir Alai Mos-
tane , craignant un sort pareil se refugierent -aupres 
du 'schah , et lui dirent qu'ils '6vaient rep I'ordre 
d'executer un attentat contre sa vie avec Mohammed 
Arab. Le peuple s'attroupa et assiegea en poussant des 
cris de fureur le palais du prince ; Lala Kodoz ras-
sembla le peu de serviteurs fideles qui lug restaient 
pour en defendre l'entree: Bayezid , qui croyait sa 
derniere heure venue, fit amener ses enfans, voulant 
les tuer de" sa propre main Out& que de les laisser 
perir sous les coups des strangers. flans ce moment 
se presenterent deux ministres persans que le schah 
avail chargé de calmer l'inquietude du prince. de lui 
presenter des excuses au sujet de l'emcute. et de lui 
nirrir des hAits d'honneur et des sucreries. On fcignit 
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de sevir contre les auteurs des troubles ; mais-des ce 
moment la resolution de s'emparer du prince et de ses 
fils fut definitivement arretee (15 djemazioul-ewwel 
967-12 fevrier 1560). Quelques jours apres, Bayezid 
se •rendit a un banquet sur l'invitation du schah ; mais 
tout-a-coup les soldats d'un corps-de-garde, devant 
lequel iI passait , fondirent sur lui , tuerent ses servi-
teurs qui cherchaient a le defendre, et s'emparerent 
de sa personae et de celle de ses fils. Le meme jour. 
plus de mille des gardes et soldats de Bayezid , qui 
avaient montre par leurs paroles ou leurs actions le 
&sir de secourir leur maitre, furent executes. Man-
moins le schah continuait a faire presenter des ex-
cuses au prince, et alleguait la necessite de ces me-
sures pour le mettre a l'abri des emeutes et des injures 
du peuple. 

Peu de temps apres, arriverent les envoyes de Sou-
leiman et de Selim , avec des lettreg et des presens 
pour le schah. L'extradition emit parfaitement resolue, 
mais it fallait s'entendre au sujet des formes a .ob-
server pour deguiser la violation du serment que Tah-
masp avait fait au prince a son arrivee. La diplomatic 
tortueuse 'des Persans ne fut pas long-temps a la re-
cherche d'un expedient : le schah convint de livrer lc 
prince, non aux ambassadeurs de Souleiman , mais a 
des personnes que son fils Sam chargerait speciale-
uncut de cette mission. Taiimasp , en commettant ce 
parjure qu'il cherchait a pallier par toutes sortes de 
subterfuges , avait pour but de s'assurer d'avance 
l'amitie du prince Selim , successeur presompif du 
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vieux Souleiman. La seoonde ambassade du Sultan 
quitta donc Kazwin pour rapporter a son maitre cette 
nouvelle proposition. Le gouverneur du 'Soulkadr 
retourna a Meraasch , tandis que klasan continua sa 
route vers Constantinople ' , accompagne de Beschret-
aga l'envoye du schah a Selim ; it arriva a Kou-
tahia a l'instant of l'on y recevait de Constantinople 
la nouvelle que Souleiman avait nomme son petit-fils 
Mourad, fils de Sam et age de quinze ans, gouver-
neur de Magnesie (1er redjeb 968 —:18 mars 1561). 
Beschretaga &ail accompagne de Djafer-Sultan, por-
teur des lettres des trois ministres persans, le grand-
vizir Massoum-Khan Safewi , le general en chef des 
armees persanes Soundik-bei et le grand-chancelier 3  
Schahkouli-Khalife , pour les cinq vizirs de Soulei-
man, Roustem, Ali, Mohammed, Pertew et Ferhad 4. 

Ces lettres contenaient des remerciemens pour les 
presens apportea par la derniere, ambassade , et pro-
mettaient la prompte execution des ordres relatifs a 

Redierunt oratores, quos hic princeps ad Persaux misit, Passa quidein 
Meraasensis ad suum Sangiacum divertit , Hasanaga accelerare jussus 

"magnis itineribus hue venit. Rapport de Busbek du 25„aotit 156i, 
Archives I. R. Deux jours apres (le 27 aoilt), Busbek demanda son rapper 
apres un sejour de sept ans en Turquie. 

2  Eouroudji baschi. — 3 Itimadeddesvict. 
4 dppendice du Juurnal de Souleiman, no lama. Dans l'Inscha du def-

terdar Ibrahim, it la Bibliotheque I. R. d'Autriche, se trouve, sous le 
no ccccxxlv , f. 3r, une autro' lettre de Massoum-Mirza et d'Atlallab , 
chancelier, pour le vizir Mohammed Sokolli en particulier, avec la demaude 
d'interceder en faveur de Bayezid. La lettre de Seliin au schah, contenani 
la reponse a celle remise par Beschretaga, se trouve dans l'Insella du reis-
efendi Sari Abdolllab , no 83. 
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Bayezid. Cependant les miktistres du schah saisirent 
cette occasion pour rappeler aux vizirs , en termes 
mesures et polis , que, pendant vingt-neuf ans de 
guerre, l'inimitie 'du Sultan avait fait eprouver a la 
Perse de dures calamites ; que, dans le tours des six 
dernieres annees de paix, quatre ambassadeurs avaient 
ete envoy& a la Perse, sans qu'aucun d'eux cut ete 
distingue par un don quelconque , pas meme par un 
habit d'honneur ; que l'homme etait l'esclave de la 
bienfaisance ; Clue des paroles douces et aimables 
etaient preferables aux paroles dures et rudes; qu'un 
elephant se laissait mener par un cheveu 2; que l'af-
faire de Bayezid pouvait etre consider& comme ter-
min& , et qu'il n'etait pas necessaire de mettre des 
troupes en mouvement , ce qui pourrait troubler la 
tranquillite du pays , parse que, lorsque les monta-
gnes s'ebranlent , les hommes s'enfuient. Dans leur 
reponse , les vizirs s'etendaient loffguement sur lc 
crime de Bayezid, et presentaient cette revolts d'un fils 
contre son pere comme le plus grand des forfaits; ils 
rejetaient les moyens proposes pour pallier le parjure. 
comme contraires a la promesse faite de l'extradition. 
et terminitient en disant qu'apres l'accomplissement 
de cette mesure, le service serait recompense ; que 
les monarques donnaient Bien des recompenses apYls 
un service rendu, mais non pas avant; que d'ailleurs 
le Sultan avail prouve sore amitie pour le schah, en 
lui deputant des ambassadeurs d'un rang plus eleve 

1 .E1-insan obeidoutiltsan. 
7'outvani I.i fill bemorni 
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qu'il n'en avail encore aceedite aupres d'pncune autre 
puissance. 

Munie de cette lettre, la troisieme ambassade de Sou-
1piman, composee du gouverneur de Wan, Khosrew-
Pascha , et du chambellan Sinan-Aga,, prit le chemin 
de Tebriz ; de son Me, Selim envoya son tschaousch-
baschi , Aliaga , avec la double qualite d'ambassa-
deur et de bourreau. A l'arrivee des agens ottomans, 
le schah ayant demande a l'un d'eux, Sinan-Aga , s'il 
connaissait Bayezid, celui- ci repondit qu'il l'avait 
connu dans sa jeunessse, qu'il ne l'avait pas vu depuis, 
mais qu'il esperait le reconnaitre a ses sourcils et 
ses yeux. Cette reponse fut le pretexte d'un indigne 
traitement pour le malheureux prince; avant de le 
liyrer , le schah lui fit raser la barbe et les cheveux. 
VCtu d'une veste et d'un surtout uses, et le corps en-
toure d'une corde au lieu de ceinture , Bayezid fut 
livre a l'envoye de Selim, qui s'atquitta de sa cruelle 
mission sur lui et ses quatre fill , dans la semaine-
sainte des Persans (15 moharrem 969 — 25 septembre 
1561), pendant laquelle les schiis deplorent la mort 
de Housein par des chants lugubres et des repre-
sentations tragiques relatives a cet evenemeni [xxvn]. 

I Dans la Collection du reis-efendi Sari Abdoullah, it est nomme Gulab 
c'est-a-dire cau de rose. La lettre de Souleiman dont it emit porteur, et qui 
se trouve dans cette Collection, no T.xxxi, renferme deux cent cinquante 
I ignes remplies de vaines declamations. Le billet (tezkerd) de dix-sept lignci 
(Collection de Sari Alidoullah, no Lxxxi; ) , dans lapel Selim recotnutande 
l'exijution du prince ( a laquelle, disait-il , rien no s'opposait plus depuic 
la mort de Roustem) a la complaisance du schali, merite d'attlant plus d'etre 
retuarque. 
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Cette fois la fin malheurett§e des cinq princes otto= 
mans fit oublier en Perse le spectacle donne a la na-
tion eri souvenir de la bataille de Kerbela, et au lieu 
des imprecations 'qu e le peuple a coutume d'adresser 
dans ces jours a l'assassin de Housein, des maledic-
tions s'eleverent au ciel contre les assassins des inno-
,cens petit-fils de Souleiman I. Ainsi se termina la car-
dere de Bayezid , auquel l'amitie de Roustem et 
]'amour du peuple semblaient assurer la succession 
au trOne. Cet infortune prince connaissait le prix des 
sciences et cultiva la poesie avec quelque talent [xxvm]. 
Son corps et ceux de ses fils furent envoy& a Siwas, 
oil se trouve encore leur tombeau, a cote de la route, 
pros de la porte du nord. 

Immediatement apres l'assassinat, le schah fit partir 
pour Constantinople deux officiers de sa garde, Sinan-
Aga et Housein-Aga, avec une lettre pour Souleiman, 
dans laquelle it lui annoncait la mod' de son fils et de 
ses quatre petits-fils, et le felicitait de cet evenement 

qui fermerait la bouche a la medisance , rendrait 
aveugles les envieux , et rejouirait tous ses amis. » II 
lui mandait encore qu'au depart de Khosrew-Pascha 
pour CoAstantinople, it lui enverrait Mohammed-Aga 
Kourtschi Oustadjlfi , et qu'il chargerait egalement 
Firouz et Tubetaga d'une mission pour Sam. Dans 
les lettres que ces derniers apporterent a Se% , le 
schah s'etealait en longues facitations. et  employait 

• 1 II n'y avait, dit Petschewi, f. 133, que plaintes et rleurs a Kaznin; 
le peuple proferait milk injures contre les ambassadeurs et mille impreca-
tions contre le srlialt. 
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toutes les figures de la 'Ague persane pour presenter 
son double crime sous des couleurs favorables; it ter-
ininait en exprimant l'espoir d'une reciprocite de ser-
vices. Oustadjlii arriva a Constantinople au commen-
cement du mois de novembre, et remit les lettres de 
Tahmasp dans une audience solennel le. Quelques fours 
apres, Souleiman passa a cheval, entoure d'une bril-
lante escorte , devant la demeure de l'ambassadeur 
persan pour lui donner une opinion fa'orable de sa 
sante '; enfin, en recompense du meurtre des princes 
du sang, le quatrieme vizir, Pertew-Pascha, apporta 
a Kazabad trois cent mine pieces d'or de la part de 
Souleiman, et cent mille- de la part de Selim 2 ; de Ka-
zabad cette somme fut transferee a Kazwin par Elias-
beg, sandjak de Karabissar.  . et par Mahmoud-Aga , 
chambellan de Selina. Un cinquieme fils de Bayezid, 

Busbck, dans son tiapport date des Iles del Princes, 4 novembre 156 
(Archives I. R.), dit : lieri tandem venit expectatus orator Persx, quern 

valde honorifice.exceperunt — prope miles in quibus divertit orator tran-
s• saurus, tit se Persis in cquo ostendat, ut ea ratione si quam habent de ejus 

imbecilitate opinionem deponant; etenim videtur ipsi quidquid tergiver-
satur Persa, quidquid ei refragatur M. V. C. ex hoc fonte manare, quad 
per morbum et mtatem invalidus et rebus gerendis inutilis mst:inaretur.. 
2 L'agent secret de Ferdinand ecrit du 25 novembre a56x 	L'ambas- 

sador persiano ha affirmato a Alibassa, che se it Turco mandera al Persian° 
425o some d'aspri (25 millions) quali fanno scudi 5oo,000 (par consequent 
45o aspres z scudo). » D'apres ce Rapport, l'ambassadeur 'la done de-
inande que a oo,000 ducats de plus que Souleiman n'a er.^oye. L'agent est 
parfaitement d'accord avec les hiAoriens ottomans a regard des excuses du 
parjure : “Soggionse l'Arnbassador, che avendo giurato it Persiano a Soltan 

Ba)ezit a alli s tai figliuoli, che non li davit mai al Gran Turco, saria 
•> belie the Solum Selim mandasse un suo personnaggio, al quale it Persiano 
4 couseguaria soltal Bayezit 	suOi figliuoli. 
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age seulement de trois ans, qui so trouvait a Brousa 
avail etc etrangle par ordre de Souleiman avant ses 
freres 1  . -Les exemples des grands monarques qui ont 
sacrifie leurs sentiinens paternels a des vues politiques 
sont malheureusement moins rares dans l'histoire des 
empires de ('Orient et meme de l'Occident, qu'on ne 
le desirerait dans l'interet de l'humanite. Chez les Par-
thes , le parricide , le fratricide et l'infanticide etalent 
un usage consacre par l'exemple des rois. Chez les 
Romains , l'amour paternel laissait tomber la hache 
republicaine de Brutus, et prononcer la sentence san-
guinaire de Manlius. Mithridate fit executer plusieurs 
de ses fils, et Philippe de Macedoine empoisonna lc 
sien. Le schah Abbas-le-Grand fut egalement ('assassin 
de son fits. La mort violente des fits de Constantin , 
de Philippe II et autres, doit souiller a jamais les an-
nales de ces monarques. Dans la dynastic ottomane. 
ce fut Mourad r qui legua ce triste exemple a ses suc-
cesseurs , en immolant son fils Sawedji ; mais it fut 
&passe de beaucoup par SouIeiman , qui ordonna 
('execution des princes Moustafa et Bayezid avec leurs 
enfans, et plongea deux fois sa main barbare dans Ic 
sang de'ses fits et petits-fils. 

II Signor manda strangolare it piccolo figlio di Bayezit di 3 anni iu 
Brnssa. » Voyez le Rapport de l'ainbassadeur ‘enitien du x8 mil 1562 , 

Mans les A 'Third I. R. 
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Mort du grand-vizir Roustem. — Son successeur Ali conclut la paix avec 
l'ambassadeur autrichien Busbek. — L'aventurier Basilicus, prince de 
Moldavie. — Ambassade de Ferdinand. —Negociations avec le roi d'Es-
pagne et la republigue &Genes. —Traite de commerce avec Florence.—
Mariage des lilies de Selim. — Inondations, aqueducs, construction de 
plusieurs poets. — Faits d'armes des matins ottomans Torghoud et Piale, 
Piri-Reis et Sidi-Ali, dans la Mediterranee et dans la met de l'Inde. —
Siege de Mehdiye par les Espagnols. —Complete de Boudja, ()ran, Be-
nezert et devastation de Mayorque. — La place de Djerbe conquise par 
les Espagnols et reprise par Torghoud. — Entree triomphale de Tor-
ghoud a Constantinople. — Prisc de Piiion de Velez par les Espagnols. 
— Siege de Malte. —Negociations aver l'Empereur pour Ia ratification 
de la paix. — Campagne de Szigcth. — Execution d'Arslan-Pascba. —
Mort de Zriny et de Soulciman. 

Peu de temps avant la fin tragique de Bayezid , le 
grand-vizir Roustem-Pascha, gendre de SouleIman, 
etait mort d'une hydropisie I ; it avait vainement em-
ploye l'influence du pouvoir qu'il avait su conserver 
me me apres Ia mort de Roxelane , h defendre contre 
les intrigues de Selim l'infortune Bayezid que ne pu-
rent sauver les steriles sympathies du peuple. Apr s  
Ibrahim, Roustem est celui des grands-vizirs du regne  

: Aqua ea:litmus inlercutea. 
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de Souleiman qui merite le plus de fixer noire atten-
tion , car Mohammed Sokolli appartient moins a ce 
regne qu'a ceux de Selim II et Mourad 	L'admi-
nistration de Roustem embrasse un espace de quinze 
ails, et ne fut interrompue que deux annees, lorsqu'a 
la mort du prince Moustafa les murmures des janis-
saires rendirent necessaire son eloignement momen-
lane. Il s'appliqua, pendant cette longue gestion des 
affaires , a edrichir le tresor du Sultan et le sien , ce 
qu'il fit au grand detriment de l'Etat, en introduisant 
le premier la venalite des charges, et en ouvrant ainsi 
la porte a la corruption dans toutes les branches de 
l'administration. Cependant son systeme financier et 
administratif etait preferable a celui de ses successeurs, 
soit a cause de la stabilite relative des fonctionnaires 
dans leurs emplois, soit en raison du taux auquel on 
confera ces emplois, lequel paraitra fort modique, 
cOmparativement 'celui que l'exigence croissante des 
grands-vizirs imposa dans la suite. Ainsi it n'avait taxe 
le gouvernement d'Egypte qu'a dix mille ducats, et 
avait adopte pour les autres un tarif en rapport avec 
leurs revenus, qu'il connaissait parfaitement. Le beg-
lerbeg d'Erzeroum avait voulu recomaitre, par le don 
d'un cheval de race et de cinq mille ducats, sa nomi-
nation a ce gouvernement, l'un des moins lucratifs de 
l'empire; nvais Roustem n'accepta que le cheval et 

Itoustem fut nomme grand-vizir en z544, destitue en i553, reprit ses 
fonetions en z555, et les conserva jusqu'a sa mort en ..561. C'est a tort 
qu'Ali a fix la date de sa premiere nomination a 947 (t540), et cello de 

mort a 966 (z553). Voyez So!akzade et H-iji Khalf . 
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trois male ducats, et renvoya au beglerbeg le surplus 
de la somme. C'est dans cet esprit d'avarice et d'equite 
qu'il demanda a Busbek des sommes d'argent en re- 
tour de son entremise officieuse pour lui obtenir une . • pan favorable, et qu'il les lui rendit ensuite parce 
n'y eut pas de traite conch). Le caractere de Roustem 
etait naturellement sombre et severe. et la rudesse af-
fect& de ses manieres etait en parfaite harmonie avec 
les dispositions de son esprit. ' . Chaque parole qui sor-
tait de sa bouche etait un ordre ; des poetes lui ont 
_theme reproche de n 'avoir jampis ri. Roustem remplit 
non seulemeut les caisses publiques, mais encore le 
tresor particulier du Sultan, ceui du harem et des 
domaines, et crea le fonds do reserve depose dans los 
Sept-Tours. Il y avail aul finances une chambre qui 
portait cette inscription : Trdsor amassd par les soins 
de Roustem. II laissa lui-meme a sa mort une fortune 
immense ; nul Vand-vizir n'avait avant lui entasse au-
tant de richesses. Sa succession consistait en huit cent 
quinze fermes 'dans la Roumilie,e(l'Anatolie quatre 
cent soixante-seize Moulins a eau,,dix-sept cents es-
claves, deux male neuf cents chevaux de bataille, onzc 
cent six chameaux 2  cinq male kaftans et habits d'hon-
neur richement brodes , huit mill° turbans 3 , onze 

Busbek, ep. IV : Rustenus smatter avarus, semper sordidus, Alt qui 
pitman utilitatis et recunim rationem duceret. — Rustoous seroper tristis, 

. semper atrox sua dicta pro edietis Ithere volebat. 
Ali compte mills cegt six thameaux , qui furmaieut plus de cent Timm. 

vingt-trois rangs. 
3  Diez, qui en compte quatre-vingt mile, a mis tni zero de Imp, ainsi 

tio a I oreagon de.,:‘huit tuilke Korans. Voyez ses Mk? oirrs
. 
stir l'Asie. 

'1. VI. 	 10 
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cents bonnets en drap d'or, deux mile neuf cents 
cottes- de-mailles , deux mile cuirasses , six cents 
sez.les garnies d'argent , cinq cents autres incrustees 
d'or et de pierres precieuses , quinze cents casques 
plaques d'argent, . cent trente paires d'etriers en- or', 
sept cent soixante sabres ernes de pierres precieuses, 
mille lances garnies d'argent 3,;  huit cents korans, dont 
cent trente enrichiS de diamans 4  cinq mille volumes 
de differens iouvrages , soixante- dix-huit mille du-
cats , trente-deux pierres fines representant une va-
leur de cent douze clArges de mulct (c'est-A-dire onze 
millions deux cent mille aspres) ; l'argent comptant 
qu'on trouva chez lui fut estime a mille charges (cent 
millions d'asprei, ou deux millions de ducats). Cepen-
dant Roustem avait employe une grande partie de sa 
fortune en constructions d'utilite publique , et avait 
fon& une mosquee, une academie et une cuisine pour 
les pauvres a Constantinople, a Bougajouk et a Hama. 

Le second vizir, Ali, qui succeda a Roustem dans 
'la dignite de grand-yizir, avait un caractere entiere-
ment oppose ; ilitait affable , popylaire et plein 
generosite 4 ; fils d'un Dalmate de Brazza, it avait fait 
partie, avant la conversion de son pere a l'islamisme, 
de la levee forceg de chretiens qui se faisait annuelle- 

Sirh, cottes-de:mailles. 
1 Non pas cent vingt etriers, comme le dit Diet, ce qui ne ferait que 

soixante palms- 
3 Des lances, 4tt non pas des sabres, comme l'a traduit Diez. 
4 • Diversi Bassarum Hally et Rusteni mores, dispar ingenium, vita illi 

* sine sordium suspicione , non metus, nec ejus comitai et facilitas apud 
principeth rep.reliensionem haberet. • 13usbel, ep. IV p. 294. 
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ment pour recruter les jariissaires. Par la protection de 
son parent, Khasta-Ali, kiaya du grand-vizir Ibrahim-
Pascha, it entra au serai, d'oir it sortit pour etre eleve 
au rang d'aga des janissaires ; it fut ensuite investi "Th 

• du gouvernement d'Egypte , avec le,  titre de viTir ou 
pascha a trois queues. Son embonpoint.l'avait fait sur-
nommer le Gras ou le Gros; mais la legerete et l'ac-
tivite de son esprit contrastait singulierement avec son 
exterieur. L'histoire des vizirs rapporte plusieurs de 
ses sallies, et entre autres celle qu'il adressa au molla 
Hilali de Karaman.,Celui-ci etait infatue de ses con-
naissances, et avait l'habitude de dire que.les iutres 
oulemas ne savaient que les douze sciences [I] ensei-
gnees clang le cours d'etudes *de l'academie, tandis 
qu'il en possedait poUr sa part six fois autant; it pre- 
tendait meme que les livres qu'il avait ecrits pouvaient 

• t remplir le monde entier. Cette outrecuidance fit dire 
a All 	serait 'ssez difficile au molla Hilali de rem-
plir l'univers de ses ecrits; mais que tout ce fatras 
suffirait peut-etre pour combler le canal de Galata . 
de sorte'qu'on pourrait le passer a pitd sec; apres ce 
bain de mer, ajouta-t-il, la science du molla, devenue 
plus nette, pourrait etre profitable a lavill'eset a l'Etit. 
Par son affabilite et son habilete natirrelle, qu'avaient 
encore developpees rage, et ]'experience , Ali facilita 
beaucoup les negociations de l'ambassadeur Bushek 1. 
11 se montra avec lui aussi prevenant et aussi accom- 

A. quo tempore magna mini intercessit cum eo Bassa (All) familiaritas 
perpetuaque de plce actiow,  E'p . IV. 

o' 
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.modant que'Roustem avait (ete rude et opiniatre 1 , an 
point que souvent les Tures se plaignaient d'etre obli-
ges d'attendre dars l'antichambre la fin de ses confe-
rences avec l'ambassadeur. « Je sais bien, dit uh jour 
All a. Busbek qui le pressait de conclure la paix, que 
mon vieux maitre a besoin de repos, mais le repos• 
n'est pas moins nece,;saire a l'empereur. Quand on 
desire le salut et le bonheur des peuples , it ne faut 
pas rappeler au combat le lion endormi. Les ames 
des princes sont comme des miroirs :.,si ceux-ci rail& 
chissent les objets qu'on leur presente, les ames des 
princes refletent, pour ainsi dire, les insinuations de 
leurs conseillers. De bons ministres doivent chercher 
concilier toils les inteiets, de meme que les bons cui-
siniers cherchent a appreter des mets qui conviennent 
a tous , et non pas seulement a tel ou tel convive. » 
Ces dispositions amicales ne furent point changees par 
la nouvelle d'une invasion dd troupes allemandes en 
Moldavie , et la premiere annee des fonctions d'Ali 
lit, se terminer heureus'ement les negotiations par -une 
paix de huit ansfLe drogman de la Porte, Ibrahimbeg, 
qui, sons Roustem, avait perdu sa place sur les insti-
gations de'l"envoye franeais , Lavigne, et l'avait re-
couvree par l'intercession de Busbek, se rendit tres-
utile a l'ambassadeur en ceite occasion. Busbek de-
minda son;,conge et l'envoi du drogman Ibrahim a 
Vienne pour soumettre les propositions de la Porte 

• 

Qum Rustenus colloquia mecum brevissima habeht solitus erat }Jaly 

Jabal- operant , tit in plures horas exteuderet et multa humanitatc 

• 	en. I v. 
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a l'approbation de l'empereur ; avant son depart de 
Constantinople, it ne fut pas invite a un diner de cere-
monie au diwan, parce que le traite.p'avait pas encore 

—.rep la sanction de l'empereur, mais le grand-vizir lui 
envoya un habit d'honneur, un cheval arabe de "la 
theriaque, d'Alexandrie et du baume de la Mecque 
(17 Kali 1562). 

La ratification des conventions passees entre Busbek 
et le grand-vizir Ali fut sign& par l'empereur, a Pra-
gue, le 1er juin de la meme annee . D'apres les clauses 
du.. traite, Ferdinand corisentait de nouveau au paie-
ment d'un tribut annuel de trente mille ducats , et 
renongait a toutes les places de Transylvdnie; it pro-
mettait en outre de s'entendre avec lc fils de la reine 
Isabelle a regard des places hongroises. Melchior Ba-
lassa, Nicolas Bathory et les autres vassaux qui etaient 
rent& ou qui rentreraient par la suite dans leer de-
voir enviers Ferdinand, etaient cOmpris dans la pair , 
dont l'observation serait.enjointe aux sandjaks, vole-
vodes, begs et autres chefs preposes a la garde des 
frontiere;: Toute transgression du traite serait seve-
rernent reprimee; ceux qui s'empareraient d'une place 
a force armee seraient punis de mort , a la place en 
outre immediatement rendue. Chacune des deux puis-
sances etait libre de fortifier les plaCes situees sur son 
territoire, mais non pas celles appartenant a I'autre. 
Contrairement 	, ii place de Tata ne fut pas  

Declaratio 	confirrnatio cuaditionton pacis CUM 	
Pogue 

I Pill) 1562. Arenives I. I: 
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rendue; mais, du moins it fui expressement stipule que 
les Turcs ne profiteraient pas de cette position. pour 
inquieter les chateaux et les paysans de I'autre cote du 
Danube. Ceux qui avaient paye jusque-la des impOts—
aux deux parties" devaient continuer a les payer, mais 
sans que de part ni d'autre onTpat leur imposer une 
augmentation. Des commissaires devaient etre .nom-
Ines pour regler les differends qui pourraient naltre 
relativement 'a la demarcation des frontieres; les bri-
gands devaient Ore livres a la justice, les duels de-
fendus;  et l'agresseur puni sur la denonciation de l'ad-
versaire. Enfin les ambassadeurs, charges d'affaires et 
delegues deo l'empereur, auraient le droit d'entretenir 
autant d'interpretes que bon leur semblerait. C'est a 
ces conditions que la paix fut renouvelee pour huit 
ans [m]. Le drogman de la Porte, Ibrahim (le renegat 
polonais Strazzeni), qui s'attribuait le titre de premier 
interprete de l'empereur !, se rendit avec Busbek 
Francfort, oti it remit a Ferdinand, aver ses leltres 
de creance, la ratification 'du Sultan , et" lui offrit 
quatre chameaux , un cheval , une boite de baume , 
un tapis, une paire d'etriers plaques d'argent et deux 
coupes d'agate a. L'acte ottoman differait en plu-
sieurs points tres-essentielsile l'acte redige en latin. Le 

t Sunanus interpres. 
2  Istkianfi, 	dit : .Relatio 	sermo legati pacifici, Ebraimi Stro- 

tschenii, Polon', a Solimano Turcarumiiiiperatore ex Constantinopoli ad 
Christianorum Cmsarem Ferdinandum ejus nominis primum destinati , 
apud Francofortum Mceni coram statibus Imperii ibidert. prmsentibus list-

. gua Slavonica recitatus , anno 1562 die 27 novernbris. Appendice du 
Rapport de Busbek. 
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Sultan n'avait compris cVns le traite queBalassa, Ba-
thory,  , ceux des barons qui etaient dela rePtres sous 
la domination de Ferdinand , et non ceux qui y ren-
treraient par la suite; it avait aussi stipule l'extradi-

' tion des refugies, tandis que dans ''acts imperial' it 
n'etait question que des rebelles et des brigands, et 
avait egalement etendu le traite aux voievodes de Mol-
davie et de Valachie , dont Ferdinand n'avait fait au-
cune mention. Enfin i1 n'y prenaii pas, comme l'a-
vait fait l'empereur; l'obligation de cesser les travaux 
de fortification. L'article concernant les paysans etait 
concu en des terms qui laissaient supposer que les 
proprietaires de Szigetb ne pouvaient rien exiger 
leurs paysans a Tolna et Mohacz. Le drogman, pre-
senta ensuite un memoire dans lequel on demandait 
quatre vingt - dig mille ducats comme representant 
l'arriere de trois annees de tribut, et la restitution de 
quelques prisonniers tures, design& par,  la veuve de 
Roustem , en echange de l'Espagnol don Alvaro , 
qu'on avair mis en liberte a Constantinople L'em-
pereur dada ces divegAes demandes en disant 
enverrait sa reponse au Sultan par un arnbqssadeur ; 
qu'on ferait des recherches a regard des prisonniers, 
mais que les erreurs commises dans l'acte turc de-
vaient avant tout etre rectifiees. L'article des quatre-
vingt-dix mille ducats , pour lequel Busbek s'etait 

Ibrahimus orator Turcicus exhibet Caesarea Majestati binas litteras' 
*Principis sui, 4una credentiales; alters; confirmatorite pacis, qua eollain  
• cum his, quas majestas Crosarefi misit, discrepant. • 4cte original, dal!. 
les Archives I. IV 
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pros engage, fut passe sous silence J. Le sejour 

d'Ibrahim a Francfort dura treize jours, pendant les-
quels it *fut rep deux fois par l'empereur ; a sa se-
conde audience, it recut Ia promesse d'un present sem- - 
bldblel celui qu/on avait donne a son predecesseur 
Younizbeg. Ties reponses a ses lettres de creance et 
a ses notes lui furent expediees de Spire a . 

A l'epoque de cette mission du renegat Ibrahim , . 
arriva a Constantinople une ambassade persane en-
voyee par le schah , en retour• de'celle que le Sultan 
avait chargee de lui apporter les quatre cent mille du-
cats , salaire de l'assassinat du prince Bayezid. Cette 
ambassade n'offrit que de modiquesyresens , savoir : 
sept tapis de peu -de valeur, un eiemplaire du Ko-
ran , cinq grands plats de porcelaine et une boite de 
bezoard 3. Les presens que le grand-vizir fit en son 
propre nom a l'ambasgadettr furent bien plus bril-
lans; it lui donna clenx habits de•drap d'or, six vases 
et six plats d'argent, deux beaux chevaux qui a eux 
seuls depassaient déjà Ia valeur totale desipresens of-
fees par •celui-ci , et revetit 'xingt-cinq personnes de 

• 
Responsum Ferdinandi ad Ibrahimunt ddo. i3 december 1562, et 

Su:marina: relation& Basbeitsii, aux Archives I. R. 
2  Fcedinagdus ad 41bertum de Wyss, le 13 decembre i569t, date de 

Spire, aux Archives L.R.  Ferdinand remercie la Porte de la mist en liberte 
de don Alvaro, et se Plaint de cc qu'Ln exile pour Ia delivrance de Back 
la cession de quelques-tins de ses chateaux a Zapolya. L'Exemplam res-

. pansi pro Ibrahim° screnissinli prineipis•Tnrcarum Summo interpecie se 
trouve aux Archives I. R. 

Una scamla di lacrime di cervo." flapper: de l'arnt secret de Fer-
din,ind a. Constantinople, aux Anchises I. IL ' 
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sa suite de kaftans brodes d'or Le Sultan, admit l'en-
voye du schah a une audience solennelle et kui fit re-
mettre un nombre Ogal de vetemeris d'honneur. de 
vases d'argent et de chevaux , en y ajoutant la somme 
de cent cinquante male aspres 2. Les, instructions de 
l'ambassadeur lui prescrivaient de demander : ° des 
sec:ours contre les Turkomans et les Ouzbegs; 2° le 
libre passage des pelerins persans qui se rendraient 
la Mecque , par le territoire turc; 3° la permission 
pour le pere de rambassadeur , qui faisait partie de 
sa suite, de passer le reste de ses jours a Jerusalem; 
4° l'extradition des cinq fils au khan de Bidlis, qui. 
s'etaient soustraits au pouvoir du scliah, en se refu-
giant a Bagdad. La premkere de ces demandes fut re-
fusee, par la raison que la religion ne permettait pas 
d'assisttr les Perms, qui etaient des Schiis (hereti-
ques), contre les Ouzbegs (Sunnis comme les Otto-
mans); a la seconde, on objects flue les pelering per-
sans pouvaient etre pilles par les Arabes, circonstance 
qui pourrait amener une nouvelle rupture de la pail; 
la troisieme echoua encore comme contraire aux usa-
ges; on accorda seulement la quatrieme , parce que 
ni la religion ni les usages ne s'y opposaient , et que 
('extradition du prince Bayezid avait donne droit de 
pretendre a une sorte de reciprocit4. 

Peu de. temps avant l'arrivee de l'ambassadeur 

. 25 gentiluomini huoi, una veste d'oro per cadono et al detto ambas- 
sador un bariket un Oramin d'argento , e 6 vasi e 6 piatti d'argemo. 
'oyez Archives I. R. 

9 	s5o,000 apri, the faun° Ire male scudi.. Voyez le 	Rappo,I. 
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persan, on a':ait celebre a Constantinople le mariage de 
trois princesses, petites-filles de Souleiman : les .deux 
premieres, agees de seize ans , etaient filles de Selim, 
et la troisieme , du prince Moustafa; celle-ci epousa  
Abdoulkerim , aga des janissaires; l'une des filles de. 
Sam , appelee Esmakban, fut rnariee au second vizir , 
Mohammed Sokolli, l'autre au kapitan-pascha Piale. 
C'est a l'occasion de ces deux derniers marines qu'on 
se dispensa d'ofrrir a Busbek le diner de ceremonie 
usite au depart d'un ambassadeur ; :on pretexta que 
la fille de Souleiman, veuve de Roustem, occupee du 
mariage tie ses nieces, ne permettait a aucun membee 
de la famille de s'eloigner Cette piincesse avait corn-. 
battu autant que Roustem son epoux les pretentions de 
Selim a la succession.; mais, en apprenant l'execution 
de Bayezid , Q11e demanda a soh Ore la perfnission 
de se retirer a rancien serai, et elle se reconcilia avec 
l'heriiier presomptif.. Elle engagea ensuite le grand-
vizir Ali a une grande expedition maritime contre 
Mahe,. et promit d'armer a ses frais quatre cents ga-
leres ; mais:Souleiman et Selim s'opposerent a ce pro-
jet pour ne pas priver la jeune mariee de la presence 
de son epoux 3, Le grand-vizir n'aimait pas le kapitan- 

Rraudium excusantes, quod Rustemi uxor aipparandis nuptiis neptium 
e fratre Selimo mulichri more sit intenta, Hallam cognatorium avocari pa-

.> terctur.. Rappc.•t dellusbek du 57 .!otIt 1562, aux Archives I. R. 
2 0  La moglie di Rustem ha ricercato Bassa di far, the it signor suo 

.tpadre la ricevi nel Seraglio e di reconciliarla col Selimo. .. Rapport de 
I'ambassadeur venitien, aux Archives I. IL 

	

3 	S. Selim per sodisfar la figliuola maritata col capitano del mar pent 
col Sr. non mandar fuor l'armata , e it Bassa,  per I'odi • portato ad eqso 

   
  



DE L'EMPIhRE OTTOMAN. 	 t55 

pascha, a qui it voulait en?ever sa place pour la donner 
a l'aga des janissaires; mais Plaid &ail trop bien etabli 
dans la faveur du Sultan pour coneevoir des craintes 
serieuses a cet egard, Souleiman , déjà profondement 
.afflige de la revolte, de la fuite et de l'e*ution kle 
Bayezid, ne l'etait pas mbins des debauches de-Mini; 

lui ecrivit une lettre dans laquelle it l'exhortait a 
changer de cbnduite, a s'absteilir de yin , et enfin 
mieux observer les preceptes du Koran. Man , au 
lieu de suivre ce conseil, destitua l'envoye de son pere, 
pour le "junk du message dont it avit ete pone& '. 
Soulennan, irrite de la resistance de son fils, fitmettre 
a mort Mourad-Tschelebi., qui passait pour le,com-
pagnon des debauches du prince; il chargea deux 
kapidji-baschis (chambellans) de faire part a Sam de 
cette execution, et de transmettre% Mourad, fils de 
Sam, l'ordre de partir sans Mai pour son sandjak. 
Selim devora sajcolere, etjeigniU une Aoumission par-
faite a la volonte de son Ore 2 . Mourad demanda a son 
beau-frere, kapitan-pascha, une galore, a l'effet de 
se rendre dans son gouvernemeut ; mais 4ouleirnan ne 
permit d'euvoyer qu'une galiote. 

• capitano dice, Ache consigliera al Sr. far capitano l'aga dei Yaniceri. - 
Itapport de l'ambassadeur venitien,'aux Archives I. R. 

ot It Sgr. mand6 a esortar S. Selimo di non hover 'Vino, e Selimo ha 
• privato di grado quello;che li ba kit° I'Ambassata. • LJpport de l'ambas- 
sadeur venitien du i4 novembre 156, aux Archives I. R. 

2  .Mando it Sgr. due Capigi informer Selina haver fatto tagliar la testa a 
• Murad Celebi fs,e Selimo dissimule it dispiacer the ne presse — professa 
• per li Capigi ol,rdienza al padre... Rapport de rambassadeur venitien da 
Timis de d&embrr 1562. 
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Le 30 novembre 1562, Ibrahim , ambassadeur de 
la Porte a Francfort , assista au couronnement de 
Maximilien, roi des Romains. Dans la premiere moi-
tie de cette armee, pendant les negotiations de Busbek,  
a Constantinople,. et meme apres le depart de ce der-
nier, les hostilites avaien( continue entre plusieuri  s 
commandans des frontieres , hongrois et ottomans. • 
Roustem, beglerbeg-  d'Ofen, et le sandjak de Temes-. 
war, avaient attaque avec leurs forces reunies ,les 
villes de Szathmar et Nemethi , separees par la ri-
viere Szamos ; mais forces de se vetirer devant leurs 
vaillans defenseurs Melchior Balassa et Zay, ils s'e-
taient bornes a les incendier. Jean Balassa, voulant 
operer une diversion dans,les fOrces de l'ennemi en 
faveur de son Ore enferme a Szathmar, marcha avec 
quatre- mine fantagsins et mille cavaliers sur Szec-
sky , dont Mahmoud avait remis le commandement 

Saswar,a 	afitt de se rendre lui-meme au *siege de 
Szathmar. Saswar envoya en toute hate le capitaine 
Beschir (odabaschi) a Fiilek , avec la mission de de-
mander des,secours a Hasan Prodovich. Celui-ci ac-
cburut avec la promptitude de ('eclair a la tete de 
huit cent dix cavaliers, et battit Balassa, auquel it fit 
eprouver une perte de pies de huit cents hommes. 
Jeah Crusich, commandant de Carpon, Thomas Palfy 
et d'autres officiers , furent faits prisonniers et en-
voy's au Sultan [iv] (14 jUillet 1562). Cette Waite 
des H9ngrois-fut compensee par la reprise du chateau 
d'Hegyesd dans le palatinat de Szalad sulk• le lac Ba-
laton , et par la vietoire de Zriny ,sur Ai,slanbeg de- 
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vant Szigeth. Le palatin Nadasdy et Ekh4rd, comte de 
Salm, commandant de Raab et fils de rimmortel de-
fenseur de Vienne, firent prisonniers les quatre-vingts 
hommes composant la garnison du château d'He-

'gyesd, et en detruisirent de fond erii comble les Qu-
vrages. Nicolas Zriny passa la Drave enire Baboesa 
et Temes avec mille cavaliers et deux mille fantassins, 
pour aneantir les travaux de fortification Commences 
a Monoslo , de l'autre dote de la: Dravo, par Arslan-
beg, fils de Yahya-Pascha et frere du beg de Szee-
seny. Les Ottomans , quoique superieurs en nombre', 
furent saisis d'une terreur panique a l'aerivee" de 
Zriny, et s'enfuirent ; Arslan 	 apres aver 
-creve un cheval, ne parvint qu'avec peine a se sau-
ver, et fut oblige de' laisser a Kennemi ses harnais 
en or, ses chiens de chAsse", quatre.faucons et deux.  
canons de gros calibre. Le siege de .Szathmar avait 
ete abandonnefaute de vivres..Le vieux Malkodsch 
mourut peu de temps apres, et son corps enveloppe 
d'une serpilliere fut transports par ses soldais a Her-
zegovine , oui1 fut depose dans le tombeau de ses 
pores. Vers le meme temps, le gouverneur d'Ofen.  
rnourut de la peste dans .cette vine, 	fut' remplace 
par Arslan-Pascha, sandjak de Poschega. Une affaire 
funeste pour les tiongrois fut celle du brave Bebek. 
qui donna dans un piege flue lui avait tendu, Hasap 
Prodovic,h. • sandjak de idek. Un .renOgat qui de • rnahometan s'etait fait chretien, avail ensuite repris le 
turban, et qui „dans cette circonstance, pretendit vou- 
foir embra&ser de nouveau la foi chretienne, fut Fins-

! 
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trument dont, se servit Hasan pour attirer le chef hon-
grois dans son. embuscade. Ce fut sur les conseils de 
ce renegat que Bebek, Sirkcezy et Magoczy, accom-
pagnes de Rakoczy, Hangony, Bokry et Peikesch 
s'engagerent dans la fora du chateau de Balogh si--
tue non loin de la riviere Rima ; tout d'un coup ils 
se virent entoures de troupes Waves et obliges de se 
rendre a discretion. Sarkcezy, qui avait arrete, au me-
pris du droit des geris, Mohammed-le-Long, capitaine 
des cavaliers de Pesth , ainsi que le tschaousch He-
dayet, renegat saxon de Transylvgnie, et qui les avait 
veridus a Bebek en echange du chateau de Boldogh, 
fut maltraite par Hasan lui-meme a coups de massue, 
et expira dans les.-plus affreux -tourmens; Magcicsy 
fut mis en liberte moyennant one rancon de quatorze 
male Alucats, dont le jite 'de Debreczin, garantit le 
paiement; Rakoczy et Hangony furent relaches pour 
la modique somme cue deux mille ecus. Mais Bebek 
fut emmene prisonnier a Constantinople, bien qu'il 
eta fait dOnner la Eberle a Mohanmedl-le-Long,et au 
tschaousch Hedayet. Hasan ne reconnut cet,  acte de 
generosite, qu'eu lui accordant la delivrance de Bo-
kry, et en lui permettant de charger ce dernier d'un 
message pour sa femme et ses enfans ; it rendit le 
jeune' Peikesch lC MagOcsy pour un casque d'or. Be-
1)ek arriva a Constantinople un mois avant le depart 
de Busbek ;.on lui assigre ifabord pour domicile la 
rpaison du troisieme drogman , nomme Ferhad, qui 
avait ite meld a toutes les affaires de Transylvania, 
et qui prenait le titre de tres-humble dr4man, plus 
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modeste a coup-sOr que celui de drogmain supreme 
Ce fut en vain que Gaspar Baches , ambassadeur de 
Transylvanie, interceda pour Bebek; lui-meme rejeta 
la condition, qu'on lui imposait de changer de 'religion, 
it fut done enferme a la Tour-Noire du chateau d'Asie 
(13 octobre 1562) a: Hasan, sandjak de Fiilek, essaya, 
mais sans succes , de s'emparer du comte Nicolas 
Zriny. La fortificatipn de Monoslo fut continuee; les 
martoloses pousserent leurs incursions j,usqu'en Sty-
mie, et emmenerent.prisonniers des habitans de Lue-
tenberg 3. 

Pendant ces demeles sur les frontieres de Hongrie , 
des evenemens d'une plus grande importance se pas-
saient en Moldavie. Le prince regnant de ce pays, 
Alexandre, en fut expulse par un aventurier, qui, 
d'abord soutenu secretement par Ferdinand., finit par 
etre publiquement reconnu par la Porte. Jean_ Basi-
licus, ne a CancU d'un capitaine de navire, fut adopte 
par Jacques Heraclides , qui s'etait arroge le titre de 
despote de Samos, Paros et autres Iles de la mer Eiee. 

• 
Bumillimus tnterpres, par opposition a summus interpresr  

a ktt 3 oet.'hfinito tivano ,meridiano fere tempore Gaoriius Bebe.cus ad 
castellum Lnafis nigri deductus; Transylvanus litteratlis (Ferepa Dtack) nil 

. intentatum re6quit, ut ho.rninem liberaret et ad Transylvapi sfidem cum 
omnibus castellis traduceret. 'Rapport d'Albert de Wyss du 27 octobre 

1562. Le charge d'affaires de 'Fiansylvaniivonlut persuader a la Pate.que, 
si Bebek emit grade, Pereny, GAbriii et d'autres barons bongrois abandob- 
11eraient le park de rempereur. 	:11 

.3 Rapport d'Albert de Wyss, de Coristatitinople, eves la note adressee 
Ali-Pascha le /4' septenibre 156a, aux Archives priveis I. R. : t8 junii 
Alartolossi eapettks a Luetenber6r abdurere. 
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En vertu de, cette adoption; I'empereur Charles-Quint 
non seulement reconnut Basilicus comme despote de 
Samos et Paros (possessions cependant sur lesquelles 
lui-meme n'avait aucun droit) , mais it le fit encore 
palatin et lui confera le pouvoir de nommer des doe,  • , 
teurs, -des protonotaires et des poetes couronnes. Ba- 
silicus entretenait une correspondance avec Melanch-
thon ; it public a Wittenberg un ouvrage historique 
en latin , et aleva , avec le consentement de l'empe-
reur, quelques poetes au rang de poetes couronnes. 
II se reedit ensuite, par la Pol9gne , en Moldavie, 
oti it se fit passer d'abord pour un parent de la prin-
cesse Roxandra, epouse du prince regnant, puis pour 
un descendant des Heraclides , ancienne dynastie de 
princ6'moldaves, en produisant , a l'appui de cette 
pretention un arbre genealogique qu'il avait •lui-
meme fabrique. Cependant , force de s'enfuir, it se 
refugia en Pologne,  chez Albert Lasczky, palatin de 
Siradie, qui Iui avanca dix mille ducats p9ur lever des 
trovpeg. II echoua dans sa premiere tentative contre 
le trOnd de Moldavie. mais it reussit dans la seconde, 
qui fut sodtenue secretement par Ferdinand (10 no-,. 

embre 1562) 1 . Accompagne de seize cents cavaliers, 
parvinf apr:es quelques escarmouches , a expulser 

le voi(wede Alexandre. Le grand-vizir Ali-Pascba 
reprocha cette invasion a Busbek , et le Sultan s'en 
plaignit par une lettre autOgraphe , que le tschaousch 
Mohammed porta a Prague, et a laquelle Ferdinand 

• 

	

Litterre' Cmsaris ad Jacolium Basilicum 	 desputam Sault, 
Faros ctrhloidaNix wit obit) Prai,w, 3 fehruirii , aux' Archives I. R. 

   
  



DE L'EMP1RE orromAN. 	16r 
repondit par d'autres recriminations. AleEandre s'etait 
refugie a Constantinople; mais it y etait venu,les mains 
vides , tandis que les envoy& de son adversaire 
taient trouves en mesure d'offrir a la Porte quarante 
mille ducats au lieu du tribut ordjnaire de trente 
mille ; grace a cette augmentation , Basilicus fut re-
connu voievode de la Moldavie, et investi par un 
tschaousch ottoman du drapeau et du glaive , de la 
niassue et du kouka. BientOt apres , unlautre tscha-
ousch lui apporta l'ordre de congedier une partie des 
troupes etrangeres, et de les redvire a trois cents Ian-
ciers hongrois et a trois cents gardes-du-corps. Le 
vOievode se soumit de si bonne grace a cet ordre , 
qu'il fut soupconne de l'avoir lui-meme provoque. 
Mais cette mesure ne contribua pas a le rendre popui-. 
laire , non plus que les exactions sans nombre qu'il 
commit pour remplir son tresor, et les innovations 
avec lesquelles ii bouleversa les anciennes coutumes 
du pays; c'est ainsi qu'il prit un grand candelabre 
d'argent a un couvent pour en faire de la monnaie , 
qu'il imposa aux habitans une contribution d'un ducat 
Par tete, qu'il apporta des restrictions a ('usage ge-
ohalement recu du divorce et punit la bigamie de 
tnort d'un autre age., it appela les Allemands Soul-
Oter et Gaspard Peucero, gendre de Melanehthon , 
Pour organiser, une ecole, et fonda une biblioth4que. 
Il fit repandre le bruit t paiJ ses ,affides tiu'au inatin 
du jour de Noel , trois anges yortant trois couronnes 
d'or lui etaiept apparus , comme presage de sa do-
mination futu-e sur.trois royaumes .(la Moldavie, la 

T. VI. 	 1 I 
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Valachie et (la TransylvaniO ; lui-meme se mit stir 
la tete une couronne d'or et changea son nom de 
Jacques contre celui d'Ivan , plus populaire en :NIol-
davie. Cependant les boyards, revenus de leur effroi, 
comploterent l'assassinat des soldats hongrois et des 
colons allemande, appeles malgre eux dans leur pays. 
Its reussirent a faire partir les premiers pour la fron-
tiere, en repandant la fausse nouvelle d'une invasion 
des Tatares; les seconds, pour la plupart ouvriers 
tires du fond de l'Allemagne , furent simultanement 
assassin& par tout lei pays. La fille naturelle du des-
pote fut tuee dans son berceau, sa mere releguee dans 
un couvent ; les feMmes des partisans d'Ivan , qui 
s'etaient enfermees avec lui a Suczawa, furent toutes 
massacrees ; des Armeniennes , coupables seulement 
d'avoir prig pour son salut, furent poursuivies avec 
un acharnement implacable. Les trois chefs princi-
paux des. conjures ,.Bernowsky, Moczog et Stroitza , 
'confererent la couronne a un certain. Tomza , ancien 
inspecteur des magasins du despote. Celui-ci, crai-
gnant la rivalite de Demetrius Wisch njewetzki, hetman 
des cosaques l'attira dans le pays , le fit prisonnier 
ainsi que.son lieutenant Piasek , et les envoya tous 
deux a Constantinople, oil ils perirent sur le gibet. Au 
troisieme mois du siege de Ipczawa, un sandjak turc 
arriva avec cinq cents hommes, et somma le despote 
de se rendre, en lui offrant urn sauf-conduit. Bien qu'il 
se meat de cette proposition, Ivan se vit contraint de 
l'accepter par les demonstrations menagantes de la 
garnison de la place. Apres avoir en peu de mots 
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reproche a ses troupes Thur !ache parjuye, it monta ii 
cheval et sortit de Ia vile. Conduit devart Tomza, 
celui-ci le tua d'un coup de massue ( 9 novembre 
1563). Tomza parut d'abord vouloir faire grace a 
Demetrius, fils de l'usurpateur; it ]'admit a sa t.ble, 
et lui offrit le pain coupe en forme de croix , ce qui 
passait pour un gage d'amitie chez les Valaques. Ton-
tefois , le lendemain , i1 •lui fit echancrer la naline 
droite par le bourreau , en disant que'c'etait ]'usage 
du pays a regard des parens des princes &iron& , 
pour leur titer tout espoir a leur succession. Cepen-
dant Tomza ne put obtenir d'efre confirms par la 
Porte dans Ia principaute de Valachie , et l'ancien 
voievode , Alexandre, recouvra son trOne et la pro-
tection du Sultan I. 

Un an s'etait ecoule depuis la conclusion du traits 
de paix entre Ferdinand et Ia Porte; mais les incur-
sions des Turd sur la frontiere' n'avaient pas cesse , 
et les difficultes,. relatives aux differences de redaction 
entre les deux actes turc et latin, n'avaient encore eu 
aucune solution. Herbard d'Auersberg, qui trois ans 
auparairant avail repondu a une irruption des Tures 
en Carniole par une invasion sur le territoire ennemi, 
dans laquelle it avait tue les chefs ottomans Deli Mo-
hammed et Hasan , et  enleve deux mile moutons , 
s'avanca alors jusqu'a Costenoviz a la poursuite d'un 
corps detache de Tures, 'qui se retira avec une perte 

Gratiani eta  Sigler, et d'apres eux Engel, Ilistoire de la Moldavie, 
P. 111 mais Eigel se trompe en disant que Tomza avait demands sa con-
Ot•mation a Roustem, qui 4tait mort un an auftravant. 

   
  



IIISTO1RE 

de quelques 2entaines d'horitmes. Ferdinand chargea 
le secretaire d'ambassade Albert de Wyss, rests 
Constantinople apres le depart de Busbek , de faire 
des representations relativement a ces violations de 
la pnix et aux changemens introduits dans le texte du 
traits turc. Souleiman , de son cOte , ne voyait pas 
sans colere que la somme promise sous le titre de pre-
sent n'efit pas encore ete envoy& ; mais elle fut enfin 
apportee par Tinternonce , Paul Palyna ' , et Albert 
de Wyss fut accredits aupres de la Porte en qualite 
d'ambassadeur resident. Un mois apres son arrivee 
(12 octobre 1563), Palyna remit une partie du pre-
sent en un divan solennel , et fut congedie dans les 
premiers jours du mois suivant (8 novembre 1563), 
apres avoir recu du grand-vizir un acte amend& qu'il 
n'accepta toutefois que sous la reserve de le soumettre 

l'examen de I'empereur. Il y avail entre les deux 
souverains de nornisfeuses contestations sur l'egalite 
de leurs droits de corvee en Hongrie , et sur la miss 
en liberte des prisonniers. Le grand-vizir exigeait que 
l'ernpereur empechat dorenavant les devastations des 
heiduques de Szigeth, Erlau et Gyula; quant aux pri-
sonniers hongrois Bebek , Thomas Paly et Crusich , 
it retusait d'aborder la question de leur miss en li-
berte, avant qu'on cut rempli les conditions stipulees 

• 
Credentiales pro Alberto de Wyss (Prague, 17 juillet x563) ut'muntis 

honorarium deferat, dein munere oratoris ibi fungatur, — qui tempore 
Busbequi in ills legatione desudavit; quare omissa in przesens cura alium 

- mittendi hoc onus obeunthe legationis 	imposuimus, partem vero mu- 
. neris Palynae ferendum Aims.. Archives I, R. 
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pour la rancon des Espbgnols Alvaro et Sanchio, et 
qu'on eat acquitte le solde de la somme premise dans 
le trait& Albert de Wyss fut chargé en meme temps 
de negocier une paix de huit a dix ans pour Philippe!! 
d'Espagne, car les ouvertures anterieures de Franchi, 
de Khios et de Vargas etaient demeurees sans resultat. 
Ali-Pascha consentit a cette nouvelle demande, sous 
la condition que le reste de la somme convenue serait 
d'abord verse. Un colonel frangais , Corse de nais-
sance , apporta des lettres du roi de France et de'la 
reine , et demanda ]'assistance d'une flotte ottomane 
pour soumettre l'ile de Corse et la rendre tributaire 
de la Porte ; mais it ne reussit.pas dans sa mission , 
non plus qu'un agent genois qui vint proposer un 
traite avec la republique de Genes; le diwan declara 
evasivement a ce dernier que la republique devait 
cet effet accrediter un plenipotentiaire. L'envoye de 

•P 
Florence eut plus de succes dabs ses negociations , 
qui amenerent le renouvellement de la capitulation 
déjà conclue avec Bayezid II et Sam Pr . D'apres 
les clauses de. ce traite , Florence jouissait dans tons 
les Etats du Sultan des memes droits que Venise ; 
elle avait le privilege -du commerce des soies avec 
Brousa ; ses negocians dans les Etats ottomans ne 

• 
Pietro Corso colonello del rep Francia e stato ds Hali Bassa, e gli 

ha dato una lettera di credenzb. 	Francia et l'altra di (Luella Seren. 
Regina — domanda l'armata del Gran Turco per haver Corsica, promette 
detto Corso di agar tributo al Gran Turco.. 

L'acte cnties se trouve dans Pappendice du Journal de souleiman, 
lin 
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dependaient que de la juridietion de consuls nommes 
par elle, et la libre navigation de la Mer-Noire etait 
accord& a son pavilion. A cette époque, les ambas-
sades polonaises etaient tres-frequentes ; apres Celle 
deoRrzozowski 1 ,- le Sultan avait rep dans son camp 
d'Amassia celle de Simon , staroste de Lemberg ; 
l'annee suivante , Yazlowiecky se presenta aussi en 
qualite d'ambassadeur, pour entamer des negotiations 
par rapport .6 ux affaires de Valachie et aux droits de 
paturage. La mission de Nicolas Brzesiii, qui out lieu 
deux ans plus tard, avait le meme but, ainsi que celle 
de Nicolas Sieniawski; ce dernier et Hasanbeg furent 
enfin charges de regler les' questions en litige [v]. Le 
tschaousch Ali fut envoye a Venise pour terminer 
quelques differends entre le Sultan et la republique 2. 

Les rapports avec les tours de 1'Asie n'etaient pas 
moins frequens : nous mentionnerons notamment l'am-
bassade du roi indieri d'Assi, qui deliihnda des secours 
d'artillerie contre les Portugais 3. Enfin, tandis qu'une 
deputation des principaux habitans d'Alger sollicitait 
le rappel du gouverneur 4  une autre deputation de 

L'an 
2  Dans les scritture turckesclie, parmi les Ales vdnitiens aux Archives T. 

R., on trouve trois lettres de Souteiman all doge; la premiere: Lamenti del 
Sib nor contro it Console di Lepanto et altri; la seconde : Commandantento 
a Ali Ciaus per la riculierazion delli uomini iota da Cortogli; la troisieme 
est un reeu de vi;.gt•cinq mille ducats„que Barbarigo avait stipules pour la 
galore prise a Valona, date du.x silkide glz (1563). 
'3  Giunto dall' Indic ambassadore del Re d'Assi domanda artigleria per 
difendersi dai Poitogesi.. Rapport de l'ambassadeur venitien du 12 juis 

1562. 	 • 
• 4 Li Turchi d'Algir Immo mandato a Crnstantinopoli quel Re come 
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Tunis iruplorait des secburs pour conquerir la Go-
letta 1. 

Pendant l'equinoxe d'automne de la meme armee 
00 septembre 1563), les environs de Constantinople 
furent submerges par la plus terrible inondation dont 

ottomane fasse mention ; on ne pent la com-
parer qu'a celle qui faillit aneantir, quatre siecles au-
paravant, Farm& des Croises,* command& par le roi 
Conrad. Le jour de cet evenement, Souleiman s'etait 
rendu de bonne heure a une chasse dans la vallee de 
Khalkalidere ; it se trouvait precisement sur les bords 
de la Propontide , non loin du jardin du defterdar 
Iskender-Tschelebi, pendu sur le marche de Bagdad, 
quand eclata un orage affreux qui se dechaina Rendant 
vingt-quatre heures avec une egale fureur. Dans cet 
espace de temps, soixante-quatorze maisons ou edifices 
publics furent frappes de la foudre. Les eaux du Melas 
et de l'Athyras,"deux petites rivires qui se jettent pros 
de Tschekmedje dans la baie du meme nom, s'ele-
verent a une hauteur prodigieuse et inonderent tons 
les dtivirons. Les Hots se precipiterent de la vallee de 
Khalkalidere avec la rapidite d'une fleche , et bient6t 
le palais d'Iskender-Tschelebi , oft Souleinian s'etait 
refugie, se trouva entierexnent cerne et isole, comme 

	

prigioniere.. Rapport de l'ambassadeur vienitien; juin 	Ritorna in 
Algir it Re col fratelld Sera. che'ando domandar ajulo al Sgr. per seine-
ciar it fratello.. Rapport de l'ambassadeur venitienodu 18 aodt 1562. •

L'ambassad81;c di Tunis per nome del Re domapda l'armata per far 
l'impresa deIle Galena. » Rizpport de l'ainbassadeur venitien du mois de 

juin 1561, Qui)  ArchiNes 1. R. 
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une lie, au milieu d'un fletive furieux. Deja les eaux 
penetraient de toutes parts, et le prince allait infail- 
liblement 	 fut heureusement secouru 
par un homme aux formes athletiques, qui le porta 
sur_rs epaules clans la soupente superieure d'un ap-
partementivi] , ou it resta captif jusqu'a la fin de 
l'inondation. Le terrible element ; que les obstacles 
ne faisaient quirriter, 'renversa tout dans sa course 
effrenee mines dans leur base , les aqueducs, con-
struits naguere par Souleiman, furent menaces d'une 
ruine prochaine; celui de Maglawa s'ecroula meme 
entierement. Dans la belle vallee des Eaux-Douces, 
Kiaghadkhane, les platanes deracines furent emportes 
comma de legers roseaux; tout en un mot fut balaye, • 
fermes , jardins et maisons de plaisance. Les Eaux-
Douces (deux petites rivieres, appelees dans l'antiquite 
47,ydaris et.Barbyses), entratnerent vers le faubourg 
d'Eyoub les ruines qu'elles amoncelaient sur leur pas-
sage;  elles couvrirent momentanement le tombeau du 
porte-etendard du Prophete , et penetrerent jusque 
dans l'interieur de la mosquee qui lui est consadree , 
et que sa position sur une petite colline semblait mettre 
a j'abri dun semblable accident. Ni le port de Con-
stantinople, ni les rives du Bosphcire , ne purent ar-
reter les (lots qui s'y precipitaient de toutes parts, et 
qui envahirent bientOt le rivage dans toute son eten-
due ; les Maces les plus solidetnent construits furent 
les seuls qui rOsisterent a leur chac im‘petueusx. Les 
ponts du grand et du petit Tschekmedji , ceux de 
paramidere et de Silivri furent detruits. Enfin, pen- 
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dant une semaine entiereMes eaux de la rper rest rent 
troubles et sans saveur saline [vii]. Afin de remedier, 
autant qu'il etait en soil pouvoir, aux suites de cette 
inondation , Souleiman assigna un demi-million de 
ducats pour relever ou repdrer les aq,ueducs mine§..ou 
detruits, et pour construire a Tschekmedje un Pont de 
pierre capable de resister a l'avenir a un semblable 
desastre. 

Du temps de Sam P, des constructions analogues 
avaient ete entreprises sous la direction de Sofi-Ali, qui 
du grade de .generat des armuriers avait ete promu 
l'emploi de grand-chambellan, et enwite a celui de 
grand-maitre de la tour, de Sam. Au moyen de cent 
dix tuyaux en plomb (Nile) de trois pouces de diame-
tre, Sofi avait amene une graride quantite d'eau a Con-
stantinople; it avait ete recompense de ce travail, qui 
devait avoir de si heureux resultats pour, le Lien-Nre 
public, par le gduvevnement de 741erasch. Alais la der-
niere inondation ayant detruit ,ces utiles etablissemens, 
Souleiman sentit la necessite d'en fonder de nouL 
veaux, et, dans cette vup, it fit executer au-dedans et 
au-dehors de Constantinople des ouvrages qui sont 
encore aujourd'hui l'un des plus beaux orneinens de 
cette ville. Les deux grands aqueducs , eleves par 
Adrien et Constantin. puis restaures par Justinien et 
Valens, sont encore de nos jours designes , par les 
voyageurs eurippeens, wales noms cue ces deux der-
niers empereurs. liaqueduc ile Justinien Oise ses 
eaux dans q?atre vastes bassins , §itues au 'village de 
Belgrade dahs la vallee d'Ewhadeddin, et entretenus, 
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par la petite riviere d'Hydralis qui descend de Bel-
grade ; celui de Valens est alimente par les bassins 
des villages de Khawasskcei et de Khalkali. Andro-
nicus le Comnene avait reuni les eaux necessaires au 
premier de ces aqueduci, en faisant construire des 
reservoirs et une tour (aujourd'hui Pyrgas et Burgas). 
Les reservoirs de l'aqueducide Valens, a Khawasskcei 
et Khalkali, avaient ete construits par Mohammed 
Par les soing de Souleiman , ces deux reservoirs fu-
rent restaures , et recurent en outre les eaux de la 
ferme de Touroundjkcei, conduitps sur des arches qui 
se succedent crune colline a l'autre jusque dans l'in-
terieur de la vile. Le bassin fonde par Andronicvs 
fut aussi repare, ainsi.que les deux aqueducs qui por-
tent les noms d'Ouzoun kemer (l'a.queauc long) et de 
Giiseldje kemer (le bel aqueduc), et qui dechargent 
dans le 'bassin d'Andronicus les eaux du reservoir 
d'Ewhadeddin ou Elwad, en passant par le village 
de Petikhbri..Justinien avait @eve un pont de pierre 
sur le Melas etTAthyrag, pres de leur embouchure • • 
dans la mer ; mais dans la tcente-deuxieme annee de 
son regne , te pont fut renverse par un tremblement 
de terre , qui .detruisit presqu'entierement Regium , 
aujourd'hui Tschekmedje. L'empereur Basile de Ma-
cedoine avait egalement bati inn aqueduc en bois, qui 
fut reduit en cendres par Krumos le Bulgare , sous 
Leon l'Armenien, avec totis' les edifices situes entre le • 
Pont-d'Or et Regiuni,. Souleiman ordonna a l'archi- 
tecte Sinan de Otablir le pont de Tsnhelicnedje si 
important pour l'approvisionnement et les communi- 
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cations de la capitale, et Ibi recommanda de le faire 
aussi solide que beau, et a l'epreuve des causes qui 
l'avaient anterieurement detruit , 	feu-, 	et les 
tremblemens de terre. Sinan se mit a l'oeuvre, et corn-.  
menca la construction d'un pont, cintre en dos d'ape, 
qui ne fut terming que sous le regne de Sara II , 
mais qui depuis lors a resiste aux inondations et aux 
tempetes de la mer voisine. 

Les historiens ottomans decrivent , irrimediatement 
apres l'inondation dont nous venons de parler, le 
siege de Malte, quLn'eut lieu Clue deux ans plus tard, 
mais dont , les .preparatifs commeneerent des cette 
époque dans les arsenaux et dans le poirt de Constan-
tinople. Avant de les suivre dans ce recit, nous met-
Irons sous les yeux du lecteur les principales expedi-
tions maritimes qui precederent le siege de Malte ;. et 
les noms des amiraux qui s'y signalerent depuis la 
mon de Ithaireddin-Barbe.rousse. 	• 

-Apres la most du kapitan-pascha Sinan,,  qui suivit 
de pros la destitution de son &ere, le grand-vizir 
Roustem-Pascha , le commandement de% flottes Otto-
manes fut confere au Croate Piale. Sorti du harem 
imperial , ou it avait °coupe la place de chainbellan, 
Piale ne recut, d'abord, avec le rang d'amiral, que le 
titre de sandjakbeg; ce fut seulement quatre ans plus 
tard qu'il obtint celui de beglerbeg. Apres la conquete 
de Djerbe et d'autres faits'd'armes que nous rappor-
terons plus loin, Piale se crut.en droit de demander 
la dignite.d tvizir a tails queues, mais Soulelman la 
lui refusa dans la crainte de porter, par un avance-- 
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ment qui lui,.semblait trop rapide, un coup fatal a l'au-
torite et au respect dont it voulait entourer la haute 
()ignite du vizirat. Desireux toutefois de lui temoigner 
son auguste faveur, it lui donna pour epouse sa pe-
tite-fille, la sultane Genher, fille du prince Selim, pre- 

, ferant fecompenser son merite par la main d'une prin-
cesse du sang imperial , plutea que d'Oter au vizirat 
son prestige par des promotions trop faciles et trop 
repetees . 	fut que cinq ans plus tard que Piale 
fut eleve au rang de Pascha a trois queues. A la mort 
du kapitan-pascha , l'ordre hierarchique appelait au 
commandement superieur des forces maritimes 
beglerbeg d'Alger ; c'est ainsi que Hasan avait eula 
survivance du titre de son pore Khaireddin-Barbe-
rousse; mais it dut bientot le ceder a Salih-ReI., cor-
saire dont nouS avons cite le nom avec honneur 
l'occasion de la conquete .de Tunis. NC au pied du 
mont Ida, clans un village de la plaine-de Troie, Salih-
Reis avait pu dins sa jeunesse entendre racontev Jes 
illustres combats des Grecs et des Troyens, et puiser 
au sein de cette terre classique de la valour cette ar-
deur des combats qui, le placa dans la suite au rang 
des plus intiepides corsaires. Comme lui, Torghoud, 
que les historiens europeens nommentgeneralement 
Dragnt, etait fils d'un chretien, sujet de la Porte, ha-
bitant un village du district Seroulout , dans le san- 

fladji Khalfa, Hisioire des knerres maritimes, 1. 36, dit a re sujet aver 
antant de franchise que de verite 	De nes jours on prodigue tenement les 

dignites , qu'un iizir ne jouit pas mime de l'autorite:qu'.un sandjakbeg 
• possedait autrefois... 
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djak de Mentesche. Fort jbune encore, Torghoud se 
fit remarquer par sa force a la lutte et SOP)11,4bilete 
a tirer de l'arc; it prit du service sir un navire cor-
saire , et fut bientOt nomme capitaine d'une corn- . 
pagnie de soldats marins. Plus tard i1 tenta avec treme 
navires une entreprise contre l'Ile de Corse ; mais 
hattu et fait prisonnier par Doria , it se vit enchaine 
comme esclave a la galore du vainqueur. Il dut sa 
liberte a l'arrivee devant Genes de•Barl3erousse, qui 
rnenacait de &vaster tout le littoral de la republi-
que ; a peine libre, et seconde par Khaireddin, Tor-
ghoud reparut sur mer avec line escadre de vingt-
einq navires , jetant l'epouvante sur les dotes et sur 
les batimens des puissances chretiennes. 11 fit une des-
cente dans le golfe de Naples, surprit Castellamare, 
et enleva de -ce fort et des villages environnans un 
immense butin (1548). Peu de temps apres , it s'em-
para d'une galere des chevaliers de Mahe, qui portait 
k Tripoli une somme de soixanteldix mille ducats. 
Dans une rencontre avec le kapitan Sinan-Pascha , 
Torghoud s'attira l'estinie de l'amiral ottoman par la 
superiorite .avec laquelle son escadre dirigea un feu 
des mieux nourris. Aussi , considerant les importans 
services que le Sultan pourrait tirer de l'habilete de 
Torghoud, le kapitan l'engagea a se rendre a Con-
stantinople, pour y faire, comme Khaireddin Barbe-
rousse, acte de soumissioir la Porte/l'orghoud suivit 
ce conseil, et vint avec huit galeres jeter l'ancre dans 
le port de la,capitale. Souleiman lui fit un gracicux 
aceueil , et l'investit du sandjak de Karli-Tli. Les ca- 
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pitaines der sept autres stleres , tous corsaires re-
nommes ', recurent chacun une solde journaliere de 
soixante-dix a quatre-vingts aspres, et le commande-
ment d'un vaisseau de guerre avec le privilege d'ele-
v.0 un'fanal sur la poupe. 

A peine delivre de sa captivite a Genes, Torghoud 
songea a .conquerir des possessions permanentes sur 
les cotes d'Afrique. Il chassa les Espagnols de Monas-
tir et Souza:, villps autrefois comprises dans le terri-
toire de Tunis, et s'empara par trahison de la forte-
resse de Mehdiye, situ& sur une.langue de terre entre 
Tunis et Tripoli. Les historiens europeens ont con-
fondu cette place twit& avec Afrikiya , twit& avec 
Aphrodisium : les orientalistes eux-meme,s l'ont prise 
pour Mohadia a . 

Mehdiye , qui domine par sa position une vaste 
etendue du littoral d'Afrique, joue un si grand role 
dans les recits des annalistes d'Orient et d'Occident , 
que nous croyons devoir donner ici une esquisse suc-
cincte de son histoire anterieure et de celle de son 
fondateur. Cette ville fut construite vers Vann& 304 
de l'hegire (916) par le Syrien Obeidollah Hasan 
el-Mehdi , novateur et usurpateur doublement dan-
gereux par son audace et son imposture. Obeidollah 

Fladji Khalfa , I. c. , f. 3r , les nomme Ghazi Moustafa, Ouloudj Ali 
(Oehiale, renf's,at calabrois), Hasan Kelli, Mohammed Reis, Sandjakda►' 
Reis, Deli Djifer et Kara Masi. 	• 

a Le savant.numismate at orientaliste, le comte Ottavio Castiglioni, clang 
son Mdmoire gdographique et numismatique sur la partie orientate de 111  
Barbarie, Milan, 1826, a suffisamment prouve qu'Afifkiya, Aphrodisiuil1  
et Mehdiye (qu'il appelle Mandia) sant trois villes differentes. 

• 
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fut d'abord emprisonnO Sedjelmesa car ordre du 
khalife Moktadir pour avoir usurpe le titre de des-
cendant de la maison d'Ali ; mais &ant parVenu a 
tromper la vigilance des agens de Moktadir et a re-
couvrer sa liberte, it s'arrogea, sous le nom de Mel),di, 
douzieme imam [yin], qui n'est attendu qu'a la fin 
du monde, le titre de khalife, opposant ses preten-
tious aux droits des khalifes des maisons d'Abbas et 
d'Ommia. Par cette heureuse usurpation , el-Mehdi 
se fit le chef d'une troisienne familte de khalifes , les 
Fatimites : nouvellq dynastie qui, etendant sa puis-
sance sur les cotes nord de l'Afrique, devint hien- 

menagante pour les khalifes de Bagdad et d'Es-
pagne, et jeta la terreur parmi les princes musulmans, 
en accordant sa pro.tection aux successeurs de Hasan 
Ben Sabah, le fondateur de l'ordre si redoutable des 
Assassins. Mehdiye fut la capitale du nouvel em-
pire et la residOnce de l'usurpaeur el-Mehdi. Cent 
soixante-dix ans apres sa fondation, elle fut prise, 
ainsi que la ville voisine d'Afrikiya, par les Genois 
et les troupes de Yise (481-1988)1 Temim, prince 
de la famine Sein Sanhadja , les racheta a prix d'or 
(553 — 1158). Conquise de nouveau par' le Nor-
mand Guillaume Roger, roi de Sicile, .Mehdiye fut 
reprise deux ans apres par Abdol7Moumiri Ali el-
Koufi , second prince de la dynastie des Mowahi-
touns (unitaires) ; cette dynastie regnait dans l'Anda-
lusi et le Moghreb, et son fondateur Tomrout avait , 

l'exemple du chef des Fatimites , adopte le nom 
de Melidi et bati dans l'Afrique occidentale une 
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ville 	appela Mehdiye 4  Abdol-Moumin iI, fils 
d'Abdol-Moumin r, restitua a Guillaume II de Sicile 
(576 — 1180) Mehdiye dans le voisinage de Tunis , 
conquise par son pere Guillaume Ier. Vingt-un ans 
plus tard , Nassir -Mohammed , second successeur 
d'AbdOl-Moumin II, l'unitaire expulsa de la meme 
ville le prince arabe de Mayorque de la famille des 
Moulesimins (les enveloppes), appeles aussi Morabi-
thips-3  , c'est-a-dire les Robothins dans la guerre 
sainte ; trois ans apres , cette ville tomba avec Tunis 
sous la domination de la famille des Beni-Hafss , qui 
devint de jour en jour plus puissante (605 —1206). 
Apr& avoir soumis file de Djerbe et lui avoir impose 
un tribut, Alphonse d'Aragon, roi de Naples, se pre-
senta devant les .murs de Mehdiye; mais voyant la 
force de sa position et la solidite de ses fortifications, 
it renonga. a son projet de conquete 4  et se retira. Le 
siege tente par 1'Esp2gnol Pedro Navarra, amiral de 
Terdinand-le-Catholique , n'eut pas plus de succes 
(925 — 151 9). Enfin, sous le regne de Moulei-Hasan, 
Mehdiye, occupee d'abord par Ouroudj, &ere air* de 

Nokltbetei-sewarikh. La Srnonymique d'Yakouti n'admet qua ces deux 
P.Iebdiye, l'une a rest et Ventre a l'ouest de l'Afrique: Les Tables clironolo-
gigues de Hadji Khalfa placent la fondation de la troisieme villa de ce nom 
en l'annee 593 (1 x96). 

3 Son maul s'a2pelait, d'apres le Noldabetet-tewarlkh, Yakoub Ibn (fils) 
Yousouf, et son pere Yousouf ibzi ibdol-Motilmin, et non pas Yousouf 
Abon (pere) Yakoub. 

3 Ce nom a ete transformepar les historiens europeens en Moravides. 
4 La tentative de ce siege se trouve confirmee dans hi commentaire de 

Stella, de Aphrodisio expugnato. 
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Khaireddin-Barberousse tomba ensuit6 au pouvoir 
du capitaine corsaire Torghoud. 	, 

Des qu'il fut en possession de ce,refuge, Torghoud 
reparut en mer avec une escadre de quarante-sept 
vaisseaux, et menaca de ses devastations les cOtes d'Es-
pagne , de Sicile et de Naples. L'ernpereur Charles-
Quint resolut de chasser de son repaire l'intrepide 
pirate : a cet effet , it envoya sur les cotes d'Afrique 
une flotte commandee par Andrea Doria , et montee 
par des troupes espagnoles sous les ordres du ge-
neral Toledo. Ces forces se porterent d'abord devant 
Monastir,  , dont la garnison , vivement pressee par 
terre et par mer, se rendit a discretion (mai 1530) : 
douze cents prisonniers et d'abondantes munitions de 
guerre et de bouche furent la proie des vainqueurs. 
Cependant Torghoud s'etait dirige vers l'Espagne ; it 
ravagea les cOtes d'Alicante et de Valence, et se ren-
dit ensuite dans les Iles Baleares; mais ayant ete re-
Pousse avec perte par les habitans de Polentia , it 
repartit pour 1'Afrique, et trouvant a son retour Meh-
diye investie par terre et par mer, it se retira dans 
l'ile de Djerbe. Vers la fin du mois de juin 1 L30,1'ar-
Inee de Charles-Quint fut renforcee par l'arrivec de 
Vega , vice-roi de Sicile, qui vint prendre part au 
siege de Mehdiye : elle trouva un autre secours non 
inoins important dans une heureuse alliance avec le 
Prince Sidi-Aarif , chef de quinze mine Arabes , qui 
s'etait aifranchi, dans son district de Kairewan, de IA 
suzerainete Ou prince de Tunis. Vega avait.parmi les 
Personnes de sa suitc,l'ancien prince de Tunis, Moulei- 

T. VI. 	 I2 
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Hasan , retabli sur son trolle par Charles-Quint, et 
detreme par son fils Hamida, qui avait pousse la bar-
banie jusqu'a priver son pixe de la vue ; Hamida avait 
fait subir le meme traitement a un scherif, que le vice-
ra de Sicile avait aussi amene avec lui de la Goletta. 
Ce fut par leur entremise que Vega ouvrit avec Sidi-
Aarif des negotiations qui furent conduites avec tant 
d'habilete , que , des le huitieme jour apres l'arrivee 
de la flotte iniperiale , deux mile cinq cents Arabes 
se rendirent au camp thretien avec une quantite de 
bestiaux suffisante pour la nourriture de l'armee. Le 
Enalheureux Moulei-Hasan, vingt-deuxieme souvevain 
de la dynastic des Beni-Hafss , mourut pen de temps 
apres : sur la demande de Sidi-Aarif. it fut enterre 
Kairewan. Depuis .un mois, le siege de Mehdiye se 
poursuivait avec autant d'ardeur dans l'attaque que 
d'opiniatrete dans la defense; les deux murs de la 
place , d'une hauteut de douze toises et separes par 
un intervalle de vingt-cinq pieds , avaient resiste au 
feu le mieux nourri. Ce fut alors que Torghoud es-
saya de jeter un secours dans la vile. A la tote de 
huit cents chaskurs , deux cents cavaliers et cinq mille 
Maures , i1 parut soudainement dans une foret d'oli-
viers voisine de la vile, on les assiegeans s'approvi-
sionnaient de Bois, et attaqua a l'improviste le vice-roi 
de Sicile, le:  commandant .des chevaliers de Rhodes, 
Sanglo, et le commandant de k Goletta, Louis Vargas, 
qui petit dans le combat avec plusicurs des siens. Nean-
moins les Arabes furent repousses sur tops les points; 
ils se retirrent dans la forCt et retournerent de la dans 
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l'ile de Djerbe'.. Ce fut un echec fatal l'autorite du 
corsaire sur les tribus arabes de la cote : des se de-
tacherent de lui chaque jour davantage, et plus que 
jamais elles pourvurent le camp des chretiens d'une 
grande abondance de vivres. Vers -le me me ,temps 
Doria amena de la Sicile des approvisionnemens con-
siderables en munitions de guerre et de bouche. L'at-
taque recommenea des-lors avec une nouvelle vigueur. 
Le 28 &it, on mit en batterie, a une distance dedeux 
cents pas, vingt-deux pieces de gros calibre, qui, stir 
les sept mine boulets jetes dans la place pendant la 
duree du siege, en lancerent a elles seules quatre mine 
huit cents contre les deux tours les mieux fortifiees. 
Le 10 septembre, de larges breches se trouvant ou-
vertes, les Espagnols monterent a l'assaut : les deux 
tours furent emportees alires un combat vif, mais de 
courte duree, et, la ville se reedit a discretion. Sept 
mills prisonniers furent distribues entre les vain-
queurs a titre de butin : le vice-roi de Sicile accorda 
soixante-tlix blesses au capitaine genois Cicala pour la 
rancon de son fils retenu dans les fers par Torghoud. 
Quinze jours plus tard, la flotte cinglait vers l'Europe, 
apres avoir laisse une garnison suffisante dans la place 
conquise. Un court espace de temps s'etait a peine 
dcoule , clue Doria vint relancer le corsaire dans sa 
derniere retraite,yile de Djerbe, et jeter l'ancre pres 
de l'embouchure d'un Canal appele Alkantarat, c'est-
a-dire le Pont; mais Torghoud profita de la nuit pour 
dresser des batteries dont le feu obligea l'amiral 
6'61oigner eta se metre hors de la pollee du canon. 

   
  



x8o 	 HISTOIRE 

Doria attendait des renforts de Sicile avec lesquels it 
se propooit d'attaquer l'ile sur tons les points a la fois. 
Torghoud penetra ce projet ; et dans sa situation cri-
tique, it eut recours a un expedient souvent employe 
dans l'antiquite par les Grecs et d'autres peuples , et 
dont nous avons vu les Turcs se servir avec bonheur 
au siege de Constantinople sous Mohammed II [ix]. A. 
l'aide des equipages et des esclaves de ses galeres, it fit 
construire-  uric route en planches epaisses et enduites 
d'une matiere grasse ; sur laquelle les vaisseaux furent 
traines, au moyen de roulettes, depuis le port jusqu'a 
l'extremite opposee de l'ile, tandis qu'un feu conti-
nue! des batteries trompait la vigilance de l'escadre 
espagnole stationnee devant le port d'Alkantarat. Doria 
ne fut instruit du succes de cette manoeuvre que par 
la capture, effectuee Presque sous ses yeux, du grand 
vaisseau envOye de Sicile pour repforcer son es-
cadre'.  

Malgre la pail qui existait entre la Porte et Venise, 
Torghoud ayant capture, coule has ou incetbslie plu-
sieurs vaisseaux venitiens, se vit mande a Constanti-
nople pour y rendre compte de cette violation du 
traite. Roustem-Pascha n'aurait pas manqué de saisir 
cette occasion de nuire au cctrsaire, qui, dela eleve au 
rang de sandjak de Karli-Ili , lui paraissait un dan-
gereux rival pour son &ere le kapitan-pascha Sinan. 
Mais.  Torghoud previt le sort qui Fattendait, s'iI obeis- 

3  Yertot, ,I. XI, et fladji 	Ilistoire des gue,:res maridmes. Au 
lieu de Doria, cet auteur nomme par erreur Cicala, auquel it donne le titre 
cl'ainiral venitien. 
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sait ; et, pour s'y soustraite, it s'enfuit avec ses galeres 
a Maroc, oil it passa plusieurs annees dansteet etat de 
rebellion a l'autorite du Sultan. Souleiman , qui avait 
besoin de son aide contre les chevaliers de Malte, lui 
pardonna cependant le passe; it lui,promit 	de 
l'investir du gouvernement de Tripoli s'il faisait la 
conquete de cette ville, et lui envoya un sabre incruste 
d'or et un Koran, pour lui garantir sa parole. Le nom 
de Tripoli , affecte par les Romains et" les Byzantins 
au territoire situe sur la cote nord de 1'Afrique, entre 
la grande et la petite Syrte , fut donne plus tard par 
les Arabes a la ville fondee sur les ruines de l'an-
cienne Geraffa. Tripoli •devint la capitale des princes 
de la dynastic Aghleb, lorsque le chef de cette famille, 
Ibrahim Ben Aghleb, nomme par Haroun 
gouverneur d'Afrikiya (184 — 800), se declara inde-
pendant et fonda la domination de sa maison; elle fut 
ensuite successiirement la residCnce de la famille Sar 
et celle des khalifes fatemites de 1'Egypte. Quand les 
Normands eurent purge les cotes de 1'Italie de la pre-
sence des Arabes , ils porterent leurs armes victo-
ricuses jusqu!en Afrique (541 —1146), oft ils sou-
tairent. toute la cOte , depuis Tripoli jusqu'a Tunis ; 
malts ils ne conserverent pas long-temps leur con-
quete , et Tripoli tomba, ainsi que Mehdiye , entre les 
Mains des Unitaires . sous le regne de Guillaume it. 
Au declin de la puissance des Unitaires , Tripoli de-
vint une possession des princes de Tunis de la famille 
(les Beni-Hafss, jusqu'a l'epoque ou Eboubekr Abou-
V.aya Ammar fonda dans cette ville la dynastie des 

   
  



182 	 IIISTOIRE 

Beni-Ammar,(724-1323)Nui compta sept princes 
dans une If.Juree de soixante-dix-sept ans [x]. Pendant 
leur regne , les Genois s'emparerent de la vine par 
surprise; mais elle retomba bientOt sous la domination 
des- Beni-Ammar,s , qUi la possederent jusqu'au mo-
ment oil le dernier prince de cette dynastic, Abdoul-
wahid 1, eri fut chasse par le seizieme prince de la 
famille des Beni-Hafss , Abou-Faris 2. Dans la se-
conde moitie du quinzieme siecle , elle fut conquise 
par les Espagnols sous le regne de Ferdinand-le-Ca-
tholique, et son successeur, Charles-Quint, en confia 
la garde aux chevaliers de Saint-Jean. C'est a ces der-
niers que Torghoud 3  I'enleva avec le secours de Sinan-
Pascha. Ainsi, apres avoir obei, depuis Sa fondation, 
a cinq dynasties musulmanes• (Beni - Aghled , Sat., 
Fatemin , Ammar et Hafss). et a quatre dominatcurs 
francs (les Normands;  les Genois, les Espagnols et 
les chevaliers de Saini-Jean), la ville de Tripoli, en 
Afrique, fut range sous la domination des Ottomans 
par le sandjakbeg Torghoud. Malgre" la promesse 
formelle du Sultan , le ouvernement de cette vine, 
dont l'investiture devait etre donnee au corsaire pour 

7 Le nom eutier de ce prince comprend en mimic temps les quatre noms 
do ses predecesseurs, savoir : Abdoulwahid•Ben Eboubekr, Ben Mohammed, 
Ben Sabet, Bea Kasi, Amadeddin. Le Noklibetet-tewarikli. 

2  D'apres le ..1?)/i/betet-tewariO, le: nom eutier de ce prince est Abott-
Pariz, Abdoulaziz Ibiti Eboul Abbas Ahmed. 

voyez lei details dans Vertot2  1 Xl. Flassan, t. I, p. 4o3, justice, par 
le ternoignage du grand-maitre Jean Omeada, l'ambassadeur francais Ara-
moist, accuse par les historiens contemporains de ifavoir pas contribue a !o 
reddition de Tripoli. 
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prix de sa compete fut °confere , par le kapitan Si-
nan, a l'eunuque Mourad-Aga. Furieux de Bette per-
fidie , Torghoud faisait deja hisser 1es voiles pour di-
riger sa course vers l'ouest, entrainant a sa suite la 
plupart des autres navires, lorsque $nan-Pascha par-
vint a le retenir par d'hahiles promesses. 11 se ren-
dit a Constantinople, et en sortit Farm& suivante , 
avec une escadre de quarante - cinq galeres , pour 
ravager les cOtes de Naples et de Sidle. Descendu 
en Corse, it mit le siege devant Bastia , capitale de 
l'ile , battit en rase campagne quatre mile cavaliers et 
trois mille fantassins accourus au secours des assieges 
(7 ramazan 961 —17 aotit 1553), et fit accepter par 
les habitans une capitulation qui leur assurait la libre 
retraite. 1\Iais cette capitulation ne fut pas observee ; 
•sur toute la population, quarante-sept hommessseu-
Iement conserverent leur liberte, les sept mile autres 
furent emmenes" en esclavage. En revenant a Cbn-
stantinople , Torghoud destendit sur les cotes d'Al-.  
banie pour reduire le chef rebelle des' Khimariotes , 
Ahmedbeg; apres cette courto. expedition, it se rem.-
barqua et arriva dans la capitale avec un riche butin. 
Soulelman, qui trouvait dans le corsaire Torghoud un 
digne succvsseur de son brave kapitan-pascha Kliair-
eddin Barberousse , etait dispose a le nommer gou-
verneur de Tripoli , ainsi ‘qu'il lui en avait donne sa 
Parole ; mais sur les instances de Roustem-Pascha , 
qui lui representa que Torghoud ne. pourrait s'as-
sujeuir a um service constant aupres de la Porte ,. it 
se borna a le confirmer dans son titre de sandjak de 
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Karli-Ili, province dont le gouvernement comprenait 
une partie des Iles , c'est-h-dire des fiefs maritimes. 
"Mais un lour, que le Sultan sortait a cheval du serai, 
Torghoud saisit cette occasion de lui presenter ses 
hommages, et de Jul demander, en embrassant l'etrier 
imperial , le gouvernement qui lui avait ete promis. 
Fidele enfin a sa parole , Souleiman acacia a cette 
demande, et lui confera le titre de beglerbeg de Tri-
poli [xi]. Peu de temps apres , mourut le kapitan-
pascha Sinan 

Tandis qu'a la grande terreur du commerce euro-
peen, Piale, Torghoud et Salih regnaient dans la mer 
Egee et sillonnaient en tous sens la .Mediterranee, les 
kapitans 	Mourad et Sidi-Ali promenaient le 
pavilion ottoman dans les golfes d'Arabie• et de Perse 
et dans la.  mer de l'Inde. Se creant meme d'autres ti- . 
tres a la celebrite ,•ils 4ugmentaient les connaissances 
de leur nation par deg ouvrages geogiaphiques et nau-
tiques, les souls de ce genre,  et de la main d'hommes 
du metier, que possede la litter4ture ottomane. Piri-
Reis, neveu du Marc Kemal-Reis, corsaire qui ren-
dit son nom formidable sous Bayezid II s'embarqua 
ii Suez, 'comme kapitan de l'EgyPte (959-1551), 
et traversant le golfe d'Arabie , entra dans le golfe 
Persique avec son vaisseau amiral et trente naviros , 
galiotes ou alions '. La saison etant fort avancee, ii 
perdit quelques batinaens sur la cote arabe de Schahar ; 
puis it se rendit sur la cote d'Omman , ou ii s'em- 

. Kadrigha (galore), kalliotta (galiote), kaliouin (ga]ion), baselliarda 
(vaisseau amiral). 
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para du port de Maskat,Klont it reduisit les babitans 
en esclavage. II parut ensuite dans l'ile d'Hiprmouz 
et mit le siege devant la ville du meme nom, dont 
la possession est si importante pour la navigation du 
golfe Persique; mais gagne par des prosens , it leva 
le siege et se retira a Bassra. La it fut informe'qu'une 
ilotte portugaise s'avancait a sa rencontre pour lui 
fermer le passage du golfe Persique; alarme par cette 
nouvelle , it s'enfuit en toute hate , n'emmenant avec 
lui que trois galeres , sur lesquelles etaient charges 
ses tresors; I'une 	ayant fait naufrage pros de 
Bahrein , it rentra avec les deux autres clans le port 
de Suez , d'ou it se rendit au Caire. Le gouverneur 
d'Egypte le retint pres de lui, et adressa a la Porte un 
rapport sur cette expedition et sur les causes qui en 
avaient amene la funeste issue. La reponse du Sultan 
fut un ordre de mort contre le malheureux amiral 
Piri-Reis; it fut decapite au Caire; et ses tresors, parmi 
lesquels on remarquait de grands vases de porce--; 
laine remplis d'or, furent envoyes a Constantinople. 
Apres sa mort, une deputation des habitans d'Hor-
mouz arriva a Constantinople pour reclamer les tre-
sors donnes par eux a Piri ; mais ce fut en vain. La 
partie la plus precieuse de l'heritage de Pirirfleis ne 
pouvait etre revendiquee par le fiSc; elle consistait en 
deux ouvrages intitules : _Bahriyd, c'est7a-dire atlas 
znaritimes, l'urt de  lamer Egee , l'autre de la Me-
diterranee , deuxmers dont it avait visite toutes les 
cotes , seal ou de conserve avec son oncle Kemal. 
Ces ouvrages indiquent avec soin tous les courans, 
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bas-fonds, lieux de debarqtiement, anses, golfes, de-
troits et 1.1?orts [xm]. La place de kapitan d'Egypte, 
devenue vacante par la mort de Piri , fut conferee a 
Mourad, corsaire renomme et ancien sandjak de Ka-. 
tif, qui recut en xneme temps l'ordre de rester en sta-
tion a Iassra avec deux grands vaisseaux, cinq galeres 
et une galiote. Bienta it quitta son poste dans l'espoir 
de pouvoir sans obstacle ramener l'escadre en Egypte. 
Mais arrive ext face de l'ile d'Hormouz , it fut attaque 
par la flotte. portugaise et perdit , dans un combat 
acharne , deux de ses meilleurs capitaines , Selman-
Reis, Redjeb-Reis , et un vaisseau qui &bona sur la 
cote de Lar. II se refugia, avec le reste de sa flotte, 
dans le Tigre et revint a Bassra , 	manda 
Constantinople la malbeureuse issue de son expedi-
tion; le Sultan lui fit grace de la vie, en consideration 
du desinteressement qu'il avait montre. Deux ans plus 
lard, Sidi-Ali., celebre comme poste sous le nom de 
Katibi Roumi, recut a Haleb l'ordre de se rendre 
Bassra , pour y prendre le commandement en chef 
de l'escadre en station dans le golfe Persique. Sorti 
du port de Bassra , illivra bataille a deux divisions 
de la flotte portugaise, l'une de vingt-cinq voiles, 
l'autre de trente-quatre, et peidit six galeres dans la 
seconde action. Des tempetes vinrent assaillir son es-
cadre et la disperserent a Dieu , Goupurat et Sou-
rat , en lui faisani eprouver des pertes considerables. 
Ainsi ballotte sur une mer orageuse, avec des navires 
endommages et depourvus d'artillerie, Katibi Roumi 
septit l'impossibilite de tenir la mcr plus long-temps, 
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et surtout de faire tete aut. flottes portugaises. Il de-
posa a Demen, .sous la garde du gouvernewe du sul-
tan de Goudjourat , le reste de son arlillerie et les 
manoeuvres de ses vaisseaux degrees, et laissant a ses 
equipages la liberte de prendre du, service sous le 
sultan de Goudjourat , it commenca un voyage dans 
l'interieur des terres avec cinquante compagnons, les 
seuls qui voulurent le suivre. Il traversa successive-
ment le Sind , le Hind , le Saboulistan ,".le tedakh-
schan , la Transoxane , le Khowaresm, le Khorassan 
et la Perse , et n'arriva en Turquie qu'au bout de 
trois annees. Admis a Andrinople au baise-main du 
Sultan, it lui remit des lettres de plusieurs radjas in-: 
diens et sultans ouzbegs. Plus tard it presenta a Sou- 
leiman 	description de son voyage , moitie prose, 
moitie vers , sous le titre de Miroir des pays. Le 
Sultan, favorablement dispose par l'interet des aven-
tures et le merite de l'auteur, lui donna une place de 
Mouteferrika, avec un revenu de quatre-vingts aspres 
par jour; et fit compter a ses compagnons de voyage 
l'arriere de isolde des trois annees qu'avait dure le 
Voyage, et de plus une gratification fxiv]. Sidi-Ali est 
auteur d'une traduction de la geographic (Fethiye) 
d'Alikouschdji; it a Cult en outre un traite mathema-
tique et nautique intitule Miroir des Etres, un autre 
sur l'astrolabe et les peoRietes des sinuf?,; enfin it a 
laisse , sous le titre de•Mouhit (l'Oeean), une 'des-
cription des mers de l'Inde aussi rare que precieuse, 
car elle est puisee aux meilleures sources arabes et 
persanes [xv], 
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De l'Ocean-Indien rep6rtons maintenant nos re-: 

gards sir la Mediterranee, oit Torghoud, reuni au 
nouveau kapitan..pascha Piale, successeur de Sinan-
Pascha, menacait sans cesse les cotes de Naples. 
Cette expedition, comme jadis la descente de Lout& 
Pascha sur la cOte d'Otrante, et plus tard le siege de 
Nice par la flotte alliee de France et de Turquie , avait 
ete entreprise sur les instigations d'Aramont, ambas-
sadeur .du roi de France Henri II. Cet ambassadeur, 
qui deja avait ete accredits aupres de la Porte, s'etait 
rendu .a Amassia , pour feliciter Souleiman de l'heu-
reuse issue de sa campagne, contre la Perse. Ce fut 
en effet de cette ville que le Sultan envoya a Tor-
ghoud [xvi] et a Piale-Pascha l'ordre d'envahir et de 
&vaster les cotes d'Italie. Les deux amiraux assie-
&cut et prirent d'assaut la Nine de Reggio [xvn], 
dont les habitans furent emmenes en esciavage. En 
Afrique, le chef arabe Mohammed, allie des Espa-
gnols , ayant assiege le fort du Perion de Velez , le 
beglerbeg d'Alger, Salih, le punit en lui enlevant la 
ville de Boudjia ( 962 —1555 ). 	lui-meme , 
apres avoir vainement tents de s'emparer de Thom-
bino et'd'Elbe, fit la econquete d'Oran , du port de 
Telmesan, et, ramena sa Mine victorieuse a Constan-
tinople,(963 — 1556). L'annee suivante, it se remit 
en mer.avep soixante navires; et.se rendit maitre du 
port• de Benezert , pres de Tunis:Un an plus tard, 

conduisit ses t.aleres contre les lies de Mayorque et 
Sorrento, et lour enleva un grand nombre d'habitans 
et un butin considerable. C',est•ainsi que ces quatre 
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dernieres annees furent Ognalees par la t onquete de 
Boudjia , Oran et Benezert , et par la devasgtion de 
IVIayorque. Aucune action d'eclat ne marqua Vann& 
1559. Piale-Pascha , sorti des Dardanelles avec une 
flotte de quatre-vingts vaisseaux , auxquels s'gn joi-
gnirent bientOt dix autres, se borna a se tenir en ob-
servation dans les eaux de Valon; . et a surveiller 
les flottes ennemies qui preparaient une expedition 
contre Tripoli et l'ile Djerbe. Mais Piale etant rentre 
a Constantinople pendant les mois orageux d'automne 
et d'hiver , les flottes chretiennes profiterent de son 
absence pour mettre leur projet a execution. Deux 
cents vaisseaux armes par l'Espagne, le pape,,q0neq, 
Florence, Mahe , la Sicile , Naples , et le prince de 
Monaco, firent voile pour Tripoli , sous le comman-
dement en chef de l'amiral Andrea Doria , et sous les 
ordrego du commandeur des 'chevaliers de Saint-Jean 

Malte,a 	Guimaran, des commodores espagnols Don 
Sancio de Levia et Don Berenger de Requeenes, du. 
capitaine genois Cicala, et du commandant des troupes 
de debarquement, le general espagnol Don Alvaro de 
Sandi 

La flotte chretienne se rassembla d'abord dans le 
port de Messine ,puis dans celui de Malte; 	elle se 
dirigea sur Djerbe: Cette lie, appelee anciennement-
Meninge , est sande dans la petite Syrte, a l'ouest de 

La Historia dclP impresa di Tripoli di Barbaria. Venezia, 1566. 
Successi della.armata della Maesta Catolica destinata 	impresa di Tripoli 
di Barbaria, della presa delle Gerbe a progressi dell' artnata turca scriui 
per dim. Franc. Cirni Corse.; Venezia, 156o. 
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Tripoli et a,l'est de Tunis, dont les ditierens princes 
l'ont altriativement possedee. Djerbe est plus ale-
bre pOur avoir ete l'ancienne patrie des Lotophages , 
que pour avoir donne le jour aux deux empereurs 
africains Vibius rGallus et Volusianus Deja, dans le 
douzieine siècle, les Francs l'avaient arrachee a la 
domination ottoiflane 2  et l'avaient gardee quelque 
temps en leur possession; dans le commencement du 
seizierne siecle, Ferdinand-le-Catholique avail envoye, 
pour en faire la conquete, une flotte de deux cents 
voiles, montee par vingt mille J3spagnols, sous le 
commandement de Petro Navarra et de Garcia de 
Toledo (1590). Alais cette derniere entreprise avail 
eehoue ; la flotte avait ete coptrainte de se retirer 
apres une perte de 'mit mine hommes. Charles-Quint 
avait•eu plus de succes dans l'expedition 	avail 
fait tenter contre cette meme Ile par. le vice♦roi de 
Sidle Don Hugo di•Moncada. Celui-ci la recluisit et 
l'assujettit a un tribut annuel de cinq ming doublons; 
la capitulation faite a cette Occasion fut gignee par 
Charles- Quint .pendant son sejour en Allemagne. 
Djerbe fut alors divisee en trois districts, administres 
chacun par un scheikh. Le beglerbeg de Tripoli Tor-
ghoud avait.profite d'une querelle survenue entre eux 
.pour s'emparer db file, qu'il epuiia par. ses exac- 

Vibius Gallus cum Volusiano filio irhperaverunt annos duos — creati 
. in imula Meninge, gum mum tirba dicitur.. Sext. Aurel. Victor., 
cap. 29. 

3 '  halal Frenk bei. cljesirei Diertd, 	 usurpation de File de 
Dierb6 par les Francs. 
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Lions. Exasperes par la tyyannie du beglerbeg, les ha-
bit ans se souleverent et lui livrerent bataillef pl.& du 
pont qui joint l'ile au continent; Torghoud aurait 
sans doute decide la victoire en sa faveur,  , sans l'ar-
rivee de la flotte espagnole qui le forga a- retourner a 
Tripoli. 

Le sol de Djerbe, maigre et aride , produit peu 
d'orge et encore moins de ble ; mais l'ile rapportait 
autrefois au fisc, comme entrep6t de marchandises, 
un impot de quatre-vingt mille ecus. Torghoud s'etait 
echappe sur deux galeres commandoes par OulouT  
djali. Oulouljali , apres avoir &barque Torghoud 
dans son gouvernement, 'fit voile pour Constantinople 
avec ses galeres chargees de presens et de sommes 
d'argent , et apporta au Sultan la nouvelle de l'arrivee 
de la flotte thretienne. Le 'A mars 1560, les Espagnols 
jeterent l'ancre a l'est de la forteresse, pros du pro-
montoire Val Guernera , et le 7, toutes les troupes 
opererent leur debarquement. Apres quelque resis-
tance, la garnison ouvrit des negociations et capitula 
le huitieme jour ; aussitOt on jeta les; fondemens d'un 
nouveau fort pour assurer la• defense de l'ile. Le 
prince de Kairewan vint visiter le general espagnol; 
et, le quinzieme jour apres la descente, le.scheikh do 

jura sur le Koran la fidele execution de la capi- 
tulation , et s'engagea a payer ejractement 	tribut 
annucl qui lui avait ete impose (14 mars-1560). Ce 
tribut se composait d'une somme de six mine dens, 
de quatre autruches, quatre gazelles, quatre &alms 
et un charneau. Le Fcheikh , en signe.de soumission, 
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foula aux pieds l'etendard gar lequel Torghoud 
investi 	ses fonctions , et fit flotter trois fois dans 
les airs le drapean imperial; enfin le jour de la signa-
ture du traite , des distributions d'argent furent faites 
au peuple. 

Pendant que le vice-roi de Naples laissait &hap-
per a Djerbe l'occasion de faire la conquete de Tri-
poli , Piale-Pascha keit sorti des Dardanelles avec 
une flotte de cent vingt galeres , et avait relache 
Modon ou it avait ete joint par l'escadre de Kurd- 
oghli-Ahmedbeg, gouverneur de Rhodes, et celles du 

, sandjak de Mitylene , Moustafaheg (8 redjeb 967 — 
5 avril 1560). Apr& avoir radoube ses vaisseaux dans 
le port de Modon , it leva l'ancre et parut le 7 mai 
a la hauteur de l'ile de Malte. Sur l'avis de Tor- 

que la flotte chretipnne stationnait encore dans 
les eaux de Djerbe , Piale-Pascha fit voile vers cette 
lie, et, apres un trajet de quarante-huit heures , 
vint y jeter l'ancre a une distance de douze mulles. Le 
jour suivant , 12 schaban (14 mai) , fut signale par 
l'entlere (Waite de la flotte chretienne vingt galeres 
et vingt-sept vaisseaut. de transport furent coulCs bas, 
brnles ou echoues sur le rivage ; sept autres galeres se 
sauverent dans le canal de Djerbe; le reste de la flotte 
s'enfuit vers Phalle avec la galere montee par le vice- 
roi de apes 	Piale-Pascha informa de sa vic-
toire le beglerbeg de Tripoli ; qui , huit jours apres , 
vint prendre part a son triomphe et au siege de Djerbe. 
Ainsi renforce par les troupes de Torghoud , et .de 
plus par celles de Kairewan et dt3 Sfax, Piale-Pascha 
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commenca a la fin de mai le siege en Ogle du fort 
nouvellement construit a Djerbe ; laissantt-le corn-
mandement de la flotte au sandjak de Mityiene , it 
se rendit lui-meme au camp oil se trouvaient reunis 
quatorze mine hommes. Le siege dura quatre-vingts 
jours ; dans le tours du premier mois seulenient, on 
lanca contre la place plus de douze mille boulets et 
de quarante mille fleches. Les galeres qui s'etaient 
retirees dans le canal avaient ete hi-Wes , les assie-
geans etaient parvenus jusqu'au pied des murs, le de-
couragement s'emparait de la garnison, et le nombre 
des transfuges augmentait de jour en jour, lorsque , 
le 31 juillet (7 silkide) , Alvaro fut fait prisonnier 
au moment ou it tentait de s'enfuir sur une barque 
en Sicile; cet evenement vint decider la chute de la 
place [xix]. 

Avant de quitter Djerbe , Piale-Pascha- donna des 
ordres pour le retablissement des murs renverses par 
le canon ; it se rendit ensuite avec Torghoud, a Tri-
poli , de la a Prevesa , et le 27 septembre (6 mo-
harrem 968) , it fit son entree triomphale a Constan-
tinople. La premiere nouvelle du succes des armes 
ottomanes devant Djerbe avait ete apportee par une 
galere qui trainait apres elle , dans les Hots de la Me-
diterranee , le grand etendard de rarrnee espagnole , 
representant le Christ en croix. Le jour.  de l'arrivee 
de Piale, Souleiman se rendit au kceschk du serai sur 
le bord de la mer pour honorer de sa presence le 
triomphe du kapitan. Sur le gaillard d'arriere du vais-
seau amiral etaient places Don Alvaro de Sandi. le 

T. VI. 	 tc 
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general Don (Sancio de Levin, le commandant de l'es-
cadre deOicile et celui de l'escadre de Naples, Don 
Berenger de Requeenes. Les galeres conquises etaient 
trainees a la remorque, depouillees de leurs mats et de 
leurs gouvernails. Souleiman assista ce spectacle sans 
dementir son caractere grave et serieux ; l'arrogance 
que donne la victoire , ni l'ivresse du triomphe ne 
purent derider son front , tenement ses peines de fa-
mine avaient ferme son cceur aux joies de la fortune . 
en meme temps qu'elles l'avaient arme de courage 
contre les coups du sort Don Alvaro fut conduit au 
bagne de l'arsenal avec les autres prisonniers ; en y 
entrant, sa tete ayant heurte contre la porte trop basse, 
it fit dire au kapitan-pascha qu'une telle demeure 
etait indigne d'un homme de haute noblesse ; et , sur 
cette representation, Piale lui assigna un autre SC-
jour. Trois jours apres, les prisonniers enchaines trois 
a trois furent promenes dans les rues de .Constanti-
nople, ayant en tote le kiaya de l'arsenal , puis ils 
comparurent devant le divan ; les vizirs of frirent 
Don Alvaro le commandement en chef d'une armee 
contre la Perse , s'il voulait abjurer sa foi et renon-
cer au service de l'empereur 2 . Mais sa fermete fut 
aussi inebranlable que le courage qu'il avait montre 
sur les murs de Djerbe. Les prisonniers , en se reti- 

*Eadem erat frontis severitas et tristitia, ac si nihil ad eum have victoria 
*pertineret, nihil novuln aut ineaspectatum contigisset. Tam capax in illo 
*sene quanne vis fortune pectus , tam confidens animus, ant tantam grata-
+ lationem velut immotus acciperet. 

s tilloa. Busbek ne fait pas mention de cett9 circonstance. 
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rant , passerent aupres de la fenetre gigllee, derriere 
laquelle le Sultan assistait au conseil. Des 	furent 
sortis , soixante-dix-sept janissaires vinrent deposer 
aux pieds de Souleiman , de la part du grand-amiral 
Piale , sept pieces d'etoffe de soie , et sept pieces de 
drap de couleur. Par une grace speciale de Piale , 
Don Alvaro obtint la permission de recevoir des 
strangers et ses compagnons de captivite '. Le sort 
des prisonniers fut adouci par l'entremige bienveillante 
de Busbek et le caractere doux et humain du nouveau 
grand-vizir Ali-Pascha. Busbek leur fournit des ye-
temens , pourvut a leur nourriture, et 'name garantit 
leurs rancons pour des sommes considerables. Enfin 
it parvint a faire mettre en liberte Don Alvaro de Sandi 
et Sancio de Levia , qui dinaient chez lui a des tables 
separees, leur haine ne leur permettant pas un rappro-
chement meme au sein d'une captivite commune 2 . Au 
nombre des prisonniers se trouvaient Don Giovan de 
Cordona, gendre de Berenger, et Gaston, fils du duc 
de Medine : le premier avait trouve moyen de se ra-
cheter en arrivant a Khios 3  ; Piale s'etait reserve le 
second , et l'avait cache avec soin a tous les yeux , 
pour ne pas etre oblige d'en faire hommage au Sultan; 
mais it fut pour ce fait &nonce par Roustem , et l'in- 

L'eloge fait par Ulloa du courase inebranlable de ron Alvaro differe 
de celui de Busbek : Alias :'otrepidum aliquanto commotiorem redissc 

verentem, no mutata sententia ad necem retraheretur.. Epist. IV. 

a e Odio plus guam fraterno dissidebant.. Epist. IV. 

3  itusbek dit expressement quo Cordona s'etait rachete ii Khios ; Ulloa 
se tromps done en le faisart figurer au triomphe de Conctantinople. 

134 
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fortune Gaston disparut . sloit qu'il fit mort de la 
peste, soiS que Piale Peat sacrifie a sa sttrete Alvaro, 
Sancio et Berenger accompagnerent Busbek , ambas-
sadeur de Ferdinand, lors de son retour en Autriche. 
Le fils du Genois Cicala, age de dix-huit ans, eut le 
bonheur de plaire au Sultan, et apres avoir abjure sa 
religion, it fut admis en qualite de page dans la pre-
miere chambre, faveur qui ouvre une voie directe aux 
premieres dignites de l'Etat ; aussi parvint-il plus tard 
aux dignites de kapitan-pascha , de grand-vizir et de 
serasker a. 

Le depart de Busbek et l'affranchissement des pri-
sonniers de Djerbe se rapportent a l'epoque oft le 
traite avec 1'Autriche suspendit a Ia fois les hostilites 
sur terre et sur mer. Mais comme la prise de Djerbe 
entraina peu de temps apres la conquete de Ia forte-
resse de Piton de Velez, qui elle-m&ne donna bien-
la lieu au siege de Malte , it convient d'anticiper de 

4  Credibile est Pilialium (Plate), quo proprim saluli consuleret, Casio-
. nis vita: non pepercisse.. Busbek, Epist. IV. 

2 Rapport de l'envoye de Ferdinand du 3o septembre x56 z , dans les 
Archives &la maison I. R. d'Autriche. Trois jours auparavant (27 septem-
bre), Giulay Michel etait arrive a Constantinople en qualite d'ambassadeur 
de Transylvanie, chargé de remettre le tribut et d'elever des plaintes contre 
Behek et Pereny; it se rencontra avec le rcnegat transylvanien Bornemissa 
Lasslo. Ce Rapport s'exprime ainsi au sujet du fils de Cicala : 	figliuolo 
. del Cicala sulito facto Turco e posto nella camera del Gran Turco, dal 
▪ qual luogo tutti vengono gran maestri, at Cicale, cite a nelli 7 torri, 13 

aspri per giorno.. Dans le Rapport de l'ambassadeur venitien du a acult 
1673, it est dit 	Mei o dal Seraglio con gran favore it figlio di Cigala e 

facto Capigi con 9.00 aspri, an lieu de cent cinquante ordinairement 
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trois annees sur l'histoird des temps qui suivirent Ia 
conclusion de la pair, pour reunir dans f:otre reek 
des evenemens qui furent la consequence les uns des 
autres. 

Regrettant vivement la perte de Djerbe , l'un des 
points les plus importans de ses possessions en Afrique, 
le roi d'Espagne ne songeait qu'a y trouver un adorn-
magement dans la conquete d'une autre place forte-
sur la m6me cote. Vis-a-vis l'Espagneo, eta une dis-
tance de quarante lieues a peine , existe sur la dote 
d'Afrique Ia villeqle Gomere de Velez , et en avant 
d'elle s'eleve dans une ile , ou plutOt sur un rocher 
isole au milieu des flots , le fork qui a regu le nom- de• 
Pifion de Velez, a cause de la ressemblance du ro-
cher avec une pomme de pin. Un sentier creuse dans 
le roc conduit au chateau, et un canal Omit, qui peut 
a peine contenir dix ou douze navires , le separe du-
continent et dui sert en meme temps de port. Le vice-
roi de Catalogne , Garcia de Toledo , fit voile de Ma-
laga vers la cote d'Afrique (10 aollt 1564). 11 s'em-
para sans peine de Gomere de Velez , ville non for-
tifiee , situ& entre deux montagnes , et ce premier 
succes determina la garnison du Pition de Velez a 
abandonner le fort ' , qui fut aussit6t occupe par les 
Espagnols. La nouvelle de cette prise, et plus encore 
celle de la capture d'un vaisseau.charge.de  marchan- 

Terza parte delle Ilistotie (d'Alfonso Ulloa), the conticn la liberation, 
di Don Alvaro, Pcspagnatione dcl Pignon di Feller, della ConZera et it sac-
cesso della potentissima armada tnandaia del Turco supra Pinola di hlalt ,t 
Panne 1565; et Vertot, V: XII. 
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dises pour le harem dont semaleres de Malte s'etaient 
emparees sntre les lies de Zante et de Cephalonie 
causerent une vine irritation a Souleiman , qui déjà 
meditait depuis long-temps Ia conquete de Malte. 
D'un autre cote, les instances des vizirs, qui lui firent 
observer que, par Ia Goletta et le Pifion de Velez, 
l'Espagne etait. maitresse des cotes de Tunis et d'Al-
ger , les plaintes reiterees du bostandji - baschi [xx] 
et des femmes du harem auxquelles appartenait la 
charge du vaisseau capture, ne contribuerent pas peu 
a sa determination. En outre , sa fife, la pieuse Mihr-
inah , ne cessait , ainsi que nous I'avons déjà dit , de 
Jul representer la conquete de Malte comme l'une des 
plus belles et des plus saintes entreprises contre les 
infidOes. 

Le l er  avril 1565 , Ia flotte destinee a cette expe-
dition sortit done du port de Constantinople sous les 
ordres du kapitan-pascha Piale. Le einquieme 
Moustafa-Pascha, Age .de soixante-quinze ans, recut 
en qualite de serasker le commandement en chef de 
l 'armee de siege embarquee sur les navires. Moustafa 
etait un descendant de l'ancienne dynastie des Kizil-
Ahmedlic; qui faisait rernonter son origine a Khalid 
Ben Welid, le porte-drapeau du Prophete , et qui , 
sous le nom d'Isfendiaroghli , avait regne dans l'Asie-
Mineure, sur„ les cotes de la Mer-Noire. Le grand-vi-
zir, le jovial Ali, dont l'esprit etait feeond en saillies. 
se  prit a dire en accompagnant le general et l'amiral 
vets les navires : . Voila deux hommes de belle hu-
meur, et toujours prets a savourerie cafe et l'opium , 
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qui vont entreprendre uti voyage de plaisir dans les 
Iles : je parie que toute la charge de la flate est en 
feves d'Arabie et en extrait de jusquiame. » Cette plai-
santerie devait trouver place ici , moms sans doute 
pour le plus ou moins d'esprit qui ,l'assaisonne qu'a 
cause de la maniere dont elle a ete jugee par les prin. 
cipaux historiens ottomans. Its la blament comme 
peu digne de la gravite d'un grand-vizir, et comme 
&ant d'un mauvais augure pour l'expedition qui 
eut en effet une malheureuse issue. Ce jugement , 
porte sur une saillie sans importance et bonne tout au 
plush fournir un trait du caractere du grand-vizir, 
accuse toute la gravite et toute la superstition Otto-
mane's. Ces historiens remarquent en outre qu'Ali n'e-
tait pas en rapport d'intimite avec les personnages aux 
&pens desquels it s'amusait , et ils ajoutent que ces 
derniers vivaient eux-memes en mauvaise intelligence, 
et qu'ils etaient jaloux tons deux de Torghoud , dont 
ils auraient du attendre l'arrivee avant de commencer 
le siege de Malte. Ces circonstances , et la defense 
heroique des chevaliers, expliquent sans doute , bien 
mieux que la plaisanterie du grand-vizir, les revers 
de cette campagne [xxi]. 

Le serasker passa la revue de ses troupes a Modon. 
Elles se composaient de sept mille sipahis de l'Asie-
Mineure, command& par un sandjak et d,eux alaibegs. 
de cinq cents sipahis .de Karamanie et de cinq cents 
autres de Mitylene , de quatre mille cinq cents janis-
saires , de treize mile hommes de troupes irregulieres 
et de douze cents, sipahis et trois mille cinq cents 
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hommes de toupes irreguli6res de la Roumilie, sous 
les ordre.s5 de deux sandjaks et d'un alaibeg. La flotte 
etait forte de cent quatre-vingt-une voiles, savoir : 
cent trente galeres, huit mahones , trois kara-mour-
sals, onze grands vaisseaux, dont l'un avail a bord six 
cents sipahis, six mile barils de poudre , treize mile 
boulets , et peril corps et biens a Modon ; dix ga-
leres, sous les ordres du septuagenaire Ali-Portouk , 
commandant de la station de Rhodes; deux galeres 
de Mitylene, conduites par Salih, fils du dernier beg-
lerbeg d'Alger, et dix-sept galereside moindre gran-
deur appelees fustes [xxn]. Le 19 mai 1565, la flotte 
parut devant Mersa Scirocco [xxin], port situe au sud-
est de rile; et le lendemain, contre l'opinion de Piale, 
qui voulait attendre l'arrivee de Torghoud, le seras-
ker fit debarquer vingt mile hommes avec cinq pieces 
de campagne. On ouvrit aussitot la tranchee , et l'on 
pointa des canons contre Ie fort St.-Elme; ce fort est 
situe en face de celui de S.-Angelo, sur une langue de 
terre qui se projette entre le grand port et celui de 
Marsa-Muset, auxquels it sert de defense. Cinq jours 
apres , Ouloudjali arrive d'Alexandrie avec six ga-
leres; et 1e juin , Torghoud parut enfin avec treize 
galeres montees chacune par cent hommes , et dix 
galiotes portant huit cent dix combattans. Il desap- 

Selaniki donne l'etat suivant de rartitterie quo la flotte amena avec 
elk : vingt pieces du calibre de 5o, cent vingt faucons, faucunneaux et cou- 

• leuvrines, cinq mortiers (hawayi top), vingt mile quintaux de poudrea  
quarante mille boulets, dix mile pelles et pioches, et cinquante chdoupcx 
ranonnieres. 
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prouva l'attaque du fort Se-Elme, qui, disait-il, serait 
plus tard tombe de lui-meme ; mais it declara qu'a-
pres l'avoir entreprise , it serait honteuxd'y ienon-
cer : et pour en activer le succes, it dressa une nou-
velle-  batterie avec les canons de ses galeres , et fou-
droya le ravelin de la pointe du port Muset, laquelle 
a depuis lors recu son nom. Les ouvrages du fort 
furent a la fois battus en breche, du 0E6 de la mer 
par l'artillerie de la flotte , et du cote de la terre par 
trente-six canons. Apr& plusieurs tentatives infruc-
tueuses , Torghoud,  ordonna un assaut general , qui 
devait lui touter la vie. Un boulet , lance du fort 
S.-Angelo, porta contre une Pierre, dont les eclats 
rejaillirent sur la tote du beglerbeg de Tripoli : frappe 

mort,a 	it tomba en perdant des flots de sang par le 
nez et les oreilles (16 juin 1565). Moustafa-  fit jeter 
un drap sur son corps, et prit sa place avec le plus 
grand sang-froid, continuant de s'entretenir avec l'in-
genieur sur l'etablissement d'une nouvelle batterie. 
Les restes de Torghoud furent transportes a Tripoli. 
Sept jours apres , la chute de St.-Elme vengea la mort 
du beglerbeg; ses defenseurs , au nombre de treize 
cents, parmi lesquels cent trente chevaliers, inouru-
rent en heros. En voyant combien ce fort, qui avait 

. VIII, Cal. Aug. Mustafa S. St. Elmi castellum ante omnia accipien-
. dum proponit, — postridie ascens'anis paulo ante lucem inurum egressus, 

eo ipso die post soils exortum' 8o triremes aquatum abeuntes castellum ex 
• alto petebant. Habet castellum St. Elmi propugnaculum in ea parte, qua 
.port= monetm (le port Muset) excepit, ad fosse vere caput agger fcnes•.  
trattts uui tormenti capax et militaris portula (aux sorties).. /tapport clq 

Grypliius, it la BibliothequCimperiale de Vienne, manuscrit ucxxiv. 
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coup tant de pertes, avail cpeu d'etendue , Moustafa-
Pascha fr,e put s'empecher de dire , en pressentant les 
sacrifices qu'exigerait la conquete de la place : « Si le 
Ills nous a coilte si cher, par quels sacrifices faudra-
t-il acheter le Ore? » Pour assouvir sa colere contre 
les priionniers, it fit ecarteler leurs cadavres, et clouer 
leurs membres muffles en forme de croix sur des plan-
ches, qu'il fit conduire par mer au pied des murs de 
la ville et du fort S.-Angelo. Le grand - maitre des 
chevaliers de St.-Jean, l'herolque Lavalette, oubliant 
l'humanite chretienne a la vue d'un tel spectacle, or-
donna en represailles de massacrer les prisonniers et 
de lancer leurs tetes en guise de boulets dans le camp 
des Ottomans. C'est alors que IVIoustafa fit sommer le 
grand-maitre de rendre la forteresse, par un esclave 
chretien age de soixante-dix ans, qui depuis trente 
ans servait sur une galore turque. Lavalette conduisit 
l'esclave sur les remparts, et, lui montrant les fosses 
larges et profonds, it le renvoya avec cette reponse : 
« Voici le seul terrain que je puisse abandonner a ton 
maitre, pour qu'il vienne le remplir de cadavres de 
janissaires. » Apres cet inutile pourparler , l'attaque 
reprit avec une nouvelle ardeur, et les assiegeans diri-
gerent tous leurs efforts contre les forts S.-Angelo et 
St.-Michel. Ce dernier , appele aussi presqu'ile de la 
Sangle, est !Dad comme le premier sur une langue de 
terre qui s'avance dans le grand port, et tous deux en-
clavent et prOtegent le poft des galeres. Sur ces entre-
faites, le beglerbeg d'Alger, Hasan, arriva a Matte avec 
vingf-sept voiles et deux mille einq cents hommes;  
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c'etait un renfort dont les assiegeans commencaient a 
sentir toute l'utilite. Fils de Khaireddin-Barbet:ousse 
et gendre de Torghoud, Hasan demanda, pour sou-
tenir l'honneur de ces noms illustres, a diriger lui-
meme l'assaut du fort St.-Michel; Mqustafa lui avant 
donne six mille hommes, it marcba a leur tete contre 
le fort, apres avoir remis le commandement de son 
escadre a Candelissa, renegat grec blanchi dans la vie 
perilleuse de corsaire. Candelissa s'avanca d'un autre 
cote, avec quatre mille Algeriens , contre la chaine 
qui fermait le port des Galeres, au bruit des tambours 
et aux fanfares des trompettes, precede d'une cha-
loupe montee par des imams et des marabouts qui 
lisaient le Koran et melaient a leurs prieres des impre-
cations contre les cbretiens. La lutte fut longue et 
meurtriere : a peine cinq cents hommes des assaillans 
revinrent-ils sains et saufs de ce combat, off des deux 
cOtes on ne fit aucun quartier ; de toutes parts les che-
valiers de Malte semerent la mort et le carnage, qu'ils 
appelaient la monnaie des massacres de St.-Time 
par allusion aux cruautes commises sur les braves 
defenseurs de ce fort. Les assieges eurent a deplo-
rer la mort de Garcia de Toledo , fils du vice::roi dc 
Sicile, et celle du neveu du grand-maitre. Les chefs 
ottomans tinrent un conseil , ou Bs deciderent que 
hale continuerait avec les soldats de la flotte le siege 
de la ville et du fort S.-Angelo, tandis quo le beg-
lerbeg d'Alger et les corsaires pousseraient vivement 
l'attaque du fort St. - Michel. Le siege se prolongea 
encore deux mois entiers pendant lesquels dix as- 
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sauts, tenteg contre le fore St. -Michel, furent con-
duits , et' repousses avec une egale bravoure. Dans 
le dernier, Tures et Chretiens pretendirent avoir vu 
sur les remparts une femme et deux hommes incon-
nus de tous; les seconds crurent reconnaitre en eux 
la salute Vierge, accompagnee de saint Paul et de 
saint Jean-Baptiste, le patron de l'Ordre [xxiv]. La 
croyance generale a cette vision poussa les chretiens 
a faire des ISrodiges de valeur, et devint une sorte 
d'excuse pour les Ottomans , dont le courage corn-
mencait a faiblir. Enfin la veille`de la nativite de la 
Vierge, les secours du roi de Sicile si souvent annon-
ces, et toujours retardes jusqu'alors, ayant heureuse-
ment &barque, Moustafa et Plaid leverent le siege, 
qui avait coAte pas de cinq mille- hommes aux assie-
Os, et plus du quadruple aux assiegeans (11 septem-
bre 1565). 

Apres avoir suivi Male dans ses excursions sur les 
cotes de la Mediterranee , Piri-Pascha et. Sidi Ghasi 
dans leurs expeditions sur les golfes Arabique et Per-
sique , apres avoir decrit les conqu&es de Tripoli , 
Djerbe,, Boudjia , Benezert, Oran et Bastia , la perte 
de Mehdiye et de Pifion de Velez, les expeditions sur 
Piombino, Elbe et Sorrento, et enfin le siege infruc-
tueux de Malte, nous devons remonter le tours de 
cette perio€1.e de seize ans si feconde en evenemens 
maritimes, et reprendre le recit des affaires politiques, 
que nous avons interrompu a l'epoque du traite de 
pair avec l'Autriche. Ferdinand etait mort dans la 
seconde annee qui suivit cc traite , conclu par Bushek, 
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et qui stipulait une paix d9 huit annees eutre la Porte 
et 1'Autriche (25 juillet 1564). A la nouvelle de la 
mort de Ferdinand, le grand-vizir reclama aupres de 
l'ambassadeur Albert de Wyss, residant a Constanti-
nople, l'envoi du present annuel, stipule par le traite, 
et dont le versement avait ete retarde depuis deux 
ans ; it demanda en outre un renouvellement de la 
capitulation pour les six annees qui restaient a courir. 

Le present de ces deux annees avait ete remis 
des internonces , charges de I'offrir au Sultan ; mais 
ceux-ci avaient ete. netenus a Ofen par la garnison re-
volt& , qui s'etait opposee a leur passage. Dans une 
tale circonstance , Maximilien avail juge a propos de 
differer un second envoi jusqu'au renouvellement du 
traite conclu par son Ore. SouleIman, en lui deputant 
le tschaousch Ali pour le feliciter de son avenement, 
lui fit demander en m6me temps s'il pensait a main-
tenir l'ancienne ' capitulation. Sur ces eintrefaites , le 
fill de Zapolya s'etant empare de Szathmar , l'em-
pereur envoya a Constantinople l'internonce Michel 
Czernowicz , ancien drogman de Venise , pour faire 
des representations a ce sujet. Lorsque Czernowicz 
arriva a Komorn , Arslan-Pascha , qui avait uccede 
a Roustem dans le gouvernement d'Ofen, lui signifia 
que Hasan de Gran ne le laisserait passer qu'au cas 
ou it serait chargé du paiement des sommes dues a la 
Porte; en m6me temps it .fit informer l'empereur par 
le tschaousch Hedayet, renegat transylvanien , dont le 
nom de famille etait Saint-Marc Scherer, gull avail 
l'ordre positif de refuser le passage a toute ambassade 
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qui n'appovterait- pas le montant du tribut des deux 
annees qui s'elevait a soixante mile ducats, non com-
pris trente mile ducats promis personnellement aux 
vizirs par Busbek ; mais l'empereur craignait quo 
tous ces sacrifices ne fussent en pure perte et n'ame- , 
nassent la paix. Neanmoins les deux tschaouschs, Bali 
et Hedayet , furent congedies avec la promesse du 
prochain envoi des sommes convenues et tine lettre 
dans laquelle l'empereur insistait de nouveau sur la res-
titution de Szathmar ( 15 novembre 1564 ). Les trois 
nonces Michel Czernowicz , George Albany et Achaz 
Csabi, arriverent a Constantinople a la fin de cette 
armee (22 decembre) [xxv]. George Albany mourut 
au commencement de janvier ; ses deux collegues , 
avant d'être revs en audience par le Sultan , remi-
rent, le 4 fevrier 1565, dans un diwan solennel . les 
soixante mile ducats dus par l'Autriche , et de plus 
les trente mille ducats promis aux 'vizirs [xxvi]. En 
retour le grand-vizir lour accorda le renouvellement 
de la paix pour un nouvel espace de huit annees , et 
slipula que le Sultan conserverait toutes ses posses-
sions en Transylvanie , situees au-dela de la Theiss , 
a l'exccption de Banya ou Neustadt , appelee aussi 
Frauenbach , pour avoir fait partie de la dot de la 
refine de Hongrie. Comme les nonces et l'ambassadeur 
n'etaient point autorises a traiter sur cette base, Czer-
nowicz retourna a Vienne, accompagne du tschaousch 
Redayet ; Achaz Csabi resta a Constantinople ; en 
meme temps un autre tschaousch fut expedie en Tran-
sylvanie. pour recommander aux Etats le maintien 
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de la tranquillite. Dans Vintervaile . George Bebek 
avait ete rendu a la liberte sur l'intercession de l'am-
bassadeur transylvanien Bekessy, et grace a l'amitie 
du Sultan pour Jean Sigismond. A peine arrive 
Tschorlu, Czernowicz se vit arrete et ramene a Con-
stantinople par deux tschaouschs envoy& a si pour-
suite; cette mesure avait pour cause la nouvelle trans-
mise par le pascha d'Ofen , d'une tentative de l'em-
pereur sur Tokay, et d'un grand rassemblement de 
troupes, ordonne par ce souverain. La prise de Tokay 
par Maximilien , al moment. meme on it demandait 
a etre remis en possession de Szathmar, irrita vive-
ment Soul eiman [xxvii]. 

Apr& avoir temoigne a Czernowicz tout le mecon-
tentement du Sultan, les vizirs lui permirent de re-
partir pour Vienne avec Hedayet. Les instructions 
de ce dernier lui prescrivaient d'articuler" de vives 
plaintes , au nom de Souleiman , sur la conduite de 
l'empereur, qui sans attendre de reponse a sa demande 
relativement a Szathmar, s'etait empare si arbitrai-
rement de Tokay et de Serencs. Lorsqu'il fut admis 
presenter a Maximilien ses lettres de creance, it rem-
plit fidelement sa mission, et declara que le"Sultan 
avait donne ordre aux paschas d'Ofen et de Temes-
war de se porter avec sept sandjaks au secours du fits 
de Zapolya. En effet , a la reception de cet ordre 
Arslan, pascha d'Ofen, avait fait partir six mille horn-
mes pour la Transylvanie; le gouverneur de Temes-
war, Hasan-Prodovich , s'etait empare de Pankotta. 
Par suite de ces hoSilites , Czernowicz fut de nou- 
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veau deput4 a Constantinople et, jusqu'a son retour, 
le tschaouch Hedayet fut retenu en Otage. Suivant ses 
.instructions, Czernowicz devait demander que Pan-
kotta fit restitude a I'empereur, et qu'il flit enjoint au 
fils de Zapolya d'etre fidele au traite de Szathmar. 
Mais lh lendemain de son arrivee, Czernovicz perdit 
par la mort du grand-vizir Ali-Pascha son plus ferme 
appui dans ses negociations pour la paix aupres de la 
Porte; le second vizir, le Bosniaque Mohammed So-
kollovich, qui succeda a Ali, etait connu pour ses dis-
positions guerrieres. Dans sa premiere entrevue , it 
declara a Czernowicz que l'empereur devait restituer 
Tokay et Serencs, que le traite de Szathmar n'etait pas 
valable, parce qu'il avait ete conclu sans I'assentiment 
du Sultan, que toutes negociations seraient suspendues 
jusqu'au versement du tribut, et qu'alors seulement on 
pourrait reprendre la question du renouvellement de 
la paix. L'ambassadeur Albert de Wyss et le nonce 
Czernovicz n'avaient point pouvoir pour accepter de 
telles propositions ; ce dernier se disposait a retour-
ner a Vienne pour communiquer a I'empereur la re-
ponse du Sultan, lorsqu'arriverent a Constantinople 
des msagers de Transylvanie, qui annoncerent que 
cette province allait etre entierement conquise , si le 
Sultan ne se hatait de la secourir (7 juillet 1565). Par 
suite de ce rapport, Czernovicz fut momentanement 
retenu en caPtivite; et ce ne fut qu'a la reception de 
la nouvelle de la prise d'Erdoed par Hasan , begler-
beg de Temeswar, apres un siege de quarante-quatre 
fours et deux grands assauts (14 juillet), que le grand- 
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vizir fit appeler le nonc@ ( 7 aoat ) et l-ai remit pour 
son maitre une lettre dans laquelle Souleiman decla-
rait nul le traite de Szathmar, reclamait en outre la 
restitution de Nagy-Banya et de Tokay en faveur de 
Zapolya, la retraite des troupes imperiales de la Tran-
sylvanie, et la mise en liberte du tschaousch Hedayet. 
Muni de cette lettre , Czernovicz se rendit en quinze 
jours I de Constantinople a Vienne; Achaz Csabi le 
suivait a petites journees [xxvin]. Vers ce meme temps, 
Moustafa Sokollovich, ueveu du grand-vizir Moham-
med Sokollovich et gouverneur de Bosnie, envabit 
la Croatie pour faire de ce cete une diversion utile 
aux affaires de Transylvanie. Moustafa et son oncle 
devaient leur nom au lieu de leur naissance , Sokol 
(nid de faucon). Mohammed Sokolli; qui s'elait suc-
cessivement eleve dans le harem imperial aux emplois 
de grand-fauconnier et de poste-armes du Sultan 
avait ete promo en sortant du serai a la dignite de 
kapitan-pascha, et peu de temps apres a celle de beg-
lerbeg de Roumilie. Favorise par la haute position de 
son oncle , Moustafa Sokolli etait passé de la place 
d'ecuyer-tranchant a celle de defterdar de Temeswar, 
qu'il avait quittee Presque aussitOt pour le gO'uverne-
ment de Fiilek. Depuis, appele au sandjak de Klis, 
Moustafa avait reduit le chateau de Korian , conqu6te 
qui lui valut sa nomination au gouverament de Sze-
gedin et par la suite a Celui de Hersek [xxix];. c'est 
dans ce dernier poste qu'il entreprit son expedition 

• Et non pas onze jours, comtne l'affirme Istuanfi, 'I. XXII; ear CLer-
nowiez quitta Constantinoi.le le S &nit et ;mita it Vienne le .22. 

T. vl. 	 1 4. 
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en Croatie et le siege de Kruppa, place qui avait ap-
partenu aux chevaliers de Saint - Jean et etait alors 
au .pouvoir de Zriny. Arrive ,devant Kruppa, Mous-
tafa somma le commandant, Mathias Bakics, de se 
rendre; mais celui - ci refusa d'une maniere digne 
du nom qu'il portait , et fit demander de prompts 
secours au capitaine-general de la Carniole Herbart 
Auersberg, a Zriny, Sluni et Erdoedy. Moustafa, apres 
avoir assiege •Kruppa pendant seize jours contre son 
attente, sans obtenir de resultat decisif, et epuise tous 
ses boulets, se vit force de faire venir de nouvelles mu-
nitions de Banyalouka et de Verbozen ; mais cet ap-
provisionnement &ant insuffisant, it fut oblige de se 
servir de callous reconverts de plomb par des Boll& 
miens. Dans ces conjonctures, Auersberg arriva avec 
sept mille hommes sur la rive opposee de I'Unna. Se--
pares seulement par une riviere de peu de largeur, les 
soldats des deux camps ne cessered d'echanger des 
coups de fusilwen les accompagnant d'injures et de pro-

.vocations. Sluni et Farasicz offrirent de tenter le pas-
sage de la riviere, mais Auersberg leur refusa les mil le 
hommes qu'ils demandaient pour effectuer ce projet ; 
et ce fut pas sans raison que cet aces de prudence 
fut taxe de lachete par les Hongrois , car Auersberg 
laissa prendre Kruppa sous ses yeux le vingtieme jour 
du siege , saris faire aucune tentative pour s'y opposer. 
En presence des deux camps la place fut livree aux 
Hammes, et ses. braves defenseurs massacres avec leurs 
femmes et leurs enfans sur ses ruines fumantes ; Novi 
cubit le meme sort. Excite par ces succes , Moustafa 
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fit une pointe avec dix ssept cents hommes jusqu'a 
Obreslo , non loin. de Cris. Mais la, Erdcedy attaqua 
ce detathement a l'improviste avec quinze cents 'ca-
valiers et trois mille fantassins, lui fit cent vingt-huit 
prisonniers et lui enleva un riche biltin , notamment 
douze chevaux de somme. appartenant a Moustafa 
lui-meme , et charges d'une grande quantite de bou-
cliers, javelots et autres armes de guerre. Vers le meme 
temps , Souleiman adressa une lettre au doge de Ve-
nise, pour se plaindre des excursions des Uskoks de 
Segna sur le territoire ottoman 

Pendant que ces evenemens se passaient .en Hon-
grie, on recut a Constantinople la nouvelle de la levee 
du siege de Malte. Les uns imputerent ces revers au 
kapitan-pascha Piale, les autres au serasker Moustafa-
Pascha. Pour ne pas donner au peuple le triste spec-
tacle des galeres vaincues et portant encore les cica-
trices du combat, it fut ordonne a Piale de faire de 
nuit son entree dans le port. Dans le diwan a cheval 
qui se tint peu de temps apres, Souleiman n'adressa la 
parole qu'aux premier et second vizirs Mohammed 
Sokolli et PertevV-Pascha , et n'interpella aucun des 
autres, afin d'adoucir en qqelque sorte la' disgrace du 
cinquieme vizir ,. le serasker de Malte, auquel it ne 

Ceite lettre, la derniere de celles de Souleiman qui se trouvent dans 
les buit volumes des Scritture turche.:.he , dans les dotes venitiens de la mai-
son I. R. d'Autricbe, est datee du mois de scbaban 973. Souleiman se 
plaint dans cette lettre des relations que les Uskoks entreteuaient avec les 
habitans de Zara, de Sebenico et de Spalatro, de leur sortie de l'ile de 
Erczza avec deux brigantins, et du pillage qu'ils avaient fait str une rara-
vane non loin de Mararsca.' 
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parla pas. Ahmed-Pascha, beglerbeg de Roumilie, etait 
en marche pour Sofia, lorsqu'il apprit les revers de 
son frere , le serasker Moustafa. Parmi les personnes 
de la suite d'Ahmed se trouvait l'historien Selaniki , 
en qualite de lecteur du Koran; Selaniki parvint plus 
tard au rang de maitre des ceremonies, puis a celui de 
president de la chambre des comptes de la I1ecque, 
de Medine et d'Anatolie. C'est sur l'autorite de cet 
ecrivain,. ternirin oculaire digne de foi, que nous ba-
serons notre histoire pendant les trente-six annees 
qui suivent cette époque. 

Tout en se preparant serieusement a la guerre , 
Maximilien ne laissa pas de tenter une nouvelle de-
marche pour ramener la paix ; dans ce but, it deputa 
a Souleiman, au commencement de l'annee suivante 
(31 janvier 1566), le Hongrois Hossutoti, en le char-
geant de reclamer la restitution de Pankotta et de 
Kruppa [xxx]. Hossutoti arriva avec des presens 
pour les vizirs et vingt prisonniers affranchis; de ce 
nombre etait le vieux tschaousch Kasim; fait prison-
nier quelques annees auparavant par les soldats du 
palatin „

• 
Thomas Nadasdy, et dont la veuve de Rous-

tern avail expressement demande la mise en Jibed& 
Mais comme Hossutoti n'apportait point le tribut ar-
riere et &Raft toute explication relative a Tokay. Sou-
leiinan le fit enfermer et garder a vue dans la meme 
maison qu'Albert de Wyss. AussitOt la guerre contre 
la Hongrie fut resolue et proclamee. 

Peu de temps avant l'ouverture de la campagne de 
Hongrie, Mahmoud, recemment Jestitue de son gou- 
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vernement dans l'Yeinetr, arriva par term a Constan-
tinople, of it eut immediatement une entrevue avec 
Sam (schaban 97 3 fevrier 1566) ; i1 gagna si bien la 
fa veur de ce prince et celle de Souleiman par l'offre 
d'immepses presens , qu'il fut promu au gouverne-
ment d'Egypte a la place de Soft Kiloun Ali-Pascha. 
Ce dernier , le meme qui , dans la bataille livree a 
Koniah entre les princes Selim et Bayezid , avait ete 
en•sa qualite de beglerbeg du Soulkadr.d'un si grand 
secours pour le premier de ces princes, avait. depuis 
successivement oceupe les gouvernemens de Bagdad, 
lialeb, Damas, et enfin celui d'Egypte. Les Arabes le 
nommaient Kiloun , et les Turcs Sofi, c'est-a-dire le 
philosophe contemplatif. La pompe et la magnificence 
de Mahmoud firent un contraste frappant avec la sim-
plicite de mceurs et de costume de son predecesseur. 
C'est de l'administration d'Ali-Pascha que date la pre-
miere alteration de la monnaie egyptienne it avait 
amene de Haleb au Caire des monnayeurs, auxquels 
it fit frapper des dirhems d'une valeur reelle de trente 
pour cent au-dessous de leur valeur nominale. Son suc-
cesseur, Mahmoud-Pascha, ne gouverna qu'une armee. 
et s'efforga d'assouvir sa soif insatiable d'or 	sang 
par de nombreux proces et de sanglantes executions. 
II s'appropria les tresors de l'emir file la Haute-Egypte, 
Mohammed Ben, Omer, et ceux du defterdar Ibrahim, 
chez lequel on trouva, plus de cent mille pieces Ars,. 

Selaniki, p. 24. Le Raouzatoul-ebror dit tine ce fut au mois de redjeb. 
Le berat ( diplenne) de Mahmond comme gouverneur d'Egypte, date de 
l'annas 973 (1565), se Irr•ive ddus la Collection des lettres de Tadjzade. 
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Mahmoud mourut frappe daune balle , en Se renthmt 
cheval a Boulak, au moment on il. passait devaLt 

le palais dit des Bedouins Ses restes furent deposes 
dans la mosquee de Romella, fondee par lui. 

Plusieurs raisqns determinerent Souleiman se met - 
tre lui-ineme a la tote de l'armee d'expedition contre 
la Hongrie. Il voulait dans le tours de cette cam-
pagne soumettre Erlau et Szigeth , qui avaient jus-
qu'alore brave tous les efforts de ses acmes , et effa-
cer par la •conquete de ces deux forteresses la tache 
du malheureux siege de Mahe; il.pensait que la for-
tune ne le trahirait pas sur la fin de sa glorieuse car-
riere , et qu'apres l'avoir commencee par le siege de 
Belgrade sur les frontieres meridionales de la Hon-
grie, li la terminerait avec le meme Mat par la prise 
des forteresses de Raab et de Komorn, sur la fron-
tiere septentrionale du meme royaume. D'un autre 
cote, les representations de sa fille Mihrmah -et du 
scheikh Noureddin vinrent le confirmer dans cette 
resolution; celui-ci lui reprochait d'avoir trop long-
temps negligee les devoirs d'un bon Musulman , en 
s'abstenant de conduire en personne les guerres saintes 
contre ies infideles. Enfin le nouveau gouverneur 
d'Ofen, surnomme Arslan (le lion), fils de Moham-
med-Pascha et petit-fils d'Yahyaoghli , ne cessait de 
lui representer dans ses lettres et ses messages que 
la tiongrie etait degarnie de troupes , et que sur toils 
les points cette province etait ouverte a la conquete. 

Kaur gedewi. 
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Arslan , habitue a exciterrgncore par l'opium et le vin 
le courage de lion ciont la nature l'avait done, ne put 
se resigner a attendre la presence du Sultan, et dans 
le dessein de lui frayer par un premier succes le che-
min de la victoire, it se porta, sans avoir regu aucun 
ordre, devant Palota, et en commenga le siege avec huit 
mine hommes et quatre pieces de canon (9 juin 1566). 
Depuis dix jours it foudroyait la place , et avait enfin 
ouvert plusieurs breches , lorsqu'il se vit contraint 
de lever le siege par l'arrivee des troupes imperiales , 
que le commandant Thury avait appelees a son se-
cours, et qui furent signalees par le beschlii-aga Deli-
Loutfi, dans une reconnaissance qu'il fit dans la foret 
de Bakon. Ne trouvant plus rennemi qu'il venait corn-
battre , le comte Eck de Salm s'empara par surprise 
de Wessprim et de Tata; tel fut dans cette circon-
stance I'acharnement des soldats allemands , qu'ils 
n'epargnerent ui amis ni ennemis, et egorgerent indis-
tinctement les Turcs et ;es Hongrois qui voulaient 
sauver quelques-uns des vaincus, ce qui amena quel-
qqes facheuses represailles des Hongrois contre leurs 
allies. Le superbe monument de Wessprim , l'eglise 
fond& par Etienne roi de Hongrie, qui jaDqu'alors 
avait survecu meme aux occupations des Ottomans , 
fut recluite en cendres. Soixante Tints faits prison-
niers a Tata furent envoy& a Raab avec le capitaine 
des janissaires Kurd., Cependant l'armee etait sOrtie 
de Constantinople, divisee en deux corps principaux 
ayant chacun une destination differente. Le premier, 
fort de vingt-cinq mille hommes de cavalerie et d'in- 
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fanterie, et de deux mille javissaires , sous les ordres 
du second vizir, Pertew-Pascha , ancien aga des ja-
nissaires , se dirigea vers les frontieres de Transyl-
vanie, on ii devait faire le siege de Gyula, apres s'dtre 
renforce des troupes des gouverneurs de Temeswar 
et de Belgrade Le prince de Transylvanie , Sigis-
mond Zapolya, et le khan de Crimee, Dewlet-Ghirai. 
avaient recu ordre de reprendre Szathmar et Tokay, 
dont la perte avait si vivement irrite le Sultan. Enfin, 
le 1" mai (11 schewal 973) [xxxi], Souleiman lui-
mdme se mit en marcte avec un waren plus impo-
sant que dans aucune campagne precedente. C'etait la 
treizieme fois que le Sultan presidait en personne aux 
operations de ses armees : pendant son long regne 
de quarante-cinq ans, it avait commande successive-
ment les expeditions de Belgrade, Rhodes, Mohacz , 
Vienne , Guns , Bagdad, Corfou , Suczawa , Ofen , 
Gran, Tebriz et VakhOjiwan a . ll erdit accompagne 
dans cette campagne par le grand-iizir, en qualite de 
serasker, et.par les.troisieme, quatrieme et cimiuieme 
vizirs, Ferhad, Ahmed et Mbustafa. Le second vizir, 
Pertew-Pascha, etait, ainsi que nous rayons dit, parti 
deux MO :3 auparavant pour Gyula. A la suite du Sultan 
se trouvaient encore les deux juges d'armee, Hamid 

' D'apres Petschetv,i, Pertew ne quitta Constantinople que le 7 sebettal 
(27 avril); mais vivant Selaniki, it etait parti a la fin du mois de sehaban 
(mi-mars). 

2 La premiere fois, en 1524; la &wahine, 1522; la troisieme, 1526; 
'la quatrieme, 1529; la einquieme, x532; Ia sixieme, 153.3; la septieme, 
1536; Ia huitieme, 1538; Ia neuvieme, 1541 ; la dixiime, 1543; la on-
tieme , 1548; la douzieme, 155.2; la treizieme, .1566_ 
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et Perwiz-Efendi , l'aga dtas janissaires Ali, le premier 
defterdar Mourad-Tschelebi, le nischandji Egri Abdi-
zade Mohammed Tschelebi, qui avait ete nommZ a la 
place de l'historien Djelalzade. Ce dernier avait en effet 
suivi le Sultan avec le titre de nischandji dans ses cam-
pagnes precedentes, dont it avail ecrit l'histoire bomme 
temoin oculaire. Le gouvernement de la capitale fut 
confie a Iskender-Pascha, en qualite de kaimakam, et 
aux second et troisieme defterdars ; la. direction du 
port et de l'arsenal fut remise au kapitan-pascha Piale 
et au bostandji-baschi Daoud. Le moufti Ebousououd, 
le kaimakam Iskender-Pascha et le juge de Constan-
tinople, Kazizade Ahmed-Efendi, accompagnerent le 
Sultan lors de son depart, le premier jusqu'a la mos-
quee d'Ali-Pascha, et les deux autres jusqu'a la porte 
de la ville appelee la porte d'Andripople. Hors des 
murs, le Sultan fit halte dans la prairie de Roustem-
Tschelebi, et les poetes Abdoul Baki,- Newayi, Fouri 
et Kazi.Obeidi-Tschelebi, lui presenterent des poesies, 
ou ils chantaient d'ayance les futurs succes de la glo-
rieuse expedition du Padischah. 

Le premier camp fut etabli dans les environs de 
Constantinople, pros des aqueducs, dont Soaleiman 
contempla avec orgueil et ravissement l'entier ache-
vement. Affaibli par Page et souffrant de la goutte , le 
Sultan ne put faire le trajet a cheval comme aupa-
ravant , mais dansune voiture , qu'il ne quittait pas 
meme pour les conferences avec les vizirs. Sur toute la 
route, le grand-vizir devancait le Sultan d'une station, 
akin de faire aplanir les chemins pour le passage do 

   
  



ElISTO1RE 

la voiture imperiale. Ce nefut qu'au bout d'un moil 

(13 silkide — 1 er  juin) qu'on arriva dans la plaine 
riante de Tatarbazari , ou l'on dressa les tentes. Le 
Sultan y recut par un chambellan une lettre, qui lui 
annoncait la naissance d'un fils de Mourad , gou-
verneue de Magnesie et fils de Selim ; it donna a cet 
arriere-petit-fils, suivant la denciande qui lui en etait 
faite , le nom de Mohammed, et reprit sa marche a 
travers le Balkan. Des pluies abondantes rendirent 
tres-difficile le passage du defile de Kapouluderbend ; 
on s'arreta un jour a Sofia , deux a Nissa et trois 
Belgrade , on Souleiman arriva quarante-neuf jours 
apres son depart de Constantinople. Sur la route , 
l'armee eut a souffrir de I'audace et des rapines des 
brigands; Soulelman ordonna de les poursuivre dans 
leurs repaires et de les lui livrer morts ou vivans. 
L'aga des janissaires et les.  yasakdjis, espece de gens 
d'armes qu'il avail sous ses ordres , 't•edoublcrent de 
vigilance; par leurs soins, ainsi que par ceux du beg 
de Milgara , Orenbeg , on saisit dans leurs cavernes 
un grand nombre de ces brigands , et chaque sta-
tion de Farm& fut marquee par quelques executions. 
Orenbeg fut recompense de la securite qu'il avail pro-
cur& a Farm& par l'emploi de tschaousch-baschi, et 
quatre janissaires, qui s'etaient particulierement distin-
gues dans• la recherche des brigands , passerent dans 
les rangs des sipahis avec une solde de treize aspres 
par jour. A l'arrivee du Sultan h Belgrade, les eaux du 
Danube se trouverent tellement grossies par les der-
nieres pluies qu'il fut impossible d'etablir de suite 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	u19 

un pont a Sabacs; Souleiman ordonna en-consequence 
aux agas des janissaires et aux defterdars , a l'armee 
de Roumilie , d'Anatolie et de Karamanie, de passer 
le fleuve sur des barques, et de se rendre par Semlin 
dans les plains de la Syrmie, ou it ne tarderait pas 
a les rejoindre. Les chemins de Belgrade d Sabacs 
etaient defonces par les pluies ; un grand nombre de 
chameaux perirent; la tente imperiale meme fut per-
due, et le Sultan dut .se servir de celle du grand-vizir. 
Ce trajet si court n'avait pas demande moins de quatre 
journees, pendant .lesquelles Beirambeg , sandjak de 
Semendra, etait. parvenu a achever le pont de Sabacs; 
Souleiman le passa a cheval, au milieu de son armee 
disposee sur deux lignes, et fit son entrée solennelle 

Semlin. Les beglerbegs de Roumilie , d'Anatolie et 
de Karamanie, Schems-Ahmed, Sal-Mahmoud et le 
Tscherkesse Souleiman, le recurent a la tete de leurs 
troupes en lui souhaitant, suivant le ceremonial d'u-
sage, mille prosperites. Il fit aussitOt publier l'Ordre de 
celebrer a Semlin le petit Beiram. La veille de cette 
fete (9 silhidje — 27 juin), it envoya sa propre bar-
que a Sigismond Zapolya, pour l'amener a l'entrevue 
a laquelle it l'avait fait inviter par un tschaousth quel-
que temps avant son depart de Constantinople. Sigis - 
mond se rendit aux &sirs du Sultan, accompagne de 
quatre cents nobles de sa cour, et fut conduit par les 
sandjaks et les tschaonschs jusqu'a la tente imperiale 
etablie sur une hauteur ou s'elevait jadis le chateau 
d'Hunyade. A son arrivee au•camp, it fut salue par 
une salve generale-de l'artillerie ottomane, et sa tente 
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fut dress& clans le voisinaget  de celles des paschas. Le 
jour suivant, apres la celebration du petit Beiram, qui 
eut lie'u avec une graricle solennite , Souleiman distri-
bua des presens considerables a l'armee et a ses chefs. 
Les beglerbegs recurent chacun un don de cinquante 
mille aspres, les sandjaks de trente mille„les sipahis de 
mille, et les janissaires de cinq• cents '. Ce ne fut que 
le lendemain (11 silhidje — 29 juin) que Sigismond 
fut admis en% audience solennelle dans la tente du 
Sultan. Le cortege du jeune prince etait "forme de 
cinquante tschaouschs qui le preeedaient , et de cin-
quante autres qui le suivaient ; immediatement au-
devant de lui marchaient a cheval l'aga des janissaires, 
le grand-chambellan et le grand-marechal de la cour, 
avec leurs baguettes ornees de chaines d'argent, trois 
maitres de ceremonies et quatre vizirs ; it avait a ses 
cotes les coureurs du sera en costume persan, dont 
quatre, entierement vetus d'or, tenaient les &tiers de 
son cheval. Arrive devant la tente imperiale , 
mend mit pied a terre, et attendit que cent janissaires 
eussent offert au Sultan ses magnifiques presens, parmi 
Iesquels on distinguait douze coupes de vermeil riche-
ment trervaillees, et un rubis d'une valeur de cinquante 
mille ducats. Puis, accompagne de neuf grands de sa 
suite, il parut devant le Wine d'or du Sultan, autour 

Profectionis Ser. Principis Joannis U, 2lecti Regis Flung. ad Suleima-

. ,P num Imperatorem Tnrcarum modus 'et series anno air: 1566 faclie et ce-
lebratle, n tire d'uu views manuscrit par Samuel Thorday. Voyez Catona,  

t. XXIV, p. 207 et Istuanfi, t. XXIII; et, pour la reception do Sigismond, 
petacliewi, f. 135, Ali, f. 28 i, Solakzade, f. t s , Selaniki, f. 32. 
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duquel etaient assis les quatre vizirs, qui•en represen-
tent les colonnes. Le pretendant a la couronne dellon-
grie flechit trois fois le genou, et trois fois le Padischah 
l'invita a se relever, en lui presentant sa main a baiser 
et en le nommant son fils bien-aime; le grand-vizir 
lui-meme le conduiiit a un siege orne de perres et de 
pierreries. S'adressant alors a l'interprete Ibrahim, 
Sigismond lui dit que, trouble par tant de magnifi-
cence, it ne pouvait que rappeler au Sultan qu'il etait 
le fils d'un de ses view serviteurs; Souleiman repon-
dit au prince qu'il •ne deposerait pas les armes avant 
de l'avoir place sur le trOne de Hongrie. Quarante 
ans s'etaient ecoules depuis clue la plaine de Mohacz 
avait vu tomber le roi legitime de Hongrie Louis, dont 
la mort avait ete suivie a trois ans de distance de la 
soumission de ce royaume a la Porte dans la personne 
du pretendant Zapolya; it y avait vingt-cinq ans que 
le fils de Zapolya avait ete 0.asse d'Ofen avec sa 
mere,- Isabelle de Pologne , en recevant la promesse 
de recouvrer un jour la couronne de son i*e. Sou-
leiman renouvela alors solennellement cette promesse, 
sur la demande que Sigismond lui en avait presentee 
par ecrit, ajoutant qu'il etait toujours pret rassister 
les veuves et les orphelins. II le congedia gracieu-
sement, et lui envoya le lendemain, par vingt-deux 
tschaouschs , des presens magnifiques, parmi lesquels 
on remarquait un poigriard et un sabre richement 
°riles de pierreries , et quatre chevaux superbes con-
duits par le grand-ecuyer. Souleirnan voulait encore 
honorer Sigismond d'une invitation a un festin, mais 
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le grand-vizir I'en dissuada,en lui representant que 
le prince, d'une faible complexion , pourrait etre in-
commode par les mets tures auxquels i1 n'etait pas ha-
bitue , et que son indisposition pourrait etre attribuee 
par les Hongrois a un empoisonnement. Ce n'etait 
la qu'un pretexte sous lequel Mohammed-Sokolli ea-
chait le veritable motif qui le portait a vouloir pri-
cer le prince de l'honneur d'être traite par le Sultan. 
Sokolli avait invite Sigismond a venir lui rendre visite 
dans sa tente ; mais celui-ci adant aux conseils de 
Bekessi , qui lui representait 	n'etait pas de sa 
(lignite de faire un tel honneur a un esclave. avait re-
pondu d'une maniere evasive a ]'invitation du grand--
vizir, en temoignant le desir que leur entrevue se fit a 
cheval et en pleine campagne; telle fut I'origine de la 
haine de Mohammed-Sokolli contre le prince. Deux 
lours apres (13 silhidje-1 er  juillet) , Sigismond eut son 
audience de conge, dans laquelle le Sultan lui adressa 
ces paroles : « Prends soin de to pourvoir de soldats 
de poudre, de plomb et d'argent , et si to eprouves 
quelques .besoins , fais-nous les connaitre, afin que 
nous puissions les satisfaire. » Souleiman se leva deux 
fois puar l'embrasser. Dans sa demande ecrite, Si-
gismond ne reclamait que le territoire compris entre 
la Theiss et la frontiere de Transylvanie, evitant d'in-
sister sur la restitution de Temeswar et de Lippa, oft 
se trouvaient déjà des mosquefs , ainsi que sur celle 
de Debrezin et de SzolnOk , deux villes frontieres. 
En faisant droit a sa modeste demande, le Sultan mit 
en liberte trois cents prisonniers qui relevaient de son 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	2a3 

gouvernement. Le jour df) la derniere audience du fils 
de Zapolya , Souleiman recut aussi l'ambassadeur du 
roi de France, Guillaume d'Aube qui s'etait rendu 
au camp ottoman pour presenter au Sultan les feli-
citations de son souverain au sujet ,de la campagne 
qui allait s'ouvrir en Hongrie. Dans cette occasion , 
l'ambassadeur du roi tres-chretien felicita Sigismond 
Zapolya d'avoir abjure la foi catholique, pour em-
brasser la doctrine de Luther. 

De Semlin, le beglerbeg de Karamanie, Souleiman-
Pascha, recut ordre de se diriger sur Ofen ; le Sultan 
lui-meme devait passer le pont de Peterwardein pour 
marcher sur Erlau. Mais on apprit que le comte 
Nicolas Zriny avait surpris a Siklos Mohammed, san-
djak de Tirhala., ancien grand-ecuyer tranchant de 
Souleiman, l'avait tue, ainsi que son fils , avait pine 
son camp et emporte un butirt considerable, corn- . 
prenant , en argent seulement , une somme de dix- 
sept mille ducats. Furieux de cette nouvelle , Soulei-
man changea son plan de campagne, et resolut de 
punir avant tout Zriny par la conquete de Szigeth. Il 
fit jeter sur le Danube, pres de Vukovar,  , un pont 
sur lequel passa l'armee des qu'il fut acheve. Cette 
premiere marche, conduite par le kapidji-baschi Ali-
Aga , en sa qualite de quartier-maitre general , fut 
tellement rapide , que le trajet de deux journees se 
.fit en une seule ; le Sultan , en proie aux irritations 
d'une vieillesse valetudinaire, fut choque de cet exces 
de diligence , et voulut punir le zele mal entendu du 
kapidji-baschi en ordonnant de lui trancher la tote. 
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Mais le grand-vizir parvirt a lui sauver la vie , en 
representant a Souleiman que cette infraction a ses 
ordres aurait cependant un heureux resultat, et jette-
rait la terreur parmi ses ennemis , en leur montrant 
que , malgre le poids des annees , Sa MajestO pou-
vait encore doubler les marches comme dans sa jeu-
nesse. Une nouvelle true du Danube emporta le pont 
de Vukovar [xxxur]; et dans l'impatience que lui causa 
cet accident, Souleiman ordonna d'en etablir un autre 
sur Ia Drave , pres d'Essek. En moins de dix-sept 
jours, ce pont , compose de cent dix - huit pontons 
d'une longueur totale de quatre mille huit cents au-
nes , fut pt.& pour le passage de l'armee '. Le Sultan 
vint le visiter au bruit du canon, sur un yacht res-
plendissant d'or, dont le gouvernail &ail conduit par 
Ali Portouk, le vieux beg de Rhodes. Chargé du com-
mandement de la flottille du Danube , Ali Portouk 
avait arnene ce yacht et trois galeres des eaux du 
Bosphore dans celles du Danube et 'de la Drave. En 
descendant a terre , Souleiman entra dans Ia tente de 
l'aga des janissaires, et recompensa genereusement son 
zele et celui du commandant de la flottille; it ordonna 
aux beglerbegs de faire sans (Mai passer le Danube a 
Farm& , qu'il suivit lui-mdme vingt-quatre heures 
apres , le 1er moharrem 974 (19 juillet 1566). Quoi-
qu'il etit ete severement defendu de piller et On-
cendier le pays , plusieurs villages furent byres aux 

Selaniki, p. 35, et Almosino, d'accord avec lui, p. 4s : Puente de 4,Boo 
pasos de largo r 14 de ancho acabada en 16 dias; seulement it s'agit id dd 
pas el non has d'annes. 
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flammes ; Souleiman , irtite de cette indiscipline, or-
donna au grand-chambellan Goulabi-Aga eta cant ka-
pidjis , de pendre tous les auteurs du pillage et de 
l'incendie sur le theatre meme de leurs exces ; it en-
joignit egalement au grand-vizir do veiller,  „conjoin-
tement avec les tschaouschs, a la prompte execution 
des coupables. Le commandant de l'artillirie de siege 
recut ordre de faire trainer, par des buffles, les pieces 
de campagne a Szigeth , et notamment le gros canon 
de Katzianer, qui avait kte depose comme 'trophke 
Arad, par Khosrevs; et Ferhadbeg. Pendant cette mar-
che, l'armee campa a Harsany, entre.Ffinfkirchen et 
Siklos, village fameux par l'excellence des vies de son 
terroir, et tristement célèbre dans I'histoire ottomane 
par l'execution d'un des plus braves generaux de la 
Turquie. 

Le gouverneur d'Ofen, Mohammedb6g , dit le Lion 
(Arslan), dont la tentative prematuree sur Palota await 
indispose le Sultan, s'etait attire toute sa colere en, 
laissant prendre Wessprim et Tata; it avait en outre 
excite contre lui le ressentiment du grand-vizir, par 
des lettres insultanteg que Souleiman avalt, corn-
muniquees a ce dernier 1. En arrivant a Siklos, le 
Sultan ordonna au tschaousch-baschi Bourounsiz de 

On lit dans le Rapport de rambassadeur venitien sur la mort de Mo- 

	

harnmedbeg : 	Sgr. haveva fatto tajar Ia testa (il fut etrangle) al Bassa di 
Buda per sospetto, the havesse intelligenza coil' Imperatore, e the it 
primo Vestr non era in gran confidenza.. Archives de Ia maison I.° R. 

d'Autriche. Les lettres d'Artan-Pasella a cet ambassadeur prouvent tout-A-
(1dt le contraire. 

	

T. VT. 	 IJ  -r- 

   
  



226 	 HISTOIRE 
se rendre aye, quinze tscha€uschs a Ofen , et de lui 
rapporter la tete du gouverneur de cette place, Ars-
lan-Pascha. Au moment on. it signait cet ordre, un 
ernissaire du gouverneur lui annonca que celui-ci avait 
quitte son armee depuis trois jours pour se rendre au 
camp ottoman. Sur cet avis , Souleiman substitua a 
son premier ordre celui de le decapiter, au 'moment 

entrerait dans Ia tente du grand-vizir. Le len-
demain matins lorsque l'armee s'arreta kliarsany, et 
pendant que les vizirs etaient assembles au diwan , 
Arslan-Pascha arriva vers la fin clu conseil , accom-
pagne de cavaliers converts de lourdes armures; it se 
presenta a Ia tente du grand-vizir et prit place sur le 
siege qui lui avait eto prepare. Sa hardiesse confondit 
tout le monde : les tschaouschs se demandaient ce 
qu'il .venait faire au camp, et chacun le jugeait fou 
d'avoir ainsi abandonne les troupes qu'il commandait 
sans un ordre du Sultan. Le grand-vizir, s'avancant 
vers Jui, l'interpella ainsi : « Que pretends-tu faire ici? 
A qui done as-tu confie le soin de ton gouve'rnement ? 
Le Padischah t'avait nomme beglerbeg, et to as Eyre 
ses forteresses aux infideles. Malheur a toi , misera-
ble! to sentence de mort est prononcee. ), Et se tour-
nant vers le tschaousch-baschi, it lui dit ; « Fais dis-•  
paraitre cet homme de la terre. » Arslan tira do son 
sein deux rnpports qu'il voulait soumettre a l'empe-
reur; le grand-vizir les prit, • ct au meme instant le 
tschaousch - baschi s'empara de sa victime. En l'ab-
senee du bourreau, son aide fut charge de l'execution. 
Lorsqu'Arslan sortit de la tente, Ayas Pascha lui 
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dit : « Les choses de ce snonde n'ont pas de duree ; 
repens-toi et tourne tes regards vers le ciel. » Sans 
repondre a cette exhortation, Ars]an s'adress.ant au 
bourreau : « Mon cher maitre, lui dit-il , sois prompt, 
et prends soin de bien appliquer ton ponce. » Aussi-
tut celui-ci l'etrangla. Le gouvernement d'Ofen fut 
donne au neveu du grand-vizir Moustafa-Sokolli. Tous 
les biens d'Arslan-Pascha furent confisques au profit 
de l'Etat. On veilla pendant la nuit pt.& de son corps, 
et lc lendemain matin on le transporta au tombeau de 
la famille YaliyaogU, ou i1 fut depose pres des restes 
de son pore, qui, dit-on, l'avait autrefois maudit dans 
sa colere , et lui avait predit sa fin tragique 1. L'in-
fortune Mohammedbeg , surnomme le Lion pour 
sa valeur eprouvee , etait petit-fils de Balibeg , fils 
d'Yahya-Pascha, gouverneur de Bosnie, l'un des plus 
braves generaux de Mohammed II. Son aieul Hamza 
Balibeg s'etait distingue des l'Age de quatorze ans dans 
une lutte heroique., et s'etait fait remarquer au siege 
de Viennc; dans son poste sur le.Wienerberg. Yahya-
Pascha, gendre de Bayezid, avait eu quatre fils, tous 
celebres comme hommes de guerre; l'un d'eux, Bali-
beg, avait eu trois fils et un petit-fils gouverrieurs en 
Hongrie, savoir : Ahmed a Stuhlweissenbourg , Der-
wisch a Szegedin et plus tard a Ftinfkirchen, Mo-
hammed et•Arslan a Ofen. 

Le lendemain de I:execution d'Arslan-Pascha , le 
Sultan faisait son entrée solennelle a Fiinfkirehen 
precede par les fils du grand-vizir, Kurdbeg et 

Selaniki, temoin ocula;re de celte execution, p. 38, 
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sanbeg (4 aott 1566). Pendant la marche, le general 
des ouloufedjis, Ferhadbeg, le chef des mouteferrikas 
et cinq lecteurs du Koran, recitaient la sourre de la 
victoire et de la conquete. Le Sultan, qui saluait de sa 
voiture Farm& rang& en ligne sur son passage, etait 
escorte 'a gauche par les vizirs Ahmed - Pascha et 
Ferhad-Pascha , a droite par le irere de ce dernier, 
Moustafa - Pacha , cinquieme vizir, et par Kiloun 
Sofi Ali - Pascha , sixieme vizir recemment rappele 
d'Egypte '• Trois jours auparavant , le beglerbeg de 
Roumilie etait venu camper, avec quatre-vingt-dix 
mille hommes et un part d'artillerie de trois cents ca-
nons, sur la colline deSemilihov, au nord de Szigeth. 
Le 5 aodt, Souleiman arriva lui-meme levant Szigeth 2, 
et donna l'ordre d'en commencer le siege. Cette place 
a deux milles de Fiinfkirchen , appelee aussi Szigeth-
war, c'est-h-dire la vile des Iles, est entouree de tous 
les cotes par la riviere d'Almas, et divisee en trois par-
ties que reunissent entre elles des ponts , le chateau 
l'ancienne et la nouvelle ville. Le chateau presente 
cinq bastions construits en terre et en fascines, et en-
tour& d'un triple fosse ; la tour ronde , qui sert de 
magasin aux poudres , les clochers et les corps-de-
garde, sont seuls bails en brique. A. l'approche des Ot-
tomans , Zriny, commandant de Szigeth, fit elever 

Ce3t a eette ipoque qu'on voitapparaltre un sixieme vizir, et non sous 
le regne de Selim II, comma l'affirme Monradjea d'Olisson , Tableau de 
l'Empire ottoman, t. 	p. 212. 

2 E t non le ter aotit, cumme le (lit Istuanfi. Tons les historians otto. 
mans-soot d'accord avec Budina, qui donne la (gte du 5 mlt. 
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une croix au milieu de 	forteresse; it ordonna en 
me me temps l'execution d'un soldat qui avait Or". son 
sabre contre un de ses chefs ; mais a ce chatiment 
conforme a la discipline militaire, Zriny joignit une 
cruaute inutile, en faisant trancher le tete a un aga turc 
qu'il avait fait prisonnier. Pour repondre a la pompe 
que deployait Souleiman et montrer qu'il etait pra 
le recevoir dignement , Zriny fit tendre les remparts 
de draperies rouges et recouvrir la tour a l'exterieur 
de plaques d'etain qui etincelaient comme de l'argent ; 
enfin, des que le Sultan parut sur la colline de Semi-
lihov, it lui souhaita la bien-venue en le saluant par la 
&charge d'un gros canon. L'attaque commenca.aussi-
tot de trois cotes a la fois. L'hile droite des Ottomans 
etait commandee par le troisieme vizir Ferhad-Pascha 
et le beglerbeg d'Anatolie Schems-AhMed; l'aile gau-
che, par le cinylieme vizir Moustafa-Pascha et le beg-
lerbeg de Roumilie Sal-Mahmoud. L'aga des janissaires 
et Ali-Portouk, beg de Kodja-Ili, occupaient le centre, 
et avaient sous leurs ordres les begs des frontieres 
parmi ceux-ci Nassouh , beg de Poschega, fut charge 
de foudroyer la vieille vile avec cinq gros fanoDs , 
notamment avec celui• de Katzianer qui, par Yordre 
expres de SouleIman, avait ete departi aux janissaires. 
Convaincu de l'impossibilite de defendre la nouvelle 
ville , Zriny la fit livrer aux flammes. Les Tures 
se logerent sur les dee:wares et y dresserent des bat-
teries; ils comblerent ensuite au moyen de sacs de 
terre les marecages qui separent l'ancienne ville de la 
citadelle , et se tractirent pinsi vers cette derniere un 
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chemin solide. Le quinziem% jour apres l'arrivee du 
, les assiegeans etaient maitres de' toutes les 

fortifications exterieures; la citadelle seule continuait 
d'opposer a leurs efforts une resistance desesperee 
(19 aollt 1566). Ce fut en vain que Souleiman tenta de 
flechir l'heroisme perseverpt de Zriny, en offrant de 
lui ceder la possession exclusive de totite la Croatie. 
Les Ottomans avaient pris le porte-drapeau et le trom-
pette du fils aine de Zriny, qui se trouvait dans l'armee 
envoyee par Maximilien au secours de Szigeth ; Sou-
leiman , dans la vue d'alarmer Z.riny sur le sort de 
son fils, ordOnna que ces prisonniers fussent conduits 
devant les murs de la citadelle , et que le premier y 
deployht sop deapeau, tandis que le second sonnerait 
l'air de la victoire En memo temps it fit jetei dans la 
place, en 16 atiachant a des fleches, des lettres &rites en 
langues allemande, licingroise et erolte, et tendant 
semer la division parmi les troupes, ou a ebranler leur 
fidelite par de belles promesses. Ces lettres..avaient ete 
composees par l'interprete Ibrahimbeg , le kiaya Lala 
Moustafa-Pascha et le secretaire intime Feridoun, qui 
avait 	recemment promu a la place lucrative de 
nischandji 2 , pour avoir fait quitter au grand-vizir un 

s = Forgacsii Zigethi Hungarim claustri prmstantissimi vera descriptio et 
obsidionis epitome. » Forgacz ne fait mention quc du trompette, tandis 

quc Selaniki parle aussi du porte-drapeau. 	• 
2 Selaniki remarque a cc sujet que les mouteferrikas (les dissemines, 

(een franvis on pourrait tradnire par les officiers du service extraordi-
naire) n'etaient qu'au nombre de cinquante, et qu'a cette epoque leurs places 
etaient aussi honorables quc IncrativCs : dia a.;aient des fiefs et quarante un 
traitentent fiat. 

   
  



DE L' EMPI RE OTTOMAN. 	25i  

poste dangereux , ou welques instans plus tard une 
bombe avait tue plusieurs soldats. 

Dans le premier assaut donne h.la citadelle,.les 
siegeans repousses perdirent deux drapeaux, et eurent 
a regretter Ia mort de l'ancien gouverneur d'Egypte , 
Sofi Ali-Pascha , accouru du Caire pour assister a cette 
campagne (9 safer — aotit). Le second assaut, Eyre 
trois jours apres , le jour meme de I'anniversaire de 
la bataille de Mobacz, de la prise d'Ofen et 'de Bel-
grade, fut- plus acharne encore et plus terrible [xxxiii]; 
quatre jours plus tard, on en tenta un troisieme ; mais 
les janissaires se retirerent bientet , et attendirent l'a-
chevement de la mine pratiquee sous le grand bastion. 
Dans Ia matinee du 5 septembre, cette mine fit ex-
plosion avec un vif eclat de lumiere, qui semblait etre 
comme la torche funeraire de Souleiman; car ce grand 
souverain mourut dans la nuit du 5 au 6 septembre 
en safer), soit 'de decrepitude, soil des atteintesd'une 
dyssenterie , soit enfin d'une attaque d'apoplexie. Le 
grand-vizir eut soin de cacher cet evenement, et, s'il 
faut en croire certains historiens, pour mieux assurer 
le secret , it fit &rangier le medecin du. Sultan. Ainsi 
Souleiman expira , sans emporter avec fui hi conso-
lation de la prise de Szigeth , et avant d'avoir rep la 
nouvelle de la reddition de Gyula.-Cette derniere place, 
ass,iegee depuis 1e-5 juillet par Pertew-Pascha a la tete 
de vingt-cinq mine hommes, venait• d'etre rendue par 
Keretsenyi. Dans l'impatience et l'irritation que lui 

Budina I'appelle 	c'est-a-dire cclui du Caire. 
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causait la resistance de Szigetti , Souleiman avail ecrit 
au grand-vizir quelques heures avant sa mort : « Cette 
alma& n'a donee  pas cesse de hrtiler,  , et le gros 
tambour de la conquete ne se fait done pas encore 
entendre. n De pretendues lettres autographes du 
Sultan, concues dans le meme sens , furent apres sa 
mort publiees dans le camp, sous la forme d'ordres 
.du jour, et communiquees aux vizirs qui n'etaient pas 
inities an secret. L'auteur de ces lettres etait Djaferaga, 
premier porteur d'armes du Sultan; lui et le seer& 
taire intime Feridoun etaient les souls a qui le grand-
vizir etit devoile la mort du Sultan ; l'un et l'autre 
continuerent plus tard , sous Ie•regne de Selim II ou 
plutOt de Sokolli, son grand-vizir, a justifier la con-
fiance qu'ils inspiraient, le premier comme gendre de 
Sokolli et aga des janissaires, et lb second comme refs-
efendi. Le 8 septembre (22 safer)., toes les ouvrages 
exferieurs etaient detruits , et, parmi lbs fortifications 
interieures, la tour seule etait intacte , avec son ma-
gasin aux poudres. Voyant que le moment fait venu 
de se rendre ou de perir, Zriny choisit ce dernier parti 
avec une dignite ferme et une admirable tranquillite 
d'esprit, cMcide a mourir en hems, iI prepara avec 
un froid courage son heure derniere. Il se fit donner, 
par son chambellan Francois Csereiikce, un surtout 
en soie, pasp sa chaine d'or autour de son cou, se 
couvrit la tete d'un chapeau noir, brode d'or, et sur-
monte d'un panache en plumes de heron, sous lequel 
etincelait un diamant de prix; puis it fit mettre dans 
sa poche cent ducats de Hongrie rejetant avec soin 
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ceux qui portaient le titrqde la monnaielurque, afin, 
disait-il , que celui qui s'emparerait de ses depouilles 
ne put se plaindre de n'avoir rien trouve sur lui. se 
faisant ensuite apporter les clefs de la forteresse, it les 
mit dans la poche qui contenait les ducats , et dit 
ceux qui l'entouraient Aussi long-temps que ce bras 
pourra se mouvoir, nul ne m'arrachera ces clefs ni 
cet or; apres ma mort , s'en emparera qui voudra! 
Mais j'ai jure que dans le camp turc -personne ne 
pourrait me montrer au doigt. » Parmi quatre sabres 
d'honneur incrust& d'or, qu'il avait reps pour des 
actions d'eclat dans le cours de sa carriere militaire, 
it choisit le plus ancien 	C'est avec cette arme, dit-il, 
que j'ai acquis mes premiers honneurs et ma premiere 
gloire, et c'est encore avec elle que je veux paraitre 
dc'vant le trOne de l'Eternel , pour y entendre Mon 
jugement. » Precede de son porte-drapeau et suivi du 
page qui portilt.  son bouclier , it descendit dans la 
cour sans casque ,ni cuirasse, 'et se iiresentant aux six 
cents bralres determines a mourir avec lui, it stimula 
Icur courage par une courte allocution, qu'il tetmina 
en invoquant trois fois le nom de Jesus. Deja le feu 
envahissait sur tous les points le chateau interii)ur, et 
l'on ne pouvait plus differer d'un instant le signal de la 
sortie. Pres de la grande porte, se trouvait un mortier 
charge de mitraille; Zriny ordonna de le demasquer 
et d'y mettre le feu; plus de six cents des assaillans 
qui se pressaient sur le pont furent tenverses. A. 
travers la fumee causee par l'explosion du mor-
tier, Zriny s'elans sur les Turcs, comme la foudre 
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qui pence larnue. Avec Lament Juranitsch, son fidele 
pory-drapeau , it se precipita au milieu des rangs les 

—fibs serres, et tojnba frappe a la fois de deux balles 
dans la poitrine et d'une fleche a la tete A cette 
vue, les Ottomans pousserent a trois reprises les cris 
de Allah! Les janissaires s'emparerent du brave de-
fenseur de. Szigeth , et le porterent sur !curs epaules 
devant l'aga; puis ie deposant encore vivant sur l'affat 
du canon de Katzianer, la face tournee contre la terre, 
ils lui trancherent la tete [xxiv]. Ainsi mourut sur le 
canon meme du traitre Katzianer;.celui qui I'avait fait 
assassiner dans son propre chateau . expiant par cote 
fin la violation de l'hospitalite et l'execution injuste 
et cruelle d'un aga turc, son prisonnier. 

Des ce moment, le meurtre et l'incendie se &chat-
n6rent avec une fureur sauvage dans la citadelle ; le 
chemin qui y conduisait etait joncho, de cadavres; les 
femmes et les enfans , entrain& hors ,de ]curs foyers , 
etaient souvent massacres impitoyablement par les ja-
nissaires qui se •disputaient leur proie. Le Chambellan, 
le tresorier et l'echanson de Zriny etant tomb& au 
pouvoirde l'ennemi, eurent la barbe coupee et bralee. 
Le grand-vizir leur fit demander, par fintermediaire 
de Finterprkte Ibrahim, quels etaient les tresors de 
Zriny, et ce qu'ils etaient devenus. L'echanson, jeune 
Hongrois O'un noble orgueil 2 , repondit avec assu- 

Petschewi,,d'apres Selaniki, dit atteint par une balle du poids de cing 
draclimes. 

2 Selaniki, p. 49, donne ces details, qu'on ne trouve pas dans Istuaari 9 

hudjua, Fufgacz et SainbuceuF. 
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ranee « Zriny possedaiPcent mille ducats hongrois , 
cent mille ecus , mille caupes d'or de tonics dimen7  
sions et une riche vaisselle; it a taut detruit , c'est 
peine s'il a laisse une valeur de cinquante mille ducats 
en objets de prix, deposes dans une caisse; mais ses 
provisions de poudre n'en sont que plus consiaera-
bles; elles vont faire explosion au moment memo oil 
nous parlons , et le feu, qui soul vous a byre la for-
teresse, deviendra aussi la cause de la i'uine de votre 
armee. » Ces paroles menagantes furent confirmees 
par les deux autres"prisonniers. Le grand-vizir alarme 
ordonna au tschaousch-baschi de mortter a cheval 
avec tous ses gens, et de prendre les rn'esures neces-
sakes pour prevenir un tel malheur. Les tschaouschs 
eurent a peine le temps d'aVertir les chefs.  de se retirer 
et de donner l'ordre de la retraite; la tour sauta avec 
un horrible fracas, ensevelissant plus de• trois mille 
hommes sous ses mines. Le meme jour [xxxv], lc 
grand-vizir envoya, par l'entremise du grand cham- 
bellan 	

. 
Goulahi-Aga , la tete de*Zriny, avec son cha-

peau et sa chaine d'or, a Mohammed-Sokollovich, son 
neveu, gouverneur d'Ofen . en lui enjaignant de la 
faire porter aussitelt au camp de.l'empereur. Confor-
mement a cet ordre , Sokollovich adressa ces' tristes 
depouilles au comte Eck de Salm. Plus tard, la tete 
fut portee'par Balthazar Bacsanyi a Tschakathurn, oft 
dle fut deposee dans le 'Convent de Saintellelene, a 
cute du tombeau de repouse de Zriny, née Frangipan. 
Le huitieme jour apres l'occupation de Szigeth, Sokolli 
tonvoqua un grand diwan, dans lequel le moutefer- 
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rika Djelalnde, le refs-efen.cii Mohammed-Tschelebi, 
et le secretaire-d'Etat Feridoun ecrivirent des lettres 

"fie victoire, qui furent expediees , au nom de Soulei-
man, comme s'il eilt encore vecu, a tons les gouver - 
neurs de l'enipire, au khan de Crimee, au scherif de la 
11lecq0, au schah de Perse, et autres souverains allies 
de la Porte. On distribua des recompenses et on ac-
corda des augmentations de solde ; puis on publia une 
pretendue lettre de Soule'iman , dans laquelle son 
ecriture avait ete contrefaite par son premier ecuyer, 
Djafer ; cette lettre ordonnait qu'une partie de l'ar-
mee partirait aussitat pour le siege de Babocsa, et que 
l'autre serait employee a reconstruire les fortifications 
de Szigeth. En mime temps on repandit le bruit quo 
le Sultan, ne pouvant a cause d'une attaque de goutte 
paraitre en public, etait dans l'iniention de se rendre 
a la mosquee de Szigeth, des que la, construction en 
serait achevee, pour y faire sa priere du vendredi et y 
rendre grace de sa brillante victoire. On fit diverses 
promotions a des emplois devenus vacans par la mort 
de leurs titulaires [xxxvi]; a cette occasion, Djelalzade 
rentra dans sa place de nischandji. En occupant les 
troupes aux fortifications de .Szigeth et a l'expedition 
de Babocsa , la prudence de 'Sokolli sut cacher le se-
cret  de la mort de Souleiman pendant trois semaines, 
et donner ainsi a l'heritier presomptif le temps d'ar-
river de Kutahia a Constantinople. Une semblable me-
sure avait ate employee avec un egal succes a la mort 
de Mohammed Pr , Mohammed II et Selim I. MO-
liammed Sokolli , le conquerant do Szigeth , saisit 
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d'une main si ferme les riMes du gouvernement, que, 
non seulement durant ces trois premieres semaines , 
mais encore pendant les treize annees qui s'ecou-
lerent jusqu'a sa mort, it fit observer fidelement les 
institutions de SouleIman , et maintint,la prosperite et 
la puissance de l'enapire au point d'elevatiod oil ce 
grand souverain les avait portees. 

   
  



LIVRE XXXIV. 

Monumens et hommes distingues du regne de Souleiman I. — Secretaires 
poetes, jurisconsultes. — Reorganisation du corps des oulemas 

et de l'armee. — Systeme feodal, impots, lois penales et reglemens de 
police. — Causes de la deeadenco'de l'empire ottoman, a dater de la 
mort de Souleiman. 

Les lois et statuts de Souleiman sont consideres 
comme les elemens les plus importans de sa gran-
deur par les OttoMans , qui donnent a ce prince le 
surnom de Kanouni (le legislateur), tandis que les his-
toriens europeens le &signent sous le titre de Grand 
ou de Magnifique. En faisant l'enumeratian des mo-
nnmens de son regnc, nous devrons signaler non seu-
lement ceux de la litterature et des arts, mais encore 
ceux qui ont rapport a la legislation. Nous• donne-
rons d'abord un apergu des constructions et des on-
vragcs scientifiques qui ont illustre son epoque . et 
nous ferons connaitre ensuite les institutions que ]'em-
pire ottoman dut a son genie organisateur. Bien qu'en 
rapportant les evenemens politiques et militaires, et les 
warns des generaux et des hommes d'Etat qui y prirent 
part, nous ayons parlc sommaiPernent des oeuvres 
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d'art et de !literature, ain4 que de leurs auteurs, nous 
croyons cependant devoir nous appesantir davantage 
sur un sujet aussi important, ne pensant pas que ce 
soit nuire a l'unite de l'histoire que d'en eclairer d'un 
jour egal toutes les parties, au lieu . de procluire les 
unes a la lumiere , et de releguer les autres clang l'om-
bre. Aucune autre époque de l'empire ne fut aussi 
feconde en productions litteraires et scientifiques, que 
le regne de Souleiman, qui dura quarante-six ans, et 
que celui de son fils Sam II, qui ne fut que de buit 
amides. 

Ainsi que nous l'avons déjà remarque , les histo-
riens ottomans attachent une tres-haute,importance 
a ce que le nombre dix ait preside au regne de Sou- 

Qu'il nous soit donc permis, avant de. porter 
un jugement definitif sur .la grandeur veritable ou 
supposee de Souleiman s  de dormer quelques details 
et eclaircissemens sur ce nombre. dix, applique par 
les Orientaux a sa personne et a son regne. D'apres 
eux , l'influence de ce nombre s'etait manifestee par 
la volonte divine, de la maniere suivante.: Ne dans 
la premiere armee du dixieme siècle de Fliegire z 
Souleiman , le dixieme Sultan des Ottomans 2, le 
dixieme grand souverain de son epoque 3, et p-ere de 

Anni.e goo de 116gire (14g4)• 
zo Osman, aO Ourklian, 30 Monad 1, 40 Bayezid I, 	Mohammed 1,  

Co AIourad II, 70 Mohammed II, So Bayezid 	go Selim'I, 
man I. 

3 10 Char:es-Quint, 20 	.1C, 30 Henri VIII, 4o Franvds I, 5o Dean 
Vz4siliewitseli , 6o Sehah.ismail, 7o Seliah-likber, 3o An irea Gritti, 90 Si. 
giNinond I, to^ Souleiman. 
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dix enfans ioffrait en sa per-sonne les dix grandes qua- 
lites des souverains [1]; sous son regne , on compta -• 
dix grands-vizirs 2  et dix secretaires-d'Etat 3  d'un m6- 
rite distingue , dix legistes 4  profonds et dix grands 
poOtes 5 ; enfin le Sultan s'illustra dix fois par la con- 
quete 	dix villes et forteresses [u]. 

Apres avoir consacre les neuf livres precedens au 
recit des evenemens politiques du regne de Soulei-
man , nous Tie parlerons dans ce dixieme livre que 
des monumens de rail et de la litterature, et des ins- 

t to Sultan Mohammed, 90 Mahmoud, 3o Abdoullali, 40 Djiliangltir, 
60 Moustafa, 	Bayezid, 7o Salim, So Mihrmah, reponse de Roustem, 
go et to° deui princessgs dont le nom est inconnu , et dont fait mention le 
Rapport de l'ambassadeur veui lien. 

a to Piri-Pascha, so Ibrahim-Pascha, 3o Ayas-Pascha, 4o LoutG-Pasclia, 
So souleiman-Pascha, 6o Roustem-Pascha, 7o Ahmcd•Pasrlia, So Roustem-
Pascha pour la seconde cois, go Serniz AtilPascha, zo° Mohammed Sokolli. 
Toyez aussi le savant rabbin Almosnino : Que luvicsse dies Olivicires, qua 
son la park principal del Deno; it parle encore de dix ages des janissaires : 
Dies Agas de Genicaros, la mayor forklosay vigor de su.e.rereilo. ( liadji 
Kharia, Tables chronologiques, p. 2::6.) II se trompe cependant au sujet 
des dix campagnes gull pretend avoir ete conduites par Sonfeinum en per-
sonne : Las guerras qua dio personalrnente jueron dies, p. 84; car it con-
fond en c„neseule les deux campagnesile Mohacz et de Vienne, omet celle 
de Hongrie en x541, et n'en fait qu'une des deux dernieres guerres contra 
le schab de Perse. 

3 to Iskender-Tschelebi, 20 Moustafa Djelalzade, 30 Mohammed Rama-
zanzade, 40 Khatilbeg, 5o Eboulfazl, 60 Mohammed-Tschelebi, 7o Nak-
kasch-Ali, 3o Newbeharzade, go Ibrahim, to0Xeridoun. 

4 to Kemalpaschazade, 20 Ebouzotroud, 30 Ibrahim de Bald), 40 Tasch-
kceprizade, 5o Sahli Djelalzade, 60 Ilafiz-Adiem, 70 Lari, 5o Birgheli , 
yo Khajreddin, to° Sourouri. 

5  to Bali, 20 Kliiali, 30 Sati, 40 Gliazali, 5o Yahyabeg, Go Sonzonti, 
7o Pjelali, Co Filtri, go Rewani, 0" Lamii, 
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titutions qui signalerent cytte periode deXhistoire ot-
tomane. Nous traiterons successivement des construc-
tions et des fondations qui y furqnt annexees , des-
secretaires-d'Etat des legistes et des poetes • de la 
nouvelle organisation du corps enseignant, de l'armee 
et du tresor,  , des lois sur les fiefs, des lois'penales 
et des reglemens de police et d'administration inte-
rieure. 

Nous avons panle plus haut de la mosquee 
rnaniye et de six autres, savoir : la mosquee Selimiye. 
elevee sur le tombeau de Selim I°'; celles des princes, 
sun le tombeau des fils de Souleiman, Mohammed et 
Djihanghir, a Galata ; les deux mosquees de la sultane 
Mihrmah , a Scutari et a la porte d'Andrinople; Celle 
de la sultane Khasseki, c'est-a-dire tie Roxelane, sur 
le marche aux femmes, que le Sultan construisit toutes 
aux frais de son tresor, quoiqu'elles ne -portassent 
pas son nom. AfTres Souleimaniye, le monument dont 
Souleiman s'enorgueillissait le plus elait l'aqueduc 
dont noun avons déjà fait mention, et qu'on designait 
sous le nom des Quarante-Arches ou des Quarante-
Fontaines , parce qu'il alimentait quarante fontaines 
publiques. Par la construction de Souleimani.0 , de 
l'aqueduc des Quarante-Arches et du pont de Tscheli-
medje , Souleiman rivalisa de magnificence et d'eta-
blissemens utiles avec Justinien, a qui lion doit l'eglise 
d'Aya-Sofia les aqueducs de l'ancienne Byzance et 
fin pont en pierres sur la meme riviere. Si on en ex-
cepte Constantin , fondateur de Constantinople , el 
Mohammed qui conquit et restaura cette capitale, les 

T. vl. 	 16 
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deux souverains a qui cette,ville doit le plus grand 
nombre d'embellissemens sont Justinien-le-Grand et 
S'ouleiman. Une description detainee de tons les edi-
fices construits par le prince ottoman fournirait ma-
tiere a un ouvrage aussi etendu que celui de Procope, 
qui a decrit en six chapitres les monumens eleves par 
Justinien ; comme Procope, l'auteur de cet ouvrage 
pourrait s'epuiser en louanges a l'aspect des mosquees 
de la capitale,  et des provinces, des aqueducs , des 
ponts, des fortifications et des nombreuses fondations 
pieuses , dont Souleiman dota l'ernpire. A l'exemple 
de son pore Selim , qui arracha a l'oubli le tombeau 
du grand-scheikh mystique Mouhiyeddin al-Arabi , 
et le rendit aux pelerinages des fideles en elevant un 
dame stir son enceinte, Souleiman fit relever a Bagdad 
le tombeau du grand-imam Ebou-Hanife , qui avait 
ete detruit par les heretiques persans, et fonda sur ce 
tombeau une mosquee et une cuisine pour les pau-
vres. Dans la meme vine, it restaura to mosquee du 
tombeau du scheikh Abdoulkadir Ghilani; fondateur 
de l'ordre celebre des derwischs Kadris. La memoire 
du grand poete mystique Mewlana Djelaleddin Roumi 
et cello• de Sid-Battal, c'est-h-dire le seigneur, le cham-
pion , le juge de l'islamisme , furent honorees des 
tn&nes faveurs par la volonte du Sultan. 11 fonda 
Koniah , sux- le tombeau du premier, une mosquee 
avec deux minarets , une salle destinee aux walses 
sacrees des derwischs ', des cellules pour leur habita-
tion et tine cuisine pour les pauvres. Il fit batir sur le 

..simaakhand, Pelschewi, Ali, Dielitizadic. 
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tombeau du second , a §eldle-Ghazi , tui grand con-
vent, une mosquee, une medrese, et des cuisines pour 
les pauvres et les strangers; tons ces edifices furent 
recouverts en plomb; le couvent fut concede a l'or-
dre des derwischs Begtaschis. Ces constructions en 
l'honneur des trois grands-scheiklis , Abdoulkadir, 
Djelaleddin Roumi et Sid-Battal, avaient acquis a Sou-
leiman les benedictions des trois ordres de derwischs, 
des Kadris, des Mewlewis et des Begtaschis, si nom-
breux et si influens dans l'empire ottoman. A Kaffa, 
Nicee et a Damas, repara les mosquees tombees en 
mines; pres du pont de Moustafa-Pascha sur la Ma-
rizza, it restaura le caravanserai, la mosquee et la cui-
sine pour les pauvres, fond& par cet homme d'Etat. 
Non content d'elever ou d'embellir tant de mos-
quees , Souleiman transforma les eglises chretiennes 
des villes conquises en lieux de prieres pour les mu-
sulmans. Depuig.Rhodes et Koron jusqu'a Temes-svar 
et Ofen, les cloches cesserent de convoquer les chre-
tiens a la-priere, et, au lieu du chant des psaumes et 
des accords des orgues, on n'entendit plus que les cris 
des mouezzins au haut des tours : Allah et Mohanz-
med ! Dans toutes les villes sourpises par les 
ottomanes, a Rhodes, Koron, Sabacz, Belgrade, Te-
tneswar et Ofen, les eglises furent changees en mos-
quees, pendant qu'on reconstruisait les remparts ou 
qu'on elevait de nouvelles fortifications. La forte-
resse de Belgrade, qui avait ete reparee au commen-
cement du regne de Souleiman, le fut encore a la fin, 
apres avoir ete renversee par une explosion des pou- 

16* 
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tires causee par la foudre. Sopleiman releva aussi les 
murs de Jerusalem. et  but le premier des sultans qui. 

Texemple des khalifes, embellirent la sainte maison 
de la Kaaba. 11 se-fit autoriser a ces embellissemens 
par un fetwa du moufti Ebousououd . et ordonna 
que les travaux n'eussent lieu qu'en presence des le-
gistes de la Mecque et des quatre imams des quatre 
rites orthodoxes, Hanizi, Maleki. Hanbeli et Schafli. 11 
fonda a la Mecque pour ces quatre rites quatre col-
leges (medreses) sur lc modele des colleges tures , 
a chacun desquels etaient attaches quinze etudiaus 
(thalebs) et un repetiteur (mouid) : le traitement du 
professeur (mouderris) etait de cinquante aspres par 
jour; celui du repetiteur de quatre aspres, et celui 
de chaque etudiant de deux aspres [m]. La maison 
de Khadidje, la premiere epouse du Propliete, avait 
ete depuis long-temps transformee en mosquee. mais 
elle etait tombee en ruines; Souleiman la fit rebatir,  , 
et attacha a son service des derwischs qui devaient y 
faire entendre, les mardis et vendredis, 1`es• cris de 
Allah et de Hou! Pour suppleer au manque d'eau 
l'un des fleaux de la Mecque Sobeide , l'epouse du 
khalife ',Haroun al-Poschid , avait fait construire un 
aqueduc qui avail collie des sommes enormes . et avail 
ete depuis plus d'une fois repare. Dans la douzierne 
annee du rune de Souleiman (939 — 9 532) , la pe-
nurie d'eau fut si complete a la. Mecque, que l'outre 
s'y vendit au prix enorme d'un ducat, et que les pole • 
rins, que lour piete avail amen& dans la ville salute, 
furent sur le point de perir de soif; mais une pluie 
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bienfaisante vint heuredsement les sauver. Pour pre-
-% enir le retour d'un tel fleau . Souleiman ordonnala 
reconstruction des aqueducs de Bedr Honein et du 
mont Aarafat; le premier aboutissait a un large bassin 
de marbre contenant quarante-cinq- pipes d'cau et re-
convert d'un dOme. La sultane Alihrmah, fille de Sou-
leiman , fit construire un autre aqueduc , qui amena 
les eaux de la source du mont Aarafat dans un bas-
sin pros du sanctuaire. On eleva une fontaine sur le 
versant du mont Merwe. et on elargit les deux bassins 
qui se trouvent enti'e Safa et les tombeaux des scheriN : 
l'un d'eux servait aux caravanes de pelerins venant de 
la Syrie , l'autre a celles qui viennent d'Egypte; de la 
leurs ddnominations de bassin syrien et de bassin 
egyptien. Le sultan egyptien Koulaoun await fonde 
deux villages. dont les revenus etaient affectes a radial 
annuel de la couverture destinee a vetir la Kaaba du-
rant les jours du BeIram. Cette couverture se com-
pose de deux pans d'etoffe d'or, dont le premier de 
mille soixante aunes se nomme le voile. et  l'autre de 
cinquante aunes , la ceinture. A ces deux villages . 
Souleiman en ajouta d'autres; de plus , it aigmenta 
la somme portee dans les pelerinages annuels aux 
pauvres de la AIecque . et fit prelever cette augmen-
tation, sous le nom de djewali, sur la capitation des 
rayas. 

Dans la bierarchie .ottomane , les vizirs et' les beg-
lerbegs occupent le premier rang ; apres eux viennent 
les defterdars, les niscbandjis et les reis-efendis, c'est-
a-dire les presiders de la chancellerie et les secre- 
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taires-d'Etat ;' qui sont , a prbprement parler, les ye-
ritables ministres. Les utiles et modestes services qu'ils 
rendent dans le silence du cabinet sont obscurcis par 
les actions plus brillantes des hommes de guerre . 
et ne se voient pzts toujours apprecies avec justice. II 
est rare que ces dignitaires arrivent a la gloire ; quel-
ques - uns cependant font exception a cette regle 
comme Iskender-Tschelebi , par exemple , dont la 
chute retentit dans tout l'empire , et ceux qui se sont 
fait les historiens de leur époque, tels que le grand 
et le petit nischandji Moustafa Djeialzade et Moham-
med Ramazanzade. Parmi les defterdars qui succe-
&rent a Iskender-Tschelebi, le malheureux yahya du 
grand -vizir Ibrahim , nous devons surtout remar-
quer le defterdar d'Ofen , Khalilbeg , qui dressa un 
nouveau registre pour les impOts de Hongrie , et le 
defterdar de Syrie, Eboulfaz1 , fils dpi célèbre histo-
rien Idris. Avant. Khalil, on ne comptait dans l'empire 
ottoman que trois defterdars , ceux de ltioumilie et 
d'Anatolie et celui de Syrie et d'Egypte. La conquete 
de Hongrie rendit necessaire la creation d'un quatrieme 
defterdar, et Khalilbeg fut chargé de l'administration 
financiere de cette nouvelle province. Eboulfaz1 ajouta 
l'histoire du regne du neuvieme sultan Sam II a 
l'ouvrage de son pere , intitule les Hat Paradis, qui 
retrace en 'Fatigue persane l'histoire de l'empire otto-
man depuis sa fondation jusqu'au huitieme sultan. Mo-
hammed-Tschelebi, plus generalement connu sous le 
nom d'Egri Abdi Oghli , c'est-a-dire fils d'Abdi-le-
Boiteux , se distingua par un remarquable talent d'e- 
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crivain, et fut appele doux foil aux fonetions de def-
terdar et de nischandji. C'est a lui et au grand-ni-
schandji Moustafa qu'on doit la redaction de plusieurs 
lois nouvelles, et la reunion en un seul code de celles 
qu'on avait promulguees jusqu'alors : le premier pu-
blia le Kanounname de Mohammed II, le second le 
Kanounname sur les finances, qui parut sous le re-
gne de Selim II. Deux autres defterdars eurent une 
grande part aux affaires de l'empire : ee furent Nak-
kasch-Ali , c'est-h-dire le peintre Ali, qui contribila 
par ses calomnies a la chute d'Iskender-Tschelebi, et 
Newbeharzade , le protege du nischandji Djelalzade-
Moustafa. Parvenu au rang de defterdar, Newbe-
harzade refusa de prendre place avant le nischandji 
comme it en avait le droit d'apres I'usage etabli. et  de-
dara qu'il se demettrait plutOt de ses fonctions que 
de s'arroger la preseance sur son bienfaiteur. Soulei-
man approuva ice noble mouvement de gratitude , et 
en prit occasion de decreter qu'a l'avenir les rangs 
des defferdars et des nischandjis seraient regles par 
l'anciennete des services. Le defterdar &Egypte , 
Ibrahimbeg , est auteur d'une collection tres-estimee 
de pieces d'Etat en langue turque ; mais elle be peut 
toutefois etre comparee a la plus complete de toutes. 
celle du refs-efendi Feridoun, intitulee : Mounschiati 
hournayoun, dont nous parlerons plus, tard sous le 
regne de Mourad Ili, Au nombre des ecrits les plus 
remarquables , dus a la plume de ces secretaires-
d'Etat, nous devons titer les Lettres de victoire sur la 
bataille de Mohacz, et sur les conqu6tes de Belgrade. 
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Rhodes, Tebriz, Bagdad. Ofen et Szigeth, la corres-
pondence de Souleiman avec le schah Ismail. le schali 
tahmasp , et leur§ vizirs, au sujet de l'extradition de 
son fils Bayezid, et enfin les diplomes de Souleiman 
pour le scherif de la Mecque et le grand-vizir Ibra-
him-Pascha [iv]. 

Il est sans doute moins etonnant de rencontrer des 
historiens et des ecrivains parmi les defterdars et les 
nischandjis, que des poetes parmi les sultans et les 
vizirs: or. Souleiman, dont le pere Selim Pr  et l'oncle 
Korkoud sont mis avec raison au hombre des poetes. 
est lui-meme lionore de ce titre dans les biographies 
ottomanes , ainsi que ses quatre Ills Selim Moustafa , 
Bayezid et Djihanghir ; mais cette distinction fut ac-
cordee pint& a l'elevation de leur rang qu'au me-
rite de leurs productions litteraires [v]. Le plus grand 
poete lyrique de ]'empire ottoman est Abdoul-Baki. 
ou simplement Baki (l'immortel) , que les Tures ap-
pellent le sultan, le khan et le khakan de la poesie ly-
rique; it est place sur la imIme ligne que Motenebbi 
et Hafiz, dans les langues persane et arabe. Ne sous 
le regne de Souleiman , Baki atteignit pendant la vie 
de ce gimverain son plus haut point de celebrite , et 
s'y maintint pendant le regne de Sam II. Les oeu-
vres de Souleiman ne sont pas empreintes du genie 
poetique, mis on ne peut leur refuser le merite d'une 
gravite imposante et d'une moralite pure; les senti-
mens d'humanite qui percent dans chaque ligne jus-
tifient le nom de Mouhibbi, c'est-h-dire qui aime avec 
amitid , que le Sultan avait pris pour signer ses vers. 
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Si Souleiman ne pent ewer en _ lice avec les grands 
poetes de son époque . on doit le loner d'avoir 
dans un age avance oii it est si difflcile de briser d'an - 
ciennes idoles et de reconnaitre de nouvelles superiori-
tes, distinguer le merite eminent de Baki quand celui-ci 
vint lui offrir son premier ouvrage , et de l'avoir. 
honore des lors comme le plus bel ornement de son 
empire, si riche en grands hommes. II ne se borna 
pas a le recompenser comme sultan; mais. poete lui-
meme, it lui adressa un' poeme dans lequel it l'appe-
lait le premier poete des Ottomans, et lui predisait 
avec raison la duree de sa gloire [vi]. Penetre de 
reconnaissance, Baki deplora la mort du Sultan dans 
une elegie, consideree comme le diamant le plus pre-
cieux de la poesie ottomane. Une autre elegie , qui 
peut rivaliser avec celle de Baki , fut composee par 
le savant moufti Ebousououd , qui , grace a quelques 

, ghazeles , est cite comme poete par les biographes 
ottomans, ainsi que son predesseur le moufti Kemal-
paschazalle et Sadi-Efendi. A l'exemple du Sultan et 
de ses fill, plusieurs vizirs et paschas ne jugerent pas 
au-dessous de leur dignit& de chanter des ghazeles ; 
l'infortune beglerbeg d'Ofen Arslan-Pascha, lets vizirs 
Etjemali et Schems Ahmed-Pascha, et le grand-irizir 
Piri-Pascha, sont mis par les biographies au nombre 
des pootes; mais aucun ne pent pretendre au meme 
rang que Baki, et metre que les neuf poetes contem-
porains dont nous allons parler. 

Khiali, c'est-a-dire le riche en imagination, merita 
ce surnom par la richesse de ses images et son brillant 
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coloris; ces qualites lui attir4ent si bien les faveurs du 
Sultan et du grand-vizir, que chacune de ses poesies 
cut recompensee avec une magnificence imperiale , et 
qu'il recut enfin un fief du revenu annuel de cent 
cinquante mille aspres 	Khiali etait dans ses opi-
nions litieraires I'antagoniste de Sati, dont nous avons 
pule sous le regne de Selim II, et cependant it l'a 
souvent imite. Nous avons egalement cite, en racon-
tant les evenemens ou ils figurent , Ghazali , l'Aretin 
des Ottomans, surnomme Deli Burader (le frere fou), 
ainsi qu'Yahyabeg, auteur des ouvrages intitules : le 
Chat et le illendiant, et la &mite de la vile de Con-
stantinople. Fouzouli chanta les plaisirs de l'opium et 
des boissons enivrantes , et les amours de Leila et 
Medjnoun; i1 traduisit encore, sous le titre de Jardin 
des Bienheureux , l'ouvrage persan le Paradis des 
Martyrs. Djelili et Fikri illustrerent leurs noms par 
la composition de poemes romantiqu' es : le premier 
s'inspira du poeme persan Khosrew et Schirin et du 
poeme turc Leila et Medjnoun; it traduisit en outre 
le Schahnamd Fikri puisa ses inspirations dans la 
contemplation des astres , du Soleil et de l'Etoile du 
matine , de Mars et de Venus 3  ; it ecrivit encore 
deux ouvrages rimes, le Parterre des Fleurs 4  et les 
Vierges des Pensdes 5. Rewani , qui mourut dans la 

• Latifi, Biographie des poelcs tures, sraduction de Cliabert, p. 149. 
'oyez aussi Asehik-Tschelebi et Kinalizad6, qui font mention de deux 

wares Kbiali. 
• Mihr ou Artahid, — 3 Behram on Souhrd. — 4 Sehoukoufazar. —

5 Ekkari-efkar, 

   
  



nE L'EMPIRE OTTOMAN. 	95 t 

premiere armee du regn9 de Souleimane, s'est place . 
par son ouvrage descriptif intitule le Livre des Plat.-
sirs au rang des premiers poetes ottomans, ainsi que 
Lamii , qui figure d'ailleurs en premiere ligne parmi 
les prosateurs , bien que la traduction par Ali-Wasi 
des fables de Bidpai soit consideree generalement 
comme le chef-d'oeuvre de la prose turque. Lamii ri-
valisa de talent avec Sati, en ecrivant comme celui-ci 
un poeme romantique intitule la Lumidre et le Pa-
pillon, et avec. Ahi , en traduisant en langue turque le 
roman allegorique de Fettahi 2  la Beautd et le Coeur. 
H traduisit, par ordre de Souleiman, les plus anciens 
poemes romantiques persans, tels que PI" eisou et Ra-
nim par Nizami, Absal et Selman par Djami, TiVamik 
et Azra par Anssari, les Sept Figures' par Nizami, et 
le Ballot et le Maillet par Aarifi. Lamii chanta encore 
les soufirances de Ferhad 4  et le martyre de Housein 5 . 

traduisit les apologues arabes sur la Noblesse de 
llfomme 6 , la Biogapitie des Mystiques par Djamii 1. 
les Qualitds, du Prophdte par le meme a ; it publia en 
outre une collection de faceties 9  et un commentaire 
sur le Gillistan de Saadi ; enfin it chanta une Re'volte 
de la vile de Brousa '°. Outre ces dix principaux 

Ischretnanteg,Latifi, dansChabert, p. 159, et manuscrit de Din, 1. Li 
Itibliotheque de Berlin. 

• Fettaki et non pas Nitadscla, comme l'ecrit Chabert. 
3 Heft peikee. — 4 Ferhach.anto. — 5 111aktali Housein. 
6 Selteraoul inserts, en arabe, imprime a Calcutta. 

Cet ouvrage a pour titre Neflunol-Ins , 	 Souffles de 
V Thin:unite. 

Schewahidoun-noubottZvwet. — s Lataifitan.i.— in schchrotgi 
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poetes 1  du regne de Souleiman, les anthologies et les 
biographies en signalent encore cent sous le meme 
regne et cinquant,e sous celui de Mini II, qui pour la 
plupart furent des poetes lyriques. Cependant plu-
sieurs prirent pour sujets de leurs poemes des eve-
nemen5 militaires ou un regne de Sultan, et memo 
l'histoire generale des Ottomans. C'est ainsi que Soudi 
rima les hauts-faits de Mikhaloglii ; Merakhi et Agehi. 
le siege de Szigeth ; Schoukri et Derouni, le regne de 
Selim Fr 2 ; Hayati et Mahremi , le regne de Sou-
leiman Ier, et que Hadidi ( le fdrgeron) , Schemsi 
Aarif 3  et Hazarparapara , chanterent les exploits de 
tous les sultans ottomans. Les quatre derniers sont 
design& sous le nom de Sehehnamedjis, c'est-h-dire 
auteurs de livres royaux , parce que leurs ouvrages 
embrassent toute l'histoire ottomane, comme le Schali-
name embrasse toute l'histoire persane. Sehi d'Andri-
nople, qui, a l'exemple, d'Idris donna le titre de Mat 
Paradis 4  a son recueil des meilleures poesies, appa-
rait a la fois comme historien et comme poete; it fut 
invite par Ahdi Ben Schemsi de Bagdad , d'origine 
persane, qui dans son ouvrage intitule : Parterre de 
Roses des Poetes 5' mentionne deux cents auteurs 

Baki, Khiali, Sati, Ghazali, Yallyabeg , Fotizouti, Djelili, Fikri , 
ewani , Lamii. 

3  Selimnante; les prosateurs Soudjoudi et Ishalt. Tscbelebi, auteurs de 
l'Ilistoire de Selim I, et Oussouli, auteur 4e I'llistoire de Seth?, 11. 

3  Fethallalt le Persan vint avec le prince Elkass a la cour de Souleiman I, 
on it fut nommo schelunamedji. 

4 Ileschi-bihischt. Sehi mourut en l'annee 945 (1548). 
5 Gulschcrti schortala. Ahdi moutut en l'anrize 971 ( t 563). 
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contemporains , auxquels, it decerne libkalement le 
titre de poetes. Latifi t se montre aussi genereux en-
vers les habitans de Kastemouni,, et compte jusqu'a 
trois cents poetes parmi eux. Enfin sur les quatre 
cents poetes dont Aaschik Tschelebi a fait les bio-
graphies et enumere les ouvrages, un quart appartient 
au regne de Souleiman-le-Grand, auquel cet auteur 
ne survecut que de six annees [vii]. 

Parmi les Brands jurisconsultes de l'epoque de 
Souleiman nous avons déjà fait connaitre les deux 
mouftis Kemalpaschazade et Ebousououd , le grand 
philologue Sourouri , et le molla Ibrahim de Ffaleb , 
auteur d'un code musulman encore en vigueur dans 
l'empire ottoman. sous le titre de: la Rounion des deux 
rners [yin]. Nous devons aussi une mention honora-
ble a Taschliceprizade , qui dans son Encyclopedia 
traite de trois cent soixante-dix sciences differentes • 
et cite les princiOaux auteurs qui ont ecrit sur chacune 
d'elles; fut le premier qui reunit, dans son ouvrage 
intitule les Parcelles d' anomalies' , les biographies des 
jurisconsultes depuis to rogue d'Osman jusqu'a la 
moitie de celui de Souleiman I [ix], Hafiz Adjem [x] 
a compose eg-alement deux trait& encyclopediques, 

Latifi mourut en l'annk 990 (t582). 
Tczkeretoul seltouara we meseltair oul zourefa fi kawaidi edab itkoutiot' 

nrirt elloucela, c'est-ii-dire Registre des Poetes et Modele des Poetes 
les regles des usages des meilleurs auteurs, par said Mohammed-Ali Asehik - 
1`schelebi, mort en i'ann(e 979 (t57 t), a In Bibliothiltie I. It, et dans ma 
collection. 

3 Sehakaikoon•nnantani, et, contenant la biographiit de cinquante selicalts 
et de dog cent vingt-ned VListes. 
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sous les titres de Registre des Sciences 1 et de Ville 
des Sciences a.- Salih Djelalzade se montra le digne 
&Joule de son &ere Moustafa, secretaire-d'Etat pour 
le chiffre du Sultan, qui avail traduit par ordre de 
Bayezid II l'ouvrage du grand narrateur de contes 
persans ?, et avail ecrit l'histoire de Selim Ier. Le Per-
san Lari, qui avail passe du service du prince indien 
Houmayounschah a celui du Sultan des Ottomans , 
ecrivit une lijstoire universelle intitulee : Miroir des 
Aiones et Rowe des connaissances 4 , et s'acquit par 
la une gloire egale a celle des deux Djelalzade; on lui 
dolt aussi des gloses marginales sur plusieurs ouvrages 
fondamentaux de jurisprudence [xi]. Birgeli, le Cani-
sius et le Donat des Ottomans, dont on a recemment 
reimprime les oeuvres a Constantinople, etait egale-
ment verse dans la grammaire et la dogmatique 5. 
Nous avons deja parle , a l'occasion des fetes de la 

• Fihristoul-ouloum, a la Bibliotheque royale de Paris. 
▪ Medinetoul-ouloum, ouvrage traitant de huit sciences. 
3 Djamietoul-hikayat, par Djemaleddin Mohammed el-Am& Cet ouvrage 

avail etc traduit avant lui par Arabschah et Nedjati. 
4 Miretoul-edwar we merkatoul-akhbar. 
5 Il ecitvit des gloses marginales aux ffedayet et Sadrescheriat, deux Trai-

tes fondammuaux du droit musulman (voyez Constitution et administration 
de !'Empire ottoman, t. I, p. 7 et 8), un Commentairc sur le Krtfiye (syntaxe), 
nn Traitd me'taplaysique et on autre sur les prieres. Ses ouvrages les plus 
eelebres, reimprimes a Constantinople, sont le Tarikal Mohammedt:ye (Doc-
trine makometane), appele plus generalemept ltisalei Biregli ou Birgewi, 
et son commentaire intitide Awamil (Syntaxe des Particules),II composa en 
outre un Emsilet, 	one Table des conjugaisons , et on Kifaretotd-
moubtedi , c'est-à-dire un Traitd elementaire. 11 mourut en l'annee 98o 
([573). 
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circoncision des princes ,,,du khodja de Souleiman II, 
Khalreddin, qui prenait toujours place a cOte du Sul-
tan, dans les controverses publiques entre les profes-
seurs. Les grands-vizirs eux-memes etablirent souvent 
de pareilles conferences, pour donner de l'emulation 
aux savans : c'est ainsi qu'Ayas-Pascha appela en sa 
presence les huit recteurs des huit colleges de Mo-
hammed II. Aucun des six medecins qui faisaient par-
tie du corps des oulemas, sous le regne de Souleiman, 
ne se distingua par des ouvrages scientifiques. Si Mo-
hammed Alkaissouri se rendit célèbre, ce ne fut pas 
en guerissant le Sultan lors de sa derniere maladie, 
mais seulement en aidant le grand-vizir Mohammed 
Sokolli a tenir sa mort secrete [xii]. Quelques-uns 
seulement deS trente scheikhs attacherent leurs noms 
aux conquetes de Souleiman, par l'enthousiasme que 
leurs paroles inspirerent aux troupes; tels- se mon-
trerent le scheikli Alaeddin lors de la ,prise de Bagdad, 
et le scheikh Noureddin dans la campagne de Szigeth. 
Enfin , sur les deux cents legistes dont Taschkcepri-
zade et son continuateur Attayi nous ont transmis la 
biographie, on n'en compte que cinquante qui se soient 
signales par des ouvrages de quelque importance. 

A ce rapide apergu de la litterature ottomane sous 
le regne de Souleiman, it convient d'ajouter quelques 
details sur les innovations par lesquelles ce souverain 
reorganisa le -corps enseignant , et completa les sages 
institutions de Mohammed II. C'est graces a sa solli-
citude que le corps des oulemas , qui sont a la fois 
les theologiens et Ilfs legistes de l'empire ottoman , 
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est parvenu,,a ce haut degr, de perfectionnement , 
s'est maintenu jusqu'a nos jours, malgre tant de 

causes de dissolution. Les ameliorations dues a Sou-
leiman consistaient surtout en une division mieux en-
tendue des grades successifs que les mouderris , ou 
recteurs de college, avaient a parcourir, et qui avaient 
ete fixes a cinq par Mohammed II (les vingt, les trente, 
les quarante , les cinquante et les soixante); ce meme 
prince avait encore distingue les mouderris en thtd-
nears et extdricurs. On avait assigne aux trois pre-
mières classes les medreses de Ia 4apitale et des pro-
vinces, a ('exception des huit medreses de la mosquee 
de Mohammed II . designees sous le nom des Hint, 
dont les mouderris recevaient chacun un traitement 
de cinquante aspres par jour. Aux mosquees d'Aya-
Sofia et d'Eyoub etaient attaches seulement deux mou-
derris ayant soixante aspres par jour. Souleiman donna 
un rang superieur aux mouderris des quatre me-
dreses de la mosquee Souleimaniye , en leur assi-
gnant un traitement de soixante-dix aspres par jour, 
et echelonna, d'apres le nombre dix en honneur chez 
les Ottomans, les divers degres de Ia hierarchic du 
corps ;2nseignant , qui comprenait : 1° les mouderris 
ex terieurs, 2° les mouderris exterieurs proposes pour 
l'avancement, 3° les mouderris interieurs, 4° les mou-
derris interieurs proposes pour l'avancement , 5° les 
candidats au rang des mouderris dits les huit (ceux 
de la mosquee de Mohammed II); 6° les huit, ayant 
un traitement de cinquante aspres par jour; 7° les 
soixante, ceux des mosquees d'Aya-Sofia et d'Eyoub ; 
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8° d'autres soixante, ay.ant le meme tgaitement que 
les precedens , mais un rang superieur ; 9° les can-
didats aux medreses de Souleimaniye ; 10° les rec-
teurs de cette derniere mosquee Ceux des candidats 
qui ont passé par tons ces grades . sans en omettre 
aucun, ont seuls droit a la premiere des cinq. classes, 
parmi les membres de laquelle on choisit le plus haut 
dignitaire de la loi. Ceux qui n'ont pas le courage on 
le temps de parcourir la serie entiere des degres ne 
peuvent etre incorpores que dans les dix classes du 
second ordre ou kes cinq du troisieme ordre. Mais 
tons les oulemas , les premiers comme les derniers 
en rangs , partagent deux privileges , l'affranchisse-
ment des impOts et la transmission assuree de leurs 
biens a leurs heritiers , le tresor ne pouvant en au-
cun cas les confisquer a son profit. C'est ainsi que 
la seule aristocratic des Ottomans , celle - des corps 
enseignant et jddiciaire , se trouve affermie par les 
fortunes accumulees de generations en generations 
dans les grandes families des oulemas ; mais la loi 
qui regle l'avancement ne peut care transgressee en 
aucun cas , si l'on excepte celui oft le fils d'un grand 
est inscrit des son bas age sur la liste des mouderris, 
de sorte qu'en entrant dans rage viril it se trouve 
déjà place dans un grade plus ou moins eleve de la 
legislature. 

Quoique doue d'un caractere naturellement gene- 

to Kharidj, 20 Hereket Kharidj, 3o Dakhil, 40 Hereket Dakhil, 
So moussilei sahn , 60 Sahn, 70 Altnilschlu, So Ikindji Allmisehlu , 
¶)o Moussilei Souleimaniyet. ron Souleimaniye. 

T. VI. 	 t.. 
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reux et liberal, Souleiman n^ en regardait pas moins 
l'argent comme le nerf de la guerre, et comme la 
source Ia plus feconde de prosperite pendant Ia paix. 
Des les premieres annees de son regne , les campa-
gnes de Belgrade et de Rhodes l'obligerent de re-
courir a une mesure financiere exceptionnelle; et im-
mediatement avant la troisieme expedition contre la 
Hongrie, fameuse par la bataille de Mohacz, it se vit 
contraint .de frapper une contribution de quinze as-
pres par tete dans tout l'empire , sans distinction de 
religion ni de fortune '. Ce furentla les seuls impOts 
extraordinaires du regne de Souleiman; mais ils suf-
firent pour exciter les murmures de la nation; du 
reste cette mesure , a laquelle on n'eut recours que 
dans les commencemens du regne de Souleiman, et 
qu'il eat ete dangereux de renouveler, devint inutile 
par la suite , car si les premieres campagnes du Sul-
tan cot terent des sommes enormes , les suivantes of-
frirent•un ample dedommagement dans le pillage des 
pays conquis et dans les tributs qui furent imposes a 
leurs souverains. La Hongrie, si souvent devastee, fut, 
des l'ouverture de la guerre, assujettie a un impOt an-
nuel, (le meme que la Transylvanie, et les reglemens 
financiers du defterdar Khalil epuiserent jusqu'aux 
dernieres ressources du premier de ces royaumes, qui 
paya du plus pur de son sang les magnificences du 

.11 signor porta uno taio di aspri s5 per testa, cussi a zentilomini 
come villani in tutto it suo Domino, commenzada dalla Persia, Egitto e 
Soria. Pietro Bragadino, Rapport du 29 cl&embre 1525, et Marini 

Nina°. 
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conquerant. Non seulep-tent Raguse, la Moldavie et 
la Valachie , furent soumises a des tributs annuels 
envers la Porte , mais encore Ve1-4se et l'Autriche, la 
premiere pour les Iles de Chypre et de Cephalonie, 
la seconde pour ses possessions dans la Hongrie su-
perieure. Graces au zele financier de ses gou'erneurs, 
l'Egypte, qui n'avait d'abord ete imposee que de huit 
cent mille ducats , en rapporta bienta douze cent 
mille ; cependant cet excedant de quatre cent mile 
ducats n'entra pas dans les caisses de 1'Etat; Soulei-
man l'employa a la construction d'aqueducs et autres 
monumens. Aux revenus ordinaires de ]'empire vin-
rent se joindre des revenus extraordinaires , tels que 
les tresors deposes a la Mecque par le souverain in-
dien de Goudjourat, et les biens des vizirs et des gou-
verneurs executes, lesquels , ecoules du fisc par les 
canaux de la faveur, finissaient d'ordinaire par y etre 
ramenes. C'est .ainsi que les finances de ]'empire he-
riterent des richesses amoncelees par le defterdar Is-
kender-Tschelebi, par le grand-vizir Ibrahim-Pascha, 
et des vases emplis de l'or d'Arabie et d'Egypte de 
l'amiral Piri-Rels. Le soin avec lequel le grand-vizir 
Roustem-Pascha accumulait d'immenses tresOrs etait 
son plus grand merite aux yeux de Souleiman; bien 
que le Sultan ne se dissimulat pas que Roustem etait 
peu &Heat sur le choix des moyens , et qu'il faisait 
mOme un trafic des emplois, ii. le laissait agir en toute 
liberte, dans la pensee que la crainte qu'il lui inspi-
rait lui ferait restreindre dans de certaines limites ses 
nombreuses exactiqns. Ce fut sous ('administration do 

7* 
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Roustem que ,s'etablit l'usage, d'exiger, en outre des 
sommes destinees au Sultan dans les traites de paix 
avec l'Autriche, une retribution moins forte pour le 
grand-vizir et les autres vizirs; les documens lures 
donnent a ces sommes le nom de tribut, tandis qu'elles 
figurent dans les documens de 1'Autriche sous le nom 
de presens honorifiques. Roustem fut le premier 
grand-vizir qui soumit les gouverneurs a des taxes 
proportionnees aux revenus de lours provinces , et 
qui eleva a trois mille ducats la somme de cinq cents 
ducats, fixee par Mohammed H pour la nomination 
du patriarche grec I. Si l'on en excepte ces taxes irre-
gulieres , les impots ordinaires etaient tres-moderes 
l'impOt foncier etait de quarante a cinquante aspres 
(environ un ducat) par maison, et l'impOt extraordi-
naire (awariz) pouvait care evalue a la meme somme. 
Tout sujet turc ne payait qu'un aspre pour deux mou-
tons, et trois a cinq aspres pour le commissaire. a titre 
de ghoulamiye, c'est-h-dire redevance du garcon. Les 
biens de la couronne rapportaient a cette epoque la 
somme enorme de quatre mille deux cent quarante-
une charges d'aspres [mu], ce qui fait pros de cinq 
millionS de ducats. Les revenus ordinaires de l'Etat 
sont evalues , dans les Rapports des ambassadeurs de 
Venise , a la somme annuelle de septa huit millions 
de ducats [xlv]. 

Bien que les places de gouverneurs eussent ete.sou-
mises a tin regime venal par Roustem-Pascha , les 

.Fuerat limetacov (Baktischisch, c'est-h-dire present) iniiio aurei Sen 
tune vero ad 3000 perduxerat. » Grusii Turco' 5rtecia, p. x67. 
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divers grades de l'arile n'avaient pasencore ete mis 
a prix. A cet egard Souleiman apportait un soin scru-
puleux a conserver dans toute leur purete les prin-.  
cipes de son Ore Selim. Un negociant, qui avait prete 
a Sam une somme de soixante mile ducats , ayant 
demande pour son fils une place de djebedji (armu-
rier), avec la solde de deux aspres par jour, Seim 
ecrivit ces mots en marge de la supplique presentee 
et appuyee par le grand-vizir : « Je vous ferais tous 
executer, je le jure par mes aieux, sans la crainte de 
faire dire a la maiveillance que j'ai voulu ainsi m'ap-
proprier l'argent que cet homme m'a prete; qu'on le 
lui compte aussitOt, et gardez-vous bien de m'adresser 
a l'avenir de pareilles demandes 0 Les principales 
modifications introduites par Souleiman dans l'orga-
nisation militaire consistent dans la suppression des 
corps des yourouks ou fantassins irreguliers de la 
rtoumilie , et 'dans la reforme et l'augmentation de 
nombre des ortas des janissaires. Jusqu'a lui le chiffre 
le plus 'eleve de ces troupes avait ete de douze 
it le porta a vingt mile; la solde de chaque janissaire 
&ail auparavant d'un aspre par jour, et a la fin d'une 
campagne, ceux qui s'y ethient distingues recevaient 
une augmentation de deux ou trois aspres. Soulei-
man institua trois classes avec des soldes differentes : 
la premiere (hcetschek) &hit formee des eschkindjis 
(ceux qui sont en activite de service), dont la solde 

Khodschibeg, p. a3, dit que pour soixante mille ducats on ne pouvait 
4 cote epoque obtenir tine sculc place de djebedji, tandis qu'aujourd'hui 
(sous lc regne de Mourad=1V; on en achetait six pour soixante ducats. 
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variait de troi3 a sept aspres par jour ; la seconde sc 
composait des amelmandes ou veterans, qui recevaient 
de neuf a vingt aspres par jour, et dont quarante occu- . 
patent les casernes de la capitale sous le nom de kou- 
rozdjis ; la troisieme classe comprenait les invalides 
(otouraki), soldats et officiers , ayant une solde de 
trente a cent vingt aspres par jour. Les admissions 
dans cette derniere classe etaient rares et difficiles ; on 
ne les accordait qu'a des guerriers blanchis sous les ar-
mes , que leurs blessures rendaient incapables de nou-
veaux services. Le nombre des kodroudjis n'etait que 
de quarante; les tschaouschs et les moumdjis etaient 
dans la tneme proportion parmi les veterans. Le corps 
entier des janissaires ne comptait que trois tschaouschs 
et douze moumdjis ; mais les tschaouschs et les kiayas 
n'etaient pas changes aussi frequemment qu'ils le fu-
rent par la suite, et ils restaient en place jusqu'a sept 
ou dix ans Les enfans faits prisonnters et devenus 
esclaves formaient encore, comme dans les premiers 
temps de l'institution des janissaires, la principale 
piniere de ce corps : confines dans 1'Asie-Mineure et 
vetus d'un uniforme rouge , ils apprenaient la langue 
et le sefvice militaire pendant quatre ou cinq annees, 
jusqu'au moment de leur incorporation dans cette 
milice. Souleiman construisit pour les janissaires de 
nouvelles casernes, et, la premiere fois qu'il les visits, 
it recut Ia solde d'un veteran (quarante aspres) des 

Kodschibeg , p. x i , a Ia Bibliotheque royale de Berlin, dit : Anjou-
d'hui on pourrait diviser l'armee en trois classes, kouroudjis (veterans.; , 
otouraks (invalides) et alils (incapables de servicej. 

   
  



DE L'EMP1RE OTTOMAN. 	265 

mains du lieutenant-geqral (koulkiaya).Depuis lors, 
Souleiman et apres lui ses successeurs se rendirent 
liabituellement devant les casernes, sous un costume 
emprunte , le jour de la distribution de la solde; le 
premier valet de chambre (baschtschokadar) rece-
vait , des mains du colonel du premier regiment , la 
paie destinee au Sultan; il y ajoutait une poignee de 
ducats, et distribuait le tout aux soldats de garde. En 
meinoire de cette distinction, ce regiment erigea un 
trOne dans une chambre de la. caserne , que l'on tint 
constamment fen/1'6e. Deja quelques annees avant la 
construction des nouvelles casernes , Souleiman avait 
donne aux janissaires une preuve eclatante de sa bien-
veillance, en acceptant du colonel du soixante-unieme 
regiment ( djemaat) une coupe a sorbet que celui-ci 
lui avait offerte a son passage , et en ordonnant que 
cette offre lui fat renouvelee toutes les fois qu'il se 
rendrait devantes casernes; le regiment auquel avait 
ete fait cet honneur en consacra le souvenir par la 
tonstrudtion d'une salle du trOne. Le Sultan appro-
chait la coupe de ses levres, et la &min* a son porte-
glaive qui la rendait aux troupes pleine d'or ; un offi-
cier des janissaires presentait aussi une cove au 
chef des eunuques, qui accompagnait le Sultan 1. Le 
Ineme usage se repetait dans les fetes du couronne-
rnent, le jour oir le nouveau Sultan ceignait le sabre; 
en passant devant les vieilles casernes, it recevait la 
coupe des mains de l'aga des janissaires, et la lui ren- 

Le grand-vizir, en passant (levant les casernes, recevait le mAme hen-
Item- que le Sultan. 

   
  



9.64 	 HISTOIRE 

dait en disant : « Nous 'nous,reverrons a la Pomme 
Rouge '; c'est ainsi que les Ottomans nomment la 
ville de Rome. Pendant la campagne de Szigeth 
alors que la puissance de Souleiman avait atteint son 
plus haut point de grandeur, l'effectif des troupes re-
gulieres *etait de quarante-huit mine trois cent seize 
hommes , et leur solde se montait a deux millions 
six cent quarante mine neuf cents aspres (cinquante-
deux mine huit cent dix-huit ducats) ; ce nonibre 
etait le double de celui que l'armee presentait a l'e-
poque de l'avenement de Souleiman 2 . Le chiffre des 
troupes irregulieres, joint a celui des corps reguliers 
daps les campagnes ordinaires , s'elevait a deux cent 
cinquante mille hommes. L'artillerie au complet comp-
tait trois cents canons, et la flotte trois cents voiles. 

Souleiman apporta le meme soin a la reorganisa-
tion des fiefs de la cavalerie, des timars et des siamets, 
dont les possesseurs, nommes sipahis, ne doivent pas 
etre confondus avec les sipahis soldes , qui torment 
le premier des quatre regimens de la cavalerie regu-
Here. D'apres les reglemens de Mourad Pr , a qui est 
due aussi l'organisation des janissaires, les fiefs se per-
petuaient de male en male, et ne revenaient a l'Etat 

Eizil elroadd gceritschitriir. 
Le Rapport :de l'ambassadeur venitien, dans Marini Santo°, t. LV, 

porte l'effectif de rartnee a douze.mille janissaires, quatre milk hommes de 
cavalerie rAguliere (sipahis, silihdars, ouloufedjis et gliourcbas), dix milk 
adjemoghlaus, soixante mille mousellims; done en tout quatre-vingt-six 
mille hommes, sans compter les akindjis (ravalrrie irri.gtiliere), et les nabs 
et martoloses (infanterie irregulkre). 
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qu'apres l'extinction des families. Un orime commis 
par un feudataire pouvait lui enlever la jouissance de 
son fief, mais cette sorte de confiscation ne pouvait 
jamais s'etendre a ses enfans. Plusieurs timars (petits 
fiefs) reunis sur une seule tete pouvaient etre con-
vertis en un siamet (grand fief), mais it n'etait jamais 
permis de diviser un siamet en plusieurs timars. Au-
eun siamet ne devait avoir une valeur au-dessous de 
vingt mille aspres. Les vizirs et les goaverneurs des 
provinces avaient seuls le droit de conferer ees fiefs. 
bans la dixieme nnee de son regne , Souleiman 
decreta qu'a l'avenir les gouverneurs ne pourraient 
conceder sans l'autorisation de la Porte que de petits 
fiefs; de la leur denomination de tezkeresiz, c'est-à-
dire sans certificat. Dans le principe, les grands fiefs 
etaient provisoirement octroyes par un ferman d'in-
vestiture (tewdjih fermani). Ces fermans adresses aux 
gouverneurs des provinces , dans lesquelles etaient 
situes les fiefs , leur enjeignaient de s'enquerir si Ic 
dethandeur etait reellement le fils d'un sipahi (les fiefs 
n'etant devolus qu'a des sipabis), et quels etaient les 
revenus de son Ore lors de sa mort. Si les rensei-
gnemens etaient conformes a sa declaration :le de-
rnandeur recevait du pascha un certificat (tezker6), 
et c'etait sur la presentation de ce certificat a la Porto 
qu'on lui delivrait le diplOme d'investitNre (berat), 
En opposition aux prec,edens, ces fiefs etaient appeles 
lezkere/us, c'est-h-dire delivres sur certificat. Lorsque 
le possesseur d'un siamet de vingt a cinquante millo 
4spres mourait a 1. a guerre en laissant trois fils. la loi 
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permettait de conceder a chacun d'eux un timar de 
quatre a six mille aspres; mais. lorsqu'il mourait dans 
sa famille, deux de ses fils ne pouvaient pretendre 
collectivement qu'a un timar de cinq mille aspres, et 
l'un d'eux seulement a un timar de quatre mile. Au 
contraire, si les fils, pendant la vie de leur Ore, se 
trouvaient déjà investis de timars , ils recevaient a sa 
mort une augmentation de deux cents a deux mille 
aspres , suivant une proportion basee sur la valeur 
de leurs fiefs '. Les gouverneurs avaient pris l'habi-
tude d'eluder les fermans, en delivtant, aussitOt apres 
leur reception , une lettre d'assignation (tahwil kia-
gadi) au lieu du simple certificat (tezkere) aux sipahis 
investis d'un grand fief , en sorte que ceux-ci en-
traient de suite en possession , sans se faire expedier 
le diplOme de la Porte (berat). Pour detruire ces 
abus, Souleiman defendit an beglerbeg de Roumilie, 
Loutfi-Pascha , plus tard grand-vizir,  , de delivrer a 
l'avenir aucune lettre d'assignation , et it lui enjoi-
gnit d'envoyer les candidats , quel que flit leur rang, 
sandjakbegs, kiayas, defterdars des timars, soubaschis 
(officiers) ou simples sipahis , pour echanger a la 
Porte dans un delai de six mois leurs certificats con-
tre des diplOmes. Un fief pouvait bien are divise en 
plusieurs portions (hissa), reparties entre divers pos-
sesseurs, mais celles-ci ne cessaient pas d'etre consi- 

Mottradjea d'Olisson, VII, p. 37 x, et avec plus de details, dans la 
Constitution et administration de PEmpira ottoman, t. 1, p. 349, oil l'on 
Irouve lc ferman qui renferme ces nouvelles dispositions; it est date ell 

redjel, 937  (1630). 
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derees comme appartenapt a un seul fief,,,et tout mor-
cellement non autorise ipar la Porte etait severemet 
defendu. La plupart des ordonnances relatives aux 
fiefs, rendues sous le regne de Souleiman, sont fon-
dees sur les fetwas du moufti Ebousououd. Dans 
l'annee de la mort du Sultan, et immediatemeht apres 
l'avenement de Selim II , le defterdar Mohammed-
Tschelebi , rassembla tous ces fetwas et fermans en 
un seul livre, appele le Kanounname. Dans cet ou-
vrage, Mohammed-Tschelebi emet la meme opinion 
que le moufti Ebousououd, qui ne reconnaissait que 
trois classes de proprietes territoriales dans tous les 
Etats de l'islamisme. La premiere se compose des biens 
soumis a la clime ; ce sont ceux qui ayant ete assigns 
aux musulmans, lors de leurs conquetes, etaient de-
venus leur veritable propriete (mulk) , et pour les-
quels ils payaient la dime (aschr) , mais aucun impOt 
foncier (kharadf). La seconde classe comprend les 
bins  territoriaux assujettis au kharadj 3; ce sont ceux 
qui au moment de la conquete furent laisses a leurs 
possesseurs non musulmans, a la condition de payer 
/ton seulement l'impOt de capitation , mais encore 
un impOt foncier a  et un autre sur les produits -4  ; ces 
biens appartiennent comme les precedens en pleine 
Propriete a leurs possesseurs, et n'en different que 
par les charges plus lourdes dont ils sont greves. La 
troisieme classe, enfin, renferme les terres de la cou-
tonne 5  c'est-h-dire cellos dont 1'Etat se reserve la 

Erzi aaschriyd. — 2 Ersi kharadjiye. — 3 Kharadji mouwasaf. 
I Kharadji moukasemd. — Ersi rnenzleket. 
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propriete 	abandonne la possession viagere contrc 
la redevance du service militnire en temps de guerre; 
les sujets ou les paysans (raya) qui les exploitent 
paient a leers possesseurs, les feudataires, le fermage 
(tapou), l'impOt foncier ' , et une taxe nommee dime. 
quoiqu'elle excede le plus souvent la dixieme partie 
des produits, et en forme ordinairement la neuvieme 
ou la huitieme, quelquefois meme la moitie. 

'Le systeme des fermes etabli en Egypte pour les 
biens territoriaux de l'Etat differe essentiellement de 
celui des fiefs du reste de l'empire tel que nous venous 
de le developper ; mais cette difference reside moins 
dans le principe de propriete que dans le mode de 
perception des impelts. D'apres le Koran, la terre en-
tiere appartient a Dieu qui la legue a qui lui plait ; en 
sorte que torte propriete relevant originairement de 
Dieu appartient a l'imam (souverain), qui est son om-
bre sur la terre. Mais apres la conquete d'un pays. 
l'imam aliene son droit de propriete en faveur des 
musulmans a la charge de payer la dime, ou bien des 
non musulmans, a Ia charge d'etre soumis a un impOt 
foncier et a un impOt sur les produits : les nouveaux 
possegseurs acquierent ainsi sur ces biens un veritable 
droit de propriete transmissible de pere en fils, avec 
Ia faculte de les vendre, de les partager ou de les con-
sacrer a des fondations. Le prince a de semblables 
droits sur ses biens de famille et sur ses biens doma-
niaux (kass), dont it lui arrive souvent d'assigner les 

• 1  ltosmi tschell resmi (Ituniim, la censive. • 
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revenus a titre de traitem;nt a de hauls fonctionnaires. 
Les domaines du pays. tedes comme fiefs en recom„-
pense de services militaires ne jatiissent pas de ces 
avantages leurs possesseurs n'ont pas sur eux ce droit 
de propriete illimite , et ne peuvent les aliener , les 
Partager ou en instituer des fondations. Les ddmaines 
se perpetuent a la verite dans la ligne male des feuda-
taires; mais, comme l'Etat seul en a la propriete, it est 
necessaire qu'a la mort de chaque feudataire, ses fils 
regoivent du prince un nouveau diplOme d'investiture. 
En Egypte. on donne le nom de fermes aux memes 
biens qui, dans l'Anatolie et la Roumilie, sont appeles 
fiefs , c'est-h-dire ceux qui sont concedes en recom-
pense de services militaires; mais it y a une grande 
difference entre le feudataire et le fermier egyptien. 
Ce dernier n'a ni les memes obligations ni les memes 
avantages que le premier : car. tandis que le feu-
dataire proprietaire viager , ne paie aucun impOt a 
I'Etat et recoit de son paysan ou raya tous les revenus, 
le-fermier au contraire paie a l'Etat un droit de fer-
inage et partage avec le paysan le surplus des produits. 

resulte de la que , dans les provinces ottomanes 
de l'Asie et de l'Europe , les feudataires (siaths ou 
timarlus) et les paysans (rayas) sont dans une posi-
tion bien plus avantageuse que les fermiers egryptiens 
(moultezims) et leurs paysans (fellahs) [xv]. A repo-
que de la conquete d'Egypte , Selim ler  y trouva eta-
blie cette institution des fermes; elle avait etO fondee 
Par le sultan des Mamlouks Baharites , Nassir Ben 
Koulaoun, mais deguis sa mort elle etait tombee en 
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desuetude. Contrairement ae leur destination qui les 
affectait exclusivement aux mijitaires, ces biens, &thus 
a des bourgeois ou des artisans , avaient ete trans-
formes en fondations pieuses (wakf), on greves d'hy-
potheques au profit des pensionnaires de l'Etat . En-
viron quarante ans avant la conquete des Ottomans, 
le sultan Kaftbai avait cherche par un edit a detruire 
ces abus ; mais ils se renouvelerent sous le regne de 
l'avant-dernier sultan mamlouk Kansou Ghawri, et 
furent pousses a un point extreme sous ('administration 
du premier gouverneur ottoman Khairbeg. La revolte 
de Khain Ahmed-Pascha, gouverneur d'Egypte, at-
tira sur cette province ('attention de Souleiman des 
les commencemens de son regne; quand la rebellion 
d'Ahmed eut ete reprimee, le Sultan envoya au Caire 
son grand-vizir Ibrahini-Pascha pour presider a la 
reorganisation du pays. Cependant le veritable Ka-
nounname de l'Egypte ne date pas du voyage d'Ibra-
him-Pascha , mais du gouvernement de l'eunuque 
Souleiman-Pascha, kapitan dans les mers de l'Arabie 
et des Indes, et depuis grand-vizir [xvi]. Ce Kanoun-
name determine les droits et les devoirs des kaschifs 
ou °faders des Mamlouks, des sche►khs des villes et 
des villages, des inspecteurs des finances et de la capi-
tale, du pascha gouverneur d'Egypte, des fermiers et 
des ecrivains, des commissaires et des inspecteurs des 
granges , des geometres et des paysans ; it embrasse 
les fondations pieuses, la douane, la monnaie, le fisc, 

Voyez le troisieme Mdnioire de Silvestre de Sacy, dans le Vile volume 
(les Wmoires de l'Institui, p. tog. 
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et prend pour base, dans plusieurs de, ses disposi-
tions, les anciennes instiutions du sultan Kaitbai qu'on 
avait surtout en vue ,de maintenir., Le besoin de ce 
nouveau code-et-d'un nouveau cadastre etait d'autant 
plus urgent, que tous les anciens registres des imp6ts 
avaient ete consumes dans un incendie. Les' troupes 
soldees des Ottomans en Egypte furent divisees en 
sept classes : les janissaires, les azabs, les tschaouschs, 
les mouteferrikas, les djebedjis, les tafendkschis et les 
gcenniilliis [xvu]. 

A cet expose des lois relatives aux feudataires et 
aux fermiers , it convient d'ajouter celui des lois qui 
concernent les ragas ou sujets, musulmans ou non 
musulmans, payant aux feudataires un imp6t et d'au-
tres redevances. Le kanouni raya, ou code des sujets, 
promulgue par Souleiman II , confirme et complete 
par Ahmed Pr, enuniere les redevances du• sujet en-. 
vers son feudataire , ainsi qu'il suit : l'impOt foncier, 

taxe des celibataireb, le droit de fiancailles, le droit 
sur -les moutons et les pitturages , le droit d'hiver-
nage , le droit sur les abeilles et les moulins , le droit 
sur l'usage du tabac a fumer,  , les epices et le droit 
sur les esclaves r. Tous les impets, dans les pays mu-
sulmans, sont divises en deux categories : les im— 

pets legaux 2 , qui sont determines par le Koran et les 

Resmi tschift; resmi dcenum, moudjerred ; resmi serous; resmi aghnant ; 
resmi otlak; resmi kischlak; resmi kowan; resmi deghirmen ; resmi don-
khan; resmi csiran ; resmi kaza. 

Houkouki ou rousoumi scheriye. Le mot houkouk repond entierement 
an mot drOils, et le mot rou num an mot imp;t. 
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lois fondame.ntales de 	, et les impOts ar- 
bitraires , qui ne sont institutes' que par des ordon-
nances administratives (kanoun) , et qui pour cette 
raison sont aussi nommes impOts cin 'D van. Les im-
peas non determines par le Koran ou le kanoun sont 
designeg sous le nom arabe de Awani (exaction), mot 
qui a passe en gardant sa signification d'Orient en 
Occident (avanies). Les impOts legaux sont la capi- 
tation, la dime , 	fancier et l'impOt sur les 
produits; tous portent le nom generique de Kim-
radj 2 . Les impOts arbitraires comprennent les taxes , 
les amendes , les douanes et les droits proprement 
dits 3. Les taxes se divisent en taxes sur les per-
sonnes ou sur les choses : les premieres sont la taxe 
des celibataires, celle des fiangailles dont le taux varie 
suivant la condition de repouse, jeune fille ou veuve. 
et  la taxe des hommes maries ; les secondes, les droits 
de justice et les epices. Les amendes sont imposees 
pour de graves &his de police (djOrimd), ou bien 
pour de legeres contraventions aux reglemens tib po-
lice; on les nomme bad ou hawa, c'est-h-dire amendes 
du vent et de lair. Les droits de douane , preleves 
sur les marchandises, se divisent en droits d'impor-
tation ou d'exportation , en droits de transit et de 

Tekalifi ourfiye. 
La capitation s'appelle djiziet ou kharadj, la dime aaschr, !Imp& fon-

cier Itharadji mciawazaf, l'impot sur les produits kharadji moukasand. 
3  Awarizi diwaniye; massdariye ; reft ; badji ; derbendiye; kassabie/ 

bagli;  kapan; inonvazeni,; iemgha; kondannye; yasak-kouli; moubasclie-
'dye; 

   
  



DE VEMPIRE OTTOMAN. 	273 
peage , et en taxes sur Ics vivres qui comprennent 
celles auxquelles sont • sujettis les viandes et les Nips. 
Les droits propreme dits sont des droits d'emma-
gasinage , de...barn-es, de timbre, de commission et 
de courtage ; d'autres se pergoivent sur les domes-
tiques et sur les gardes ; quantite d'autres thifin ont 
rep la denomination , vague et tres-etendue d'inno-
vations z. Tous ces impOts arbitraires varient suivant 
les paschaliks, qui ont chacun un kanounname parti-
culier. Le defterdar Mohammed Efendi-Abdi a le prof  
mier rassemble ces' divers kanounnanies en un. seul 
code, sous le regne de Selim II; et cc code fat &lite 
de nouveau par le defterdar Alni , sous le regne 
d'Ahmed 16. Ainsi , par exemple , dans la Syrie, les 
biens territoriaux ne sont pas, comme dans 1'Anatolie 
et dans la Roumilie, taxes d'apres la cense et le mi-
nage (tschift et dceniim), mais d'apres la superficie 
qu'une .paire de'bceufs peut labourer depuis le matin.  
jusqu'a midi (feddan) , ou d'apres l'espace que par-
court en' vingt-quatre heures l'eau qui s'ecoule d'un 
etang par une saignee. Le produit d'un Bien afrernie, 
qu'il soit paye en argent ou en nature . s'appelle 
limos '. Les oliviers sont divises , suivant la crOyance,  - 
de leurs possesseurs, en infideles et en musulrnans, 
distinction qui en entraine une dans leurs impOts. Dans , 
les ports de mer, outre les droits dont nous venons-
de parler, it en existe. d'autres , tels quo taxe d'arri-' 
vage, taxe sur les diplomes, taxe d'echange, taxe sin,  

Didaat. -- 2  hiMpt0t,'. 

T. VI. 	
is 
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les garcons, Fur les presens, pur les domestiques, sur 
le balayage, sur les distributiolls, sur les fetes, sur les 
vetemens d'honneur, etc. D'auttes impOts sont etablis 
sur l'irrigation des champs de rii7giirits steppes oil 
paissent les troupeaux, sur les fourrages, sur les pro-
duits des prairies; enfin, les campagnes sont soumises 
a des corvees , a des fournitures en nature pour le 
passage des armees, et a des contributions de guerre. 

Non seulement Souleiman. apporta des modifica-
Lions aux differens codes des janissaires, des fiefs de 
Roumilie et d'Anatolie, des fermes'd'Egypte, et a ceux 
des sujets musulmans et non musulmans; mais encore 
it fit une nouvelle division du territoire ottoman en 
vingt-un gouvernemens, comprenant ensemble deux 
cent cinquante sandjaks [xvni]. Le journal de ses cam-
pagnes fait egalement mention de plusieurs innova-
tions operees dans le Kanounname des usages (ayin) 
et:ceremonies de l'empire (tehschrifai). Enfin, it ap-
porta un soin particulier a la revision des reglemens 
de police, et des cinq chapitres du Kanounnande; qui 
traitent des lois *ales et sont la base de la jurispru-
dence criminelle de l'empire ottoman. Le premier 
chapitte, de la fornication, condamne les delinquans 
a une amende qui varie de mille a trente aspres, sui-
vant leur fortune. L'enlevement d'un jeune garcon 
ou d'une jeune fille est puni par la perte de la viri-
lite. Quiconque epie et. embrasse la femme ou la fille 
d'un autre , est passible d'une forte reprimande et 
d'tme amende d'un aspre pour chaque mot et chaque 
b.aiser ; si la femme est une esclave ramende est moins 
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forte de moitie. L'acc ation pure et dimple ne suffit 
pas pour faire instr re le jugement , et si l'accuse 
atteste par serment n innocence; la partie plaignante 
recoil une r nmande et supporte one amende d'un 
aspre. Le Ore qui couche -avec l'esclave de son fils 
n'est pas soumis a l'amende ; mais celui qui commet le 
crime de bestialite encourt une severe reprimande et 
une amende d'un aspre pour chaque cas. Le second 
chapitre traite des peines et amendes infligees 'pour 
des injures, des coups, des barbes arrachees, des soul-
flets, et de legeresn  blessures a la tete. Une dent cassee 
ou un ceil creve sont punis de la peine du talion. 
Cependant , avec le consentement du plaignant , le 
coupable peut racheter cette peine par une amende 
de deux cents aspres, s'il est riche, et de trente.aspres 
s'il est pauvre. Si le plaignant est un esclave , l'a-
mende est reduite pour.son maitre 6 la moitie de cette 
somme. Pour s'etre battues entre elles , les femtnes. 
de la classe des voildes, ou honorables , regoivent du . 	- 	6 
juge une reprimande avec menaces et une amende de 
vingt aspres; la peine du meme delit, pour les femmes 
non voildes , c'est-h-dire non honorables , est une 
amende de deux aspres par coup et 1a simple repri-
mande. Le troisieme chapitre traite des peines portees 
contre l'usage du yin , contre le vol , le pillage et le 
brigandage. Pour cbaque verre de vin, le contrel,t-. 
nant paie un aspre d'amende ; le vol d'une 'piece de 
Volaille est puni de la merne peine; mais le voleur • 
(run cheval, dun mulct, d'un ane ou d'un buffle, est 
eondamne a avoir main toupee, chatirnent 	peut 
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racheter par 'tine amende de tleux cents aspres. De 
preches parens, habitant lam e maison, ne recoi-
vent qu'une reprimande pour sli,.._tre voles entre eux. 
Celui qui, clans un mouvement de co ere, arrache le 
turban d'un Musplman , est condamne au paiement 
d'un asp; et a une reprimande. Les voleurs, qui en-
levent des esclaves , penetrent avec effraction dans 
les boutiques, ou qui ont déjà subi plusieurs condam-
nations pour de petits vols,.sorit pendus. Si un vol est 
commis dans le voisinage d'un village, les habitans en 
sont solidairement responsables, eedoivent indemni-
ser celui qui a ete vole. Si un feudataire se rend cou-
pable de vol, iI peut etre aussitOt arrefe ; mais , avant 
de le punir, on doit soumettre a la Porte un rapport 
sur l'dffaire. Les faux temoins , les faussaires et les 
faux monnayeurs sont condamnes a avoir la main con-
pee. Deux omissions consecutives de la priere pres-
critt cinq fois par jour, et l'inobservance du jetIne, 
sont.sujettes a une amende d'un aspre. C4ux qui par 
des calomnies ou des medisances ont porte preju-
dice a des families, sont tenus envers ales a une en-
tiere reparation du dommage cause. Enfin, des peines 
diverses sont portees contre ceux qui pretent leur ar-
gent a plus de onze pour cent. Le quatrieme chapitre 
contient les reglemens sur les marches, et le cin-
quieme ceui' qui concernent les diverses professions. 
Dans le quatrieme chapitre, on remarque, comme un 
trait caract6ristique des usages et de la police des Otto-
mans, la recommandation faite aux habitans de me-
nager les iktes de somme. Le ciaquietne renferme 
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d'autres dispositions d moindre importance : ainsi it 
est enjoint aux bout gers d'observer avec coin la 
proportion conven e de beurre et de farine dans 
la composi 	e eurs gateaux, et aux gargotiers de 
surveiller attentivement l'etamage de leurs ustensiles 
de cuivre. Le prix de l'halwa, c'est-h-dire des sucre-
ries et patisseries, est base sur le prix courant du miel 
et des amandes. Les marchands de raisins et de fruits 
secs doivent se contenter d'un benefice de dix pour 
cent. Les prix des diverses especes• de soldiers, bottes 
et pantoufles , aifisi que ceux des selles, mors et 
autres harnais , sont soumis a un tarif invariable. Le 
salaire des .ouvriers inactions, charpentiers et menui-
siers, est fixe a dix aspres par jour avec leur nourri- 
ture en sus. Le prix 	bois est regle sur sa Ion- 
gueur, et celle-ci se determine d'apres le mode de 
transport du bois , saivant qu'il est fait h-  dos crane, 
de mulct ou cue chameau. Les proprietaires d'eta-
blissemens de balm sont tenus de chauff.er conve-

-riablement leurs chambres , d'avoir .d'habiles frot-
teurs, masseurs et barbiers-, et d'enereterlir . en bon 
etat leurs divers ustensiles. Il leur est enjoint d'avoir 
des peignoirs particuliers et marques distintternent• 
pour les infideleg, et de recommander a leurs bar-
biers de ne pas se servir du meme linge et des inernes 
rasoirs pour les Musulmans et les Giaour5. Il est per-
/ids aux mendians de, mendier les jours de marche, 
excepte dans les mosquees , et it est defendti aux le-
preux de se montrer dans les rues. Aucune mar-
ehandise ne peut ;Jive vendue que stir un reglement 
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etabli por le jtge de la vile et le propose du march& 
On yoit, par cet extrait des per es fixees par Soulei-
man, que les lois (relatives a la orale et les regle- 
mens de police devaient etre agrea les 	euple; car 
ces derniers assurent• avec coin le bon marche et la 
bonne quidite des choses les plus necessaires a la vie, 
tels que la nourriture et les vetemens, et les premieres 
sont si peu rigoureuses contre les &fits de Ia sensua-
lite, qu'elles sont plus propres a les encourager qu'a 
les contenir. Si, sous ce rapport, le code de Souleiman 
ne peut echapper au blame d'une censure, it est digne 
neanmoins de l'approbation des philanthropes et des 
hommes d'Etat, en cequ'il rendit plus rare l'applica-
tion des deux peines principales fixees contre to vol et 
l'adultere par la legislation de l'Islamisme, le Koran; it 
permit en effet de racheter par une amende ces peines, 
qui he sont autres que la lapidation et la mutilation 
du bras. Le meme esprit d'hurnanite et d'indulgence, 
qui a porti•Souleiman a adoucir dans son! code l'aus-
tere severite des lois primitives de l'Islamisme, se re-: 
trouve dans la 'tolerance• 	accorda a l'usage des 
vaisselles d'or et d'argent, qui avait cite interdit aux 
Musulnians par les Peres de l'Eglise comme contraire 
a l'esprit islamite. Souleiman excita meme un grand 
mecontenternent parmi les legistes et le people, lors-
qu'un jour, dans un festin public offert a des ambas-
sadeurs perms, it fit servir les wets dans des vaisselles 
d'or et d'argent, luxe dont it n'y a plus eu d'exemple 
depuis; car ajourd'hui meme la vaisselle de Ia cour 
est en porcelaine de Chine d'une uouleur verte. Sou- 
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leiman ne defendit pas l'usage du café nouvellement 
introduit dans son em' ire, quoiqu'il fat fort douteux 
que le Prophete l'eil utorise, et on pent conclure de 
i'ordonnanc 	me rendue vers la fin de son regne 
contre la vente publique du vin, 	l'avait toleree 
jusqu'alors. Dans sa jeunesse, lorsqu'il vivait dans la 
compagnie de son confident le renegat grec Ibrahim; 
it n'avait pas les memes scrupules au sujet du yin; 
mais quand les douleurs de la goutte et les infirmites 
de la vieillesse lui eurent fait une necessite de cette 
abstinence, it voula l'etendre a tout son peuple. Une 
lettre 	ecrivit a cette époque au schah Talunasp 
montre gull se faisait gloire de cet aete de bon Musul-
Man ; it lui annoncait en effet que, conformoment aux 
lois de l'Islamisme, it avait fait defendre l'usage du yin 
dans tous ses Etats, et it se repandait en invectives con-
tre cette boisson , que le Prophete appelle la mere des 
vices 2  Dans une de ses plus belles ghazeles, Hafiz dit 
du yin : «Gate mare des vices nous est plus douce 
que le -1Liser d'une jeune fine.  » On voit pat cette 
parole, en opposition si directe avec la sentence du 
Prophete, que Hafiz etait loin d'eve un mystique pur ; 
aussi excita-t-elle le zee des orthodoxes, qui •S'en au-
toriserent pour demander au moufti s'il ne serait pa's 
convenable de defendre, en meme temps que le vin, 
un ouvrage qui en faisait un si pompeuveloge. Aussi 
prudent que savant, le, moufti Ebousououd, quj n'au- 

3 Cetie lettre est la derniere de Velppendice da Journal de Souleinian, 
suits le no nxtc. Hadji K halfa, Tables claT;nologiques, a l'aunee 967 (t 56o). 

* Oummoul-khabais, lideraletnent la none des &messes. 
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rait pu en aneun cas refuser son fetwa contre l'Utsage 

tn

i.... 

 du, vin, repondit a cette deml de par une sentence 
pleine de moderation ; it declar :. qu'a la verite quel-
aues passages du poeme de Hafiz potirir1lt blesser les 
sentimens de certaines personnes, mais qu'au fond ils 
devaient tre interpretes et juges d'une maniere plus 
favorable. Ebousououd refusa . egalement un fetwa 
contre les cafes, dont le premier avait ete etabli a 
Constantinople en 1554, par un habitant de Haleb, 
nomme Schems, qui, apres trois ans de sejour dans Ia 
capitale, retourna dans sa patrie avec un benefice de 
cinq mille ducats. Pres de trois siecles s'etaient ecou-
les depuis que le scheikh arabe Schmdeli avait de-
convert les proprietes de la feve du cafeier, en remar-
quant que ses chameaux etaient plus dispos que de 
coutume apres avoir broute les feuilles de cet arbris-
seau; suivant une autre opinion, cette deco.uverte au-
rait ete fortuitement faite par son disciple Omar, 
pendant son exil au mont Ossak prks de Sr bid. Malgre 
la conquete de I'Egypte et les nombreuses cara-vane's 
qui vont 'en pelerinage a la Mecque, l'usage du cafe 
etait reste jusqu:alors restreint a l'Arabie, a 1'Egypte 
et a la bytie, et on ne le connaissait a Constantinople 
que par sa renommee et le rapport des pelerins ; mais, 
a cette époque, it devint general dans Ia capitale; 
on vit de tcutes parts s'ouvrir des cafes od se ras-
semblaient les beaux-esprits de toutes les professions, 
et surtout les derwischs et les oisifs, adonnes a la vie 
contemplative, pour y goilter les douceurs de la nou-
velle boisson. On la detiigna par l'ua des nom;; domes 
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au vin,..kahweh, mot arabe qui signifie ceequi 6te rap-
petit ; un poste arabe 'appela un nege ennemi du 
sommcil et de la cop ation. Les cafes sont design& 
en langue t 	ous la denomination d'dcoles des 
connaissances x. 

Les apereus precedens nous ont montre les droits 
que Soulelman s'est acquis au titre de legislateur, en 
reorganisant le diwan , les finances, le corps des ou-
lemas, l'armee, le systeme.des impOts, celui des fiefs, 
des fermes , le cadastre des provinces, le code des 
ceremonies et ceux -des lois chiles et pinales. Il nous 
reste maintenant A examiner en premier lieu par quelles 
causes sa politique , malgre la sagesse tant yantee de 
sa legislation, donna naissance a des vices qui se de-
velopperent plus tard, et comment, au rein de la plus 
grande prosperite de l'empire ottoman, it introduisit 
les Bermes de sa decadence future. Nous devons ex-
Pliquer, en second lieu, comment, malgre ses defauts 
et ses faiblesses, Souleiman a merite le titre de Grand, 
qui iui esT donne par tous les Iiikoriens, europeens; 

Les causes de la decadence de •J'empire ottoman 
ont ete sou-vent exposees avec veriie par les auteurs 
occidentaux; mais aucun d'eux n'a traits cette'ques-
lion avec autant de sagacite, et avec une plus parfaite 
connaissance des choses que Khotschibeg , qui vivait 
du teinps de Mourad IV. Son ouvrage sur la deca-
dence de l'empire ottoman lui a merite le titre de 
Montesquieu turc , de meme que les Prole'gomdnes 

I McAicbi iocuz; ct non vas c'cules des 4avans. 
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historiques mit valu a leur auteur Ibn IChaldoun le 
surnom de Montesquieu arab Les ecrivains anglais, 
frangais, italiens et allemands, ui se sont occupes de 
la recherche des causes de la de.ca e ce de l'empire 
ottoman, etaient non seulement peu favorablement 
places pour penetrer profondement dans la connais-
sance du systeme politique et administratif des Tures, 
mais encore ils n'ont commence leurs investigations 
qu'a dater des successeurs" de Souleiman , tandis que 
Khotschibeg fait remonter les siennes au regne merne 
de ce sultan, et signale des cette epoque les cinq causes 
suivantes de dissolution, que nous ailons developper 
d'apres lui. 

Apr& avoir assiste regulierement au diwan dans 
le commencement de son regne, Souleiman cessa de 
parautre aux seances, contrairement a l'exemple de 
ses predecesseurs, et se borna a les suivre derriere la 
fenetre voilee. Le diwan continua a s'assembler dans 
le serai quatre fois par semaine; mais, a dater de cette 
époque, Souleiman ne prit une part personnelle au 
conseil que dans dt4 occasions extraordinaires, comme 
celle de la controverse religieuse au sujet de l'here-
tique Kabiz, ou bien lorsqu'il tenait un diwan a che-
val sur un projet de guerre ou sur les preparatifs 
d'une campagne. En se retirant ainsi du conseil et en 
s'y faisght representer par son grand-vizir, Souleiman 
avait en vue .de rendre plus imposante la majeste im-
periale. Ce fut un coup funeste porte a la prosperite 
de l'empire , que la resurrection de cette ancienne 
coutuine asiatique, qni ne permetislit pas au prince do 
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trailer directement les affaires de son royaume, et qui 
Wine derobait sa pers ne a tous les yeux pour l'en-
vironner d'un prestig sacre. 

Jusqu'a Ibr 	ascha, les grands-vizirs n'etaient 
parvenus a leur dignite qu'apres avoir passe par les 
divers emplois de 1'Etat et de l'armee; dans le prin-
cipe on les choisissait parmi les juges de l'armee; ainsi 
les grands-vizirs de la famille des Djendereli avaient 
siege comme juges; plus tard , on les prit parmi les 
gouverneurs des provinces. En nommant grand-vizir 
son grand-fauconnier Ibrahim , Souleiinan donna le 
premier le pernicieux exemple de la promotion des 
eourtisans aux emplois de l'Etat , et ouvrit ainsi 
'Intrigue et a l'incurie des favoris une carriere qui 
demande une experience mArie par de longs services. 
Vers la fin de son regne, it aima mieux recompenser 
son amiral Piale de ses importantes victoires , en lui 
accordant la main de la fille du prince Selim , qu'en 
l'elevant a la dignite de Vizir ; mais it h'en a pas moins 
commis une grande faute politique, en augmentant les 
honneurs et ''influence de soli beau-frere Ibrahim et, 
de son gendre Roustem dans lours fonctions de 
trands-vizirs. C'est ainsi que, rejetant l'usage observe 
Par son Ore Selim, de n'accorder a ses gendres que 
des fonctions de sandjaks, et de ne pas les laisser 
a'immiscer dans les affaires importantes de Mat 
ouvrit une large porte .a l'ambition des•grands. Sous 
''administration de Roustem;  commenea a se mani-
fester la funeste influence du harem sur les affaires 
Publiques, grace au .,redit de •sa belle-mere, la sultane 
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Roxelane, dont les charmes conserverent jusqura sa 
mort toute leur puissance sur ouleiman. Quoique cette 
influence, alors favorable a • ustem, semblat affer- 
mir le grand-vizirat , elle l'affaib i e 	alite en le su- 
bordonnant a la volonte du- harem ; car, apres cette 
premiere pretnrie de sa puissance , le harem 71e se 
borna pas dans la suite a soutenir le pouvoir des . 
grands-vizirs, mais it employa souvent son credit ale 
renverser, et plus tard, ce ne furent pas seulement les 
femmep , mais encore leurs gardiens , les eunuques 
qui eurent part au gouvernement. 

La troisieme cause signalee par Khotschibeg consiste 
dans la venalite et la corruption iotroduites par Rous-
tem. Il vendit les emplois de gouverneurs a des prix 
fixes et determines, et afferma, moyennant des sommes 
considerables, les biens de l'Etat a des juifs et a des 
gens sans consideration, qui, pour .  refaire leur for-
tune, y commirent toutes sortes de degats. 

Souleiman depassa les bottles d'unc sage econo-
mie, en accordant d'immenses revenus a son grand- 
vizir Roustem, et it mit le comble a ses prodig,alites, • en lui permettant de transformer ses biens en wakfs, 
c'est-a-dire en biens inalienables, dont sa famille con-
serverait a jamais la propriete. Ces faveurs porterent 
dans la suite Ia. fortune de. cette famille a un revenu 
de dix millions d'aspres (deux cent mine ducats). . 

Les grands-vizirs inaiterent„la prodigalite fastueuse 
du Sultan; ils rivalisaient entre eux pour le nombre 
des esclaves. et la richesse des ameublemens, ainsi que 
nous l'avons dit a l'occasion de Cexeciltion Oaken- 
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der-Tschelebi et de la succession de Roustem-Pascha_ 
Le luxe des grands-virs entralna celui des autres 
vizirs; ainsi Ahmed-PP cha, gendre de Roustem, qua- 
trieme vizir l 	u siege de Szigeth et depuis grand- 
vizir, introduisit le premier l'usage de trois especes 
de vntemens entierement composes de magnifiques 
fourrures : le premier se portait dans l'interieur de 
la maison , le second dans les ceremonies ordinaires, 
et le troisieme dans les reunions du diwan. Ahmed-
Pascha naavait pas moins de cinq cents esclaires , et 
entretenait cent chanieaux et cent mulets dans chacune 
de ses fermes. C'est ainsi qu'en se retirant du diwan, 
en repandant avec p..ofusion ses faveurs sur ses gen-
dres et d'autres grands de l'empire, et en fermant les 
3'eux sur leur luxe, leur avidite et leur corruption, 
Souleiman melait a ses bonnes institutions des germes 
Iluisibles qui prirent dans la suite de funestesdevelop-
Aemens. Mais les historiens europeens lui adresTent 
bn reproche mal fon& en l'accusant d'avoir eloigne 
lei-princes des gouvernemens et de les avoir telegues 
dans le harem ; car, a l'exception de deux de set fils 
hlorts en bas-age, tous les autres administraient des 
Aaschaliks, et, peu de temps meme avant sa mort, it 
bait nomme son petit-fils Mourad, fils de Sam, au 
ouvernement de Magnesie. En outre, parmi toutes ses 

lois, on n'en trouve aucune qui interdise la Nomination 
des princes comme gonverneurs , et d'ailleurs nous 
"errons des gouvernemens occupes par le prince Mou-
rad, sous le regne de Selim II, et sous celui de Mon-
rad III, par son fils Mohammed. 
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En examinant jusqu'a quel point Souleiman a me-

rite le titre de legislateur, de4conquerant, de puissant 
•et de magnifique, l'historie impartial ne doit pas 
chercher a rabaisser les diverses ion ^ • de son regne, 
en raison de la part que prirent a la revision des an-
ciennes lois, a la confection des nouvelles, et aux vic-
toires de ses campagnes, les grands-vizirs Ibrahim et 
Roustem , les mouftis Ebousououd et Kemal-Pascha-
zade , et les secretaires-d'Etat Djelalzade et Moham-
med-Egri-Abdi ; car des instrumens habiles sont 
cessaires pour l'execution des grands projets; et c'est 
deja un grand talent que de savoir choisir de bons 
ministres et de bons generaux. Mais l'historien doit 
rechercher si Souleiman n'a pas abandonne trop do 
pouvoir a ses vizirs , laisse prendre trop d'influence 
au harem, et montre tantot une indulgence qui deg-. 
nerait en faiblesse, twit& une severite qui s'exagerait 
jusqu'a la cruaute..0r, it se laissa dominer, plus gull 
ne convient a un grand 'caractere, par son favori 
Ibrahim' et par sa femme de predilection, Roxelane 
la Busse; plus tard', it fit expier cruellement a son 
ami Ibrahim sa trop grande condescendance envers 
lui; e1, apres la mort de Roxelane, it ne craignit pap 
de tremper ses mains paternelles dans le sang do 
prince Bayezid et de ses fils. Si la plupart des nom-
breuses eXecutions qui eurent lieu sous son regne 
peuvent etre considerees comme des mesures de se-. 
Write necessaires au maintien de' l'ordre, la mort 
perfide d'Ibrahim et d'Ahmed Pascha restera comme 
une tache indelebile dans son higoire. A l'exception 
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des nischandjis , tous les emplois superieurs de l'Etat 
et de l'armee fourniretit , pendant le long regne de 
Souleiman , leur contijgent au bourreau. Ainsi l'on 
compte, parmi4e-a que frapperent les ordres sangui-
naires de ce souverain , un grand-vizir, un kapitan-
pascha , plusieurs agas des janissaires et des sipahis , 
le defterdar Iskender-Tschelebi , les refs-efendis Piri 
et Haider , l'amiral Piri , le legiste Kabiz , le scheikh 
liamza , plusieurs gouverneurs de families distin-
glides , tels que Balibeg a Scutari , Arslan-Pascha a 
Ofen , Ferhad-Pascha , beglerbeg de Roumilie et gen-
dre du Sultan, enfin le fils et le petit-fils de son grand-
oncle Djem , puis ses propres fils et petits-Ms, 1\Ious-
tafa et son fils mineur, Bayezid et ses cinq fils, en tout 
dix princes du sang. Mais -les fautes de Souleiman 
he doivent pas nous faire oublier les grandes qua-
lites qu'on ne saurait lyi contester; . rappelons-nous 
ses hauts-faits et 'ses oeuvres diverses, son esprit eleve 
et entreprenant, son courage herolque, sa stricte ob-
servance des lois de l'Islamisme .qu'il sut unir a tant 
de tolerance , son esprit d'ordre et d'economie qui 
s'alliait a tant de magnificence et de grandeur, son 
amour &lake des sciences et la protection qu it ac-
torda liberalement aux savans. Rappelons-nous les 
treize campagnes qu'il conduisit en personne, sea nom-
hreuses batailles et ses conquetes : Rhodes ez. Belgrade, 
ces deux boulevards de l'empire sur terre et sur mer, 
tonquis des le commencement de son regne ; Ofen 
et Bagdad, soumises dans l'espace de sept ans ; Gyula 
et Szigeth, reduites dans les dernieres heures de sa 
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vie, et les drapeaurottomans plant& devaiittiotnurs 

1/

4 L. 

 de Vienne et de Didu. Il rec' la les frontieres de son 
empire, a Pest, , jusqu'a la fo eresse de Wan , et a 
l'ouest , jusqu'a ce1le de Gran ; au /Mt it etendit sa 
domination sur Alger, Tunis, Tripoli, et jusqu'aus 
frontieres de la Nubie. DePuis les chiles ese-arpedis de 
1'Ararat et les plaines de Nakhdjiwan jusqu'au pied 
du mont.  Semmering et des montagnes de la Styrie , 
les akindjis semerent la terreur sur leur passage, ne 
laissant apres eux que mines, devastations et villages 
incendies: Sur la Mediterranee, les flottes, conduit& 
par Khalreddin-Barberousse et Torghoud, perterent 
leurs conquetes et leurs devastations dans 1'Archipel, 
dans la Pouille et la Calabre , la Sicile et la Corse, 
firent trembler Rome et s'avancerent jusqu'a ('embou-
chure du RhOne on elles assiegerent Marseille, tandis 
que sur les mers d'Arabie et. dans le golfe Persique, 
une seconde flotte, remontant le Tigre, s'emparait de 
la vile de Bassra. Considerons enfin les•eonstructions 
de Souleiman, ces chefs-d'oeuvre de l'architecture ot-
tomane, la mosquee Souleimaniye et les douze autres 
de la capitale et des provinces, l'aqueduc de Justinien 
restatire• et embelli , les aqueducs de reponse de Ha-
roun al-Raschid a la Mecque repares , les remparts do 
Jerusalem releve's , la construction du pont desTschelc-
mete venant faciliter les approvisionnemens de la oa-
pitale ; considerons aussi toutes ses dispositions legis-
latives , embrassant les diverses branches de l'admi-
nistration civile et politique, et nous serons conduits 
a formuler ainsi notre jugement,sur ce prince : si sa 
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condescendance pour sa femme et sa severite inhu-
maine envers ses fils 'et ses petits-fils sont une ta,che 
dans sa vie, le titre. k  grand souverain lui est acquis 
incontestablmmt. 

T. *1. 	 19 

   
  



LIVRE XXXV, 

Arrives de Salim a Constantinople et a Belgrade. — Rev°lte des janissaires 
apres l'annonce officielle de la mort de Souleimean. — Expedition de 
Pia16 dans l'ile de Khios. — Chute de Babocsa et d'Yenoe. — Incur-
sion dans to Carniole. — Negotiations et traits definitif avec l'empereur 
Maximilien. 	Ambassade persane. — Evenemens a Andrinople, 
Bassra, dans l'Arabie et la Moldavie.— Renouvellernent de la pais avec 
la Pologne. — Depart d'uncambassadeur ottoman pour la France. —
Construction de la mosquee Selimiye a Andrinople. — Essai dune 
jonction 'du Don et du Volga. — Prnition topographique de l'Arabie, 
sa nature physique et ses dernieres destinees. — Conqueto de l'Yemen. 

linmediatement apres la prise de Szigeth , le tscha-
ousch Hasan fut envoys par INIohammed-Sokolli au 
sultan Selim, gouverneur de Kutahia , avec une lettre 
par laquelle Feridoun , secretaire intime du grand-
vizir,  , l'instruisait tie la mort de son Ore. Hasan etait 
egalerTnt.charge de repandre sur son passage le bruit 
que le padischah Souleiman ne quitterait les environs 
de Szigeth, qu'apres avoir entieremcnt retabli les for-
tifications de cette place. Hasan mit dans sa mission 
une telle celerite, qu'il arriva a Kutahia le huitierne 
jour apres son depart de Szigeth. Le nouveau Sultan ne 

D'apres Almosnino , Salim II se trouvait alors dans la plaine de i(a-

oollissag : En las lianas Carahicar (que llamas Sijoin abaci), p. 39.. 
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tarda pas a se rendre a I'appel du grand-vizir, et, le 
troisieme jour apres la reception de sa lettre, it arrih 
a Kazikcei (Chalchloine), en face.de Constantinople, 
accompagnt Cre son precepteur le khodja Atallah , de 
son grand-maitre de la cour Uousein-Pascha, de son 
favori Djelal Tschelebi et de son ecuyer Khosrew-
Aga [1] (9 rebioul-ewwel 974 — 94 septembre 1566). 
De Icazikcei, Selim envoya le tschaousch Ali au gou-
verneur de Constantinople, Iskender-Pascha, pour lui 
exprimer son etonnement de n'avoir encore trouve 
aucuns preparatifg pour sa reception. La reponse. du 
gouverneur, qui ignorait cejmi se passait , marquait 
autant d'etonnement que d'embarras. Le tschaousch 
Ali fut renvoye avec une nouvelle lettre par laquelle 
le Sultan enjoignait au kaimakam de relire avec atten-
tion les avis qu'il avait reps du camp, et de les com-
parer avec ceux qui avaient ete adresses au bostandji-
baschi; Sam fui faisait observer en outre que des se-
crets d'Etat aussi importans que la mort de son pere 

devilent pas etre exprimes d'une maniere oiverte, 
Mais dans un labgage figure, et que c'etait a Iui a en 
saisir le sens. I n effet, le bostaddji-baschi avait rev 
ordre de preparer aver Vaga du semi les appakemens 
pour la reception de son nouveau maitre. Le bostandji 
mit en mer la galere iroperiale, et se rendit a Scutari 
au palais de la sultane Mihrmah‘Selim a.'donna a son 
grand-ecuyer d'aller l'attendre a la descente du semi; 
lui-meme morila sur la galere imperiale, et des qu'il 
eut quitte le rivage, les canons de la tour de Leandre. 
qui sseleve sur ur rocher isole dans la mer pres cle 
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Scutari, annoficerent a la capitale etonnee la mort de 
SouleIman et l'avenement de Sam II. Lorsque le Sul-
tan mit pied a terre, le bostandkle_saisit sous les bras 
pour l'aider a monter a cheval, suivanNetiquette ob-
servee dans le serai; le.grand-ecuyer voulut s'y oppo-
ser, mais `leSultan mit fin a ce &bat. en disant d'un 
ton affable au bostandji « Ne l'ecoute pas, aga, it n'a 
pas ete eleve dans, le sera , et n'en connait pas les 
usages; mais prends les devans et montre - nous le 
chemin » Arrive a la porte du serai ,le kapou-aga 
(grand-maitre de la cour) 	descendre de cheval. 
La premiere visite queerreeut le Sultan fut cello de sa.  
sceur illihrmah, qui l'embrassa en versant des larmes, 
et lui preta une somme de cinquante mille ducats pour 
subvenir a ses premieres depenses. Le moufti Ebou-
sououd, le kalmakam Iskender-Pascha . le juge de 
Copstanstinople Kazizade Ahmed-Efendi, les defter-
dars Hasan -Tschelebi et Belalzade Ali -Tschelebi 
avec tons les mouderris, vinrent baiser la main de leur 
nouveau maitre et lui preter le serment de -fidelite.' 
Apre-S cette solennite, le Sultan visita , d'apres les an-
ciens usages, le tombeau d'Eyoub. compagnon d'ar-
mes du Prophete , ceux de .Mohammed-le-Conque - 
rant , de Bayezid II et de son grand-pore Sam r, 
laissant a chacun de ces tombea.ux .un doh de trente 
male aspres'(six cents ducats) destine aux pauvres 
( 'M septembre 1566).. Deux jours plus lard, Selina 
quitta Constantinople; et se porta avec la plus grandc 

Selaniki, p. 6o, tenait cette circonstance du grand-ecuyer lui-roeme; 
eaves lui, Solakzade, 1. 118. 
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diligence vers les frontieres. Les ambassadeurs de 
France et do Venise l'attendaient hors des porul de 
la capitale pour lui baiser les mains, et it reconnut 
leur empreSsement en leur faisant l'accueil le plus 
gracieux. A son arrivee a Sofia (6 octobre), it envoya 
plusieurs tschaouschs aux republiolues de-Venise et 
de Raguse, au roi de France et au schah de Perse, 
pour annoncer a ces diverses puissances la mort de 
Souleiman, et sop avenement au trone d'Osman. Dix 
jours apres son depart de Constantinople, Selim ar-
riva a Belgrade, d'ofi. il se rendit sans retard a Vu-
covar. Il y trouva une lettre lu grand-vizir , qui lui 
conseillait de ne pas 'continuer son voyage, et de re-
tourner a Belgrade, pint& que de se rendre au camp 
ou les troupes, a l'occasion de son avenement, ne 
manqueraient pas d'exiger, suivant l'usage, un present 
auquel le tresor ne pouvait subvenir en te moment. 
lcoutant ce conseil prudent, it revint sur ses pas et.  at-
tendit a Belgrade, dans la meson du gouverneurBal-
rambeg, l'arrivee du grand-vizir. 

Cependant-l'armee avait jusqu'alors ignore la mort 
d.e Souleinian, quoiqu'elle eat appris l'arrivee de Se 
lima Constantinople. Des les premiers jours du qua: 
triOne mois de Vann& (3 rebioul-akhir 974 — 18 oc-
tobre 1566), elle recut la solde qui lui avait ete anon& 
pour cette campagne. En 'nettle temps 1,s beglerbegs 
de Roumilie et d'Anatolie eurent ordre de ne point 
congedier leurs troupes avant le jour de Kasim (St.-De-
Metrius) Le I octobre. le grand-viziefit plier sa 
tCnte, et on leva celle du Sultan aux cris repel& des 
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tschaouschs et aux applaudissemens tumultueux de 
l'amee. Le corps de Souleiman fut place dans une li-
tiere voilee, comme s'il eiit encore ete plein de vie: 
immediatement apres sa mort , ses eritrdilles avaient 
ete inhumees d'apres les ordres de Sokolli , par les 
.personnes• initieeS au secret , au lieu meme oil etait 
dresseesa tente, et sur lequel on eleva dans la suite 
une chapelle funeraire. A quatre stations de Belgrade, 
Sokolli convoqua les lecteurs du Koran attaches a Far-
mee, et leur ordonna de se reunir uutour de la litiere 
impekiale, pour lire le Koran et les prieres des morts, 
vers la quatrieme heure avant l'aurore, la meme ou 
quarante-huit jours auparavani le Sultan avait expire. 
L'armee etait camp& sur la lisiere d'une foret , lors-
qu'au milieu de la nuit on entendit tout-a-coup re-
tentir le fatihe ou premiere soura , oraison funebre 
cpi'une inscription pin& sur tous les tombeaux invite 
le passant a reciter. Tandis qu'a droite on chantait le 
choeur : Toute domination peril, la dernidre heure at-
tend tous les humains,•et que l'on repondait if gauche' 
Le temps ni la mort ne peuvent atteindre l'Eternel•[n], 
les soldats, rompant leurs tangs, eclaterent en plaintes 
et en ens doulouteux. A la vue de ce desordre, les 
paschas,.se rassemblant autour du graud-vizir, temoi-
gnerent leurs regrets de ce que la nouvelle officielle 
de cette mom att etA aussi intempestivement annoncee, 
bien qu'elle fat deja secretement repandue galls l'ar-
mee. Quand le jour commenca a poindre, le grand-
vizir,  , partourant les grobpes des soldats, leur adressa 
ces paroles : « Mes compagnons„d'armes pourqu'oi 
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refusez-vous de continuer votre marche,? Ne devons-
nous pas plutOt entonner des chants d'allegresse, et 
feliciter ainsi le Padischah d'etre appele au seine  de 
Dieu l'uniqw? Il a fait de la Hongrie la maison de l'Is-
lamisme et comble chacun de nous de ses bienfaits ; 
est-ce la la reconnaissance que nom lui temoignons ? 
Ne devons-nous pas pint& charger sur nos tetes ses 
restes precieux, et .les porter au-devant de son fils et 
successeur Selim-Khan, qui vous attend a Belgrade, 
pour executer les d7rnieres volontes de son pere, en 
vous accordant. des riresens et .une augmentation de 
solde? Reprenez courage, laissez dire leurs prieres aux 
lecteurs du Koran , et mettez-vous 	marche. t En 
trois journees, Farm& arriva a Mitrovicz. De la les 
vizirs envoyerent a Selim II une deputation, pour le 
prier de recevoir le serment de fidelite des troupes sur 
le trOne d'or que Souleiman avait amene a sa'suite daps 
cette campagnc; et de lour accorder, suivant l'usage, 
le present d'avenement. Selim communiqua cette invi-
tation a son precepteur le khodja Afallall, et lui de-
trianda son opinion. Celui-ci repondit : g Ta Majesie est 
déjà montee sur le trOne a Constantinople; it est done 
superflu de renduveler ici cette ceremome solemelle. o 
Pen satisfait de cette reponse, le Sultan demanda l'avis 
de son grand-maitre. de la pour ,Lala-Housein, qui lui 
dit avec vivacite : « Qu'aurait done fait l'armee , si 
vous n'etions venus de Constantinople a Belgrade? 
eta quoi bon cette nouvelle ceremonie ? 0 Le con-
fident Djelalheg., prenant a son tour la parole , s'ex-
Prima ainsi: Dans les premiers temps de l'empire. on 
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avait coutumEhde dire que les Sultans ne pouvaient ar-
river au souverain pouvoir, sans passer sous les sabres 
de leurs soldats, et cela etait vrai alors ; mais • aujour-
d'hui que l'avenement au trOne derive clu droit de 
succession , on ne doit plus invoquer de tels souve-
nirs. » Cependant,' la tente de Souleiman avait ete dres-
see sur une hauteur voisine de Belgrade, nommee la 
colline imperiale; Sam, la trouvant ainsi preparee , 
s'y rendit accompagne de sa cour, sans attendre de 
communication ulterieure de Sokolli. En apprenant 
cette demarche, le grand-vizir dit a son confident Feri-
doun : « Ainsi vont les chores, quand le grand-vizir, 
fidele a son devoir, rend compte de ce qui se passe, 
et que le Padischah ne prend conseil que de ceux qui 
ne sont point' inities aux secrets d'Etat. Les soldats, 
to le sais , veulent a toute force recevoir de la bouche 
du,Padischah l'assurance que le present usite leur sera 
octroye ; quel sera donc le resultat ems flagorneries 
du grand-maitre de la Tour . Feridoun , qui sem-
blait avoir prevu cette circonstance, avait prepare de' 
nouvelles observations a 'presenter au.  Sultan ; mais 
Sokolli, ayant fait de 'Mires reflexions, lui dit: Non, 
cette nouvelle demarthe ne peut se fake.; sais-je si je 
suis encore grand - vizir, et le Sultan n'est-il pas le 
maitre de nommer a ma place qui ii lui plait? 

Des l'auhe du jour suivant . toute l'armee prit le 
deuil ; les ministres et les grands entourerent leurs 
t6tes de bandeaux noirs ; les solaks Oterent leurs pa-
naches , et se ceignirent de tabliers de couleur bleue• 
lies tschaouschs, les ecuyers-tranehans et tous les agar 
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se revs tirent d'habits grossiers. Les habkans de Bel-
grade les imiterent ; puis, passant le pont du Danube, 
ils se rendirent en foule a la rencontre du char fu-
uebre trainant le cercueil sur lequel ktait pose le tur-
ban d'Etat de Souleiman. Une quantite innombrable 
de torches bralaient au-devant de h tente rtu s'etait 
retire Selim en habits de deuil L'armee en pleurs 
attendait sa sortie , rang& en ordre de bataille. Aux 
premiers rayons du soleil 2, Selim, vetu d'un habit de 
satin noir,  , et collie d'un bonnet en drap de meme 
couleur garni d'un crepe, sortit de sa tente et s'avanca 
vers le char fubebre , en elevant les mains au del en 
signe de priere. Le precepteur et Lala - Housein le 
prirent sous les bras ; les vizirs se rangerent a sa 
droite , les autres grands a sa gauche, et les mouez-
zios entonnerent l'oraison funebre. La priere termi-
tide , le Sultan leva de nouveau les mains au ciel , fit 
Un salut a droi:e et a gauche , et .se retira dans sa 
tente. Ce fut alors seulement que se manifesterent des 
Inurmures ,..qui eclaterent bient6t en cris et en blas-
phemes confus. « L'usage, disait-on de tous c6tes, n'a 
Pas ete observe ; it n'a ete question en aucune maniere 
du present qui nous est du; pourquoi, vizirs, er avez-
Vous agi de la sorte? Les coupables ne sauraient nous 
khapper ; et toi, Sultan, nous to trouverons pis du 

• 
Se puso et RM una toca mui pequcila en la rabeca, vistiendosc de 

honestos vtstidos, con una caps 6 albornoz de patio negro. 

2  Les mots turcs toulouou eder kil,i presenteut on double sens, ci pettveta: 
Signifier a la fuis au moment 0u le soleil se !era, on bier an moment, n:;. 
AVdtinz sortit de sa tente pal -11 an soled. 
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chariot de foin, a la porte d'Andrinople ou a celle du 
serat » Prevoyant une revolte imminente, 	vizirs 
se haterent de faire transporter a Constantinople les 
restes de Souleinian. Le vizir Ahmed-Pcscha, Seferli 
Ali-Pascha , recemment arrive d'Egypte , le grand-
ecuyer Ferhad et le Scheikh Noureddin furent char-
ges de conduire ces precieuses depouilles au tombeau 
des aieux de Souleiman. Cependant le grand-vizir 
assembla le diwan,• et les grands de l'empire, intro-
duits par le precepteur et le grand-maitre de la cour, 
furent admis a la ceremonie du l*se-main. A l'issue 
du diwan, le grand-vizir et Djelalbeg,,ancien defter-
dar des fiefs de Farm& , resterent long-temps en-
fermes seuls avec le Sultan. Cependant• le tumulte 
grandissait , les soldats menacaient et insultaient ceu% 
qui avaient accompagne Selim, et proferaient des im-
precations contre .les restes du Sultan daunt. Dans 
la vue •de prevenir la profanation dv cercueil impe-
rial Lala-Housein ordonna aux tschaouschs de le 
conduire secretement a Constantinople.. Pour mettre 
enfin un tenne a ces demonstrations thenagantes 
Salm admit en sa presence , pendant trois jours con-
setutif, les officiers Ie l'armee, puis it fit distribuer de 
l'argent aux troupes. Chaque homme des boulouks 
c'est4-dire des six escadrons de cavalerie reguliere,  
recut mille aspr.es (vingt ducats) , et chaque janis-
saire, le double (quarante ducats): Mais ces derniers 
murmurerent ; et corrtme ils Hclamaient trois mill' 
aspres , et alleguaient leurs droits a une recompense 
pour la campagne precedente , le vizir leur repondit 
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que le tresor ne pouvait en ce moment, satisfaire 
leur demande, mais qu'on y aurait egard en temps et 
lieu. L'augmentation de solde des douze mille janis-
saires fut ieglee de la maniere suivante : on alloua 
cinq aspres a ceux qui en recevaient trois , huit a ceux 
qui en recevaient cinq, et neuf a ce-Ax qui en rece- 
vaient bait. Dans le corps des cinq mile huit cent • 
cinquante-huit cavaliers reguliers , une augmentation 
de cinq aspres de revenu fut accordee aux sipahis et 
aux silihdards, une de quatre aux ouloufedjis de l'aile 
droite et de l'aile gauche. Les employes des cuisines 
et des ecuries, les armuriers et les artificiers, eurent 
leur paie augment& 'Tun aspre , et les recrues d'un 
demi-aspre; le salaire des artisans fut Porte a un aspre 
de plus par jour, et cinq cents aspres furent distribues 
entre les apprentis a titre de gratificatioli. Enfin , au 
bout de cinq jours , Farm& reprit sa marche viers 
Constantinople. Dans la plaine de Semendra , tes beg-
lerbegs de Roumilie et d'Anatolid, Mewlana Hamed 
-et, Mewlana Pe'rWiz Efendi , se trouvanf a cote du 
Sultan, qui, a leur insu, avait un gofit prononce pour 
les boissons enivrantes [in], crurent l'ocCasion favo-
rable pour lui demander avee instance le maintien de 
l'ordonnance rendue contre le yin par Souleiman. A 
]'entree de Selim a Semendra, les deux juges de Far-
m& furent destitues; et le corps des oulemas subit 
d'autres changemens, qu'on attribua a ]'influence du 
Precepteur du Sultan ,. le khodja Atallah. Apres avoir 
Nisite les baths de Sofia et de Phifippopolis, &Slim s'em-
Pressa de se rendre a Andrinople, on it recut la nou- 
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velle que leccorps de Souleiman &all arrive a Constan; 
tinople et avait ete porte au tombeau de ses aiepx [iv]. 

Dans le voisinage de Constantinople et en attendant 
la fin des preparatifs ordonnes pour l'enaree solennelle 
fixee au jour suivant, le Sultan,descendit au palais im-
perial du village d'Halkalii, et le grand-vizir dans one 
ferme qui lui appartensait. Mais, pendant la nuit, les ja-
nissaires s'ameuterent a la lueur des torches, et tinrent 
des conciliabules autour de tonneaux de vin. Les his-
toriens Selaniki et Ali rencontrerent une troupe de 
ces janissaires dans le village de -Litrova, et en don-
nerent avis au rels-efendi Whammed et au secretaim-
intime Feridoun , qui s'enapresserent 'd'en instruire le 
grand-vizir ; mais, dans cette nuit d'angoisses , per-
sonne ne put trouver un moyen pour prevenir la re-
volte qui se preparait. Le 5 decembre 1566, au jour 
naissant , le kaimakam Iskender-Pascha , le kapitan-
pascha Piale et le moufti Ebousoudad ; ainsi que le 
corps des oulemas, sortirent de la ville pour se rendre 
au baise-main du Sultan. Mtn leer' fit l'accueil le 
plus gracieux , et honora le .moufti d'une distinction 
particuliere en posant les mains sur son turban et en 
l'embrassant- avec effusion. Les alai-tschaouschs , on 
tschaouschs employes dans les occasions solennelles,  
donnerent le signal du depart, aux cris mine fois re' 
petes de v4'e tempereur ! La foule etait immense : on 
se heurtait, on se pressait de toys cdtes ; les janissaires 
se mirent en mouvetpent, les rangs etroitement serres,  
refoulant tous ceux qui les voulaient deiancer. Par 
venus aux anciennes casernes „vers la mosquee des 
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Princes, la tele de la colonne s'arreta, forcant ceux 
qui la suivaient d'en faire autant, et obligeant le Sul-
tan de rester iendant plus d'une heure a la place oa it 
se trouvait, non loin de la porte d'Andrinople. «Qu'y 
a-t-il donc? » demanderent les vizirs. On leur repon-
dit : « Un chariot de foin embarrasse le chemin et in- 
tercepte la marche 	» Cette locution est chez les 
soldats un indite de mecontentement et de mutinerie, 
de meine que leur refus de toucher le riz qui leur est 
servi. Pertew-Pascha, le second vizir. s'avangant vers 
les janissaires, lebr dit : « Mes braves, votre conduite 
est inconvenante. — Crois-tu donc etre a Gyula? » 
crierefit,ils tous a la fois, et Fun d'eux plus hardi, le 
frappant de sa hillebarde, le jeta a bas de son cheval 
•et fit rouler a terre son turban d'Etat. Le kapitan-
pascha s''approcha a son tour, et s'ecria: «Soldats! cela 
n'est-il pas infame 	Qu'as-tu a nous dire, pauvre 
tnarinier ? » repondirent les revoltes , puis ils le frap- 
Perent et le renverserent. L'intervention de Ferhad- . 
Patella n'eut pas plus de succes : lui et son cheial fu-
rent assaillis a coups de crosse.• A la vue du danger 
toujours croissant, le vizir Ahmed et le grand:vizir 
Sokolli jeterenf les ducats a pleines mains au milieu 

• Estando entretenidos en esto, y el Rei parado, sin saber la cause, 
k.de quo estava algo coatis°, por no darll a entender la descordesia de los 
4  Gcnicaros, fingieron.las cabecas era por echar del camino algunos carros 
'quo venial al encuentro, y que pasta encaminarlos a okra parte no podian 

pasar, con que entretuvieron al. Rei uua horn. 	Almosnino, p. 70, 
Nnme temoin oCulaire de l'entree du Sultan. Cat auteur est dans Ferretti., 
iluttral it dit, p. 63, quo le timbre des clevattx de main de Selim It etail 
le mi•mr que celui de ses preacesseurs. 
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ties massesceffervescentes, et, par ces largesses et des 
paroles conciliantes, ils acheterent la possibilite d'une 
retraite honteuse vers les ported du palais imperial. 
L'aga des janissaires noua son mouchoir autour de son 
cou , signe par lequel it semblait dire aux rebelles 
« Je suis en votre pouvoir, vous pouvez serrer ce lien; 
si telle est votre. volonte ; mais auparavant ecoutez-
rnoi. » Puis it s'ecria « Soyez bons , soyez Oneremr, 
mes freres. — Quoil repondirent les rebelles, to veu% 
nous donner du biscuit suer* au lieu d'eau ; mais 
te trompes, si to crois sauver ainsi les tresors du Sul-
tan et du grAnd - vizir ; to ne saurais toi-merne novo 
echapper, et nous te ferons voir le chariot defiin ren-
verse. >3 En meme temps its s'avancerent en tumultec 
et Penetrerent dans la premiere tour du serai, dont ils 
termerent les pontes. Puis enleIant les vizirs de leurs 
selles;  et les saisissant par leurs sabres et leurs vete'.  
mens, ils les conduisirent iupres de l'empereur, 
s'etait avance jusqu'aux bains de la sultane Khasseld/ 
aux cris mine fois repel& de: «Cede a l'ancien usage 
Enfin, Selim, sur les instances de son grand-vizir, pro' 
nono ces paroles : « Le present et•1'augmentation de 
sold€ sont accordes, conformethent a ]'usage qui ITO 
ete transmis par mes ancetres. » Ensbite les vizirs re' 
monterent a cheval , et se rendirent au sera►. « Diets 
soit toile s'ecrierent-ils , tout est fini , rempereui aI 
consenti auxedemandes des troupes, ouvrez led port& 
mous vous en supplions. » Mais les Bens du serai , qoi 
craignaient que les troubles ne fussebt pas termiries,  
furent long-temps sourds a leurs instances; les mouer 
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tins appelaient les fideles a la priere de l'apres-midi 
du haut des minarets de l'Aya-Sofia , et l'empereur 
etait encore aux portes du serai; enfin it parvint a y 

.entrer, et cette fois la ville echappa au pillage des ja-
nissaires 

Le jour suivant, vendredi 10 decernbre, re peuple 
attendit en vain la visite qu'en pareille circonstance 
les sultans ont coutume de faire a la mosquee. Le len-
demain , le divan tut convoque pour le paiement des 
'troupes : les janissaires conserverent leur attitude me-
nacante jusqu'a ce.qu'en leur eat compte, en' outre 
des deux mille aspres qu'ils avaient deja recur, les 

avaient ete accordes a leur rebellion , ce qui 
eaisait pour chaque homme un total de soixante ducats. 
Selim fut le premier sultan qui fit au corps des ou-
lemas un present d'ivenement , afin sans Joule de 
complaire au thoufti Ebousououd. Les deux kadias-
kers alors en fonctions recurent•chacun une gratifi-
cation 'de trente mille aspres (six cents ducats) et un 
kaftan en etoffe d'or : les deux kadiaskers recernment 
ddposes eurent chacun la moitie de cette somme et 
km kaftan eri. camelot (sofi). Il fut donne dix mille 
aspres 'et un kaftan de 'name etoffe au jage de.  Con-
htantinople , neuf mille aspres ceux.  qui avaierit an-
terieurement occupe cette dignite, huit mille.aspres 
et un kaftan a ceux qui portaient le titre tile juges de 
13agdad ; sept mille aspres furent egalement accordes 
aux mouderris ayant.  dix aspres de revenu quotidien; 

Selaniki, comme temoin t eulaire, et le ],lapport &Albert de Wyss, date 
le Constantinople du 19 decembre 1560. 
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six mile aft mouderris des huit medreses de Mo-
hammed II, cinq mile aux insdrieurs, et trois mile aux 
extdrieurs ; chacun d'eux recut en outre une piece 
d'etoffe‘ de camelot. Tous ces dons, taut volontaires 
que forces, ayant epuise le tresor, ii devenait impos-
sible de-satisfaii'e aux demandes du reste de l'armee, 
en lui accordant egalement un present pour l'avene-
ment du Sultan. Alors les sipahis et les.ouloufedjis ne 
craignirent point. d'attendre le passage des vizirs qui 
se rendaient au diwan, de se repandre en blasphemes 
contre eux et de leur jeter des pierres; mais.le grand-
vizir mit fin a ce nouveau desordre, en destituant 'ears 
agas Ferhad et Omar, en en faisant decapiter quel-
ques-ups,.et pendre trois lutteurs qui s'etaient mis 
la tete des mutins [v]. 

Le vide cause Bans le tresoripar de telleklargesses 
se comblait d'un autre cote par les ptesens que firent 
au Sultan, a l'occasion de l'avenemeixt, les nombreu% 
gouverneurs des provinces et les ambassadeurs des 
puissapces etiangeres. L'un des presens les plus con'  
siderables fut offert par le kapitan-pascha Piale, qui' 
pea de jours avant l'entree de Selim Constantinople,  
etait levenu de son expedition contre rile de Khios 
et stir les cotes de la Pouille. II I'avait entreprise dan5 
le printemps de la meme armee, avant que Parra° 
eat quitte.Constantinople pour se rendre au siege de 
Szigeth. 	• 

Piale avait paru devant Khios; le 14 avril 1566, 
la tele d'une flotte de soixante.  galeres. Apres avoir 
• recu un %idle present des Genet's, it invita les douie 
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primats qui gouvernaient l'ile a venir a bord; et a 
peinR ceux-ci furent-ils arrives, qu'il les fit jeter dins 
les fers et transporter a Kaffa : ces malheureux n'ob-
tinrent leur‘iiberte qu'au bout de quatre annees, grace 
a l'intervention du pape Pie V et de l'ambassadeur 
franois. Apres s'Ctre empare. de l'ile et de sa capi-
tale , Piale se rendit sur les dotes de la Pouille; it les 
devasta dans toute leur &endue, et revint avec d'im-
menses richesses qu'il deposa au pied du trOne de 
Sam '. A l'exemple de Piale, Pertew-Pascha, con-
querant de Gyula ;.fit hommage au Sultan du riche 
butin qu'il avait fait en Transylvanie. Sam reconnut 
les services de Piale, qui, fils d'un cordonnier croate, 
etait devenu son gendre , en relevant a la dignite de 
vizir de la coupole : ce titre, auquel etait attache un 
traitement de quarante mille aspres , etait donne a 
teux qui avaient le droit de s'asseoir dans- le diwan , 
sous la coupole , a cote du grand-vizir. L'aga des ja-
tlissaires , Ali-Aga Mouezinzade , fils du crieur de la 
Priere publique , succeda a Piale dans sa place de 
grand-amiral. Sam nomma vizir le beglerbeg d'Ana-
toile Mabmoud-Pascha , surnomme Sal , du nom du 
heros persan celebre par sa force a la lutte : ii avait 
Itierite d'etre appele ainsi, lorsqu'a l'epoque de rex& 
tution du fils de Souleiman , Moustafa , it saisit et 
'trangla le malheureux prince qui se debattait contre 
4es bourreaux pour leur echapper et se refugier au- 

Hadji Khalfa, Ilistoire des guerres madames, f. 37 et 38; et Knolles, 
p. 553 et 554. Ce dernier se trompe de date, car le dimanche de PAques 

de Non& 1566 tombait le it4 et non le 15 avril. 
T. VI. 	 20 
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pres de son.pere. Le grand -vizir . dans l'intention 
d'ejoigner le grand-maitre de la tour Lala-Housein 
de la personne dy Sultan , le fit nommer beglerbeg 
d'Anatolie a la place de Mahmoud. Abd6u‘ 1 Ghaffour 
Efendi fut promu a la dignite de quatrieme defterdar; 
le precepieur 	,Sultan, Mewlana -Atallah, dont le 
traitement etait de deux cents aspres par jour, obtint 
une gratification de soixante-dix mille aspres a titre 
d' argent d'orge. Le moufti Ebousououd, qui avail 
rep de riches habits d'honneur et autres presens , vit 
son traitement augmente de cent aspres par jour, et 
eut un revenu journalier de sept cents aspres (qua-
torze ducats) (1er schaban 974 —11 fevrier 1567) ' • 
Selim reunit au fief de cent dix mille aspres que pos-
sedait son confident Djelalbeg celui du poete Kialibeg, 
qui rapportait cent cinquante mille aspres. Plusieurs of-
ficiers du Sultan furent nommes aux emplois d'ecuyers-
tranehans et de mouteferrikas , faveurs qui exci-
terent un nouveau mecontentement parmi les janis-
saires. On les apaisa en augmentant encore leur solde', 
ainsi que le nombre des kouroudjis , de sorte que le 
tresor eut, de plus que sous le regne precedent, un 
surcrOit de paiement de dix-sept mille cinq cent trent° 
aspres par jour. Dans les metiers jours du Ramazan• 
Its •officiers des janissaires furent invites par les vizirs 

p. So, se trompe en portant t'e ehittre a six cents aspres' 
(pie le mould possedait anterieurement. 

Le kapidji-baschi Ferhad devint grand-ccu}el•, le grand-ecuyer KhoS' 
rew gouverneur de Malatia, et le premier valet-de-chambre Mouftica-Alie  
•grand-Cenyer trancliant. Selaniki, p. 8z. 

   
  



DF L' EMPI RE OTTOMAN. 	Illy 

de somptueux festins , conformemerit a l'ancien 
usage; ils furent d'abord traites par le grand-vizir, 
et successi;ement par les vizirs et le kapitan-pascha. 
Au milieu de cette reconciliation apparente, on eut soin 
de faire disparaitre les personnel les plus ttirbulentes 
et les chefs connus ou supposes de la deiniere re-
volte. A la fin du Ramazan, le grand Bairam fut ce-
lebre avec les solennites ordinaires. Aux cris repetes 
des tschaouschs, le Sultan monta sur un trone eleve 
dans la cour du serai , et y recut successivement les 
hommages des vizirs . des agas , des oulemas et des 
defterdars (17 schewal — 97 avril).. Dans cette occa-
sion, se presenterent deux fils du khan des Tatars, 
qui exciterent l'attention par leurs kalpaks ornes de 
fourrures noires. Quand le moufti s'approcha, le Sul-
tan, pour le distinguer entre tous , se leva et l'em-
brassa. Le troisieme jour du Bairam, le Sultan fit pu-
blier une lettre autographe , dans laquelle it rapRlait 
l'usage de celebrer les victoires de Farm& par des 
fetes et une illumination generale de la vine, ajoutant 
qu'il fallait se conformer a cette coutume , non seu- 
lement pour se rejouir des succes de la derniere cam- , 
pagne, mais encore pour garder un brill ht souvenir 
de son heureux avenement. Mohammed-Sokolli, dont 
le caractere etait grave et severe, craignait que ces 
fetes ne fussent I'occasion de nouveaux Ciesordres. 
chargea son secretaire Feridoun de preparer des re-
presentations a ce sujet pour les soumettre au Sultan; 
Inais celui-ci Iui fit observer que le peuple pouvait 
s'indisposer de la sOverite de ses gouvernans, et qu'il 

"211. 
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etait souvened'une politique habile de donner ressor 
a sa joie, en le laissant s'y livrer en pleine Ebert& II 
ajouta qu'il ne luilconseillait pas de contredire le Sul-
tan; car, disait-il, la volonte du schah emane de Dieu. 
Du reste, continua-t-il, it sera facile de prevenir tous 
les troubles, en donnant des ordres.severes aux ge-
neraux des diverses armes. 

Les fetes eurent lieu. A. cette occasion , Bald , le 
plus grand poete lyrique des Ottomans, fit hommage 
a &Aim d'un poeme sur son avenement; malgre son 
merite, cet ouvrage ne peut etre compare a l'elegie si 
celebre que lui inspira la mort de Soulelman. Le poets 
Fouri et plusieurs autres offrirent des chronogrammes 
dans lesquels les caracteres de la derniere ligne for 
maient la date de l'avenement de Selim II. Le vizir 
Kizil-Ahmedhi Moustafa-Pascha , auquel ses revers 
devant Malte avaient donne une facheuse celebrite,  
jugta I'occasion favorable pour demander la pension 
de retraite de deux cent mille aspres, ordinairement 
allouee aux vizirs; sa demande fut accueillie avec bean' 
coup de bienveillance , et it obtint sur les domaines 
impeFiaux (khass) un revenu double de celui dont it 
avait joui l'usqu'alors; ainsi ii lui fut accorde sur ceo 
domaines une rente de cent cinquante mille aspres, et 
une autre de pareille somme sur la douane. De plus,  
dans une iettre autographe , le Sultan lui permit de 
quitter la capitale pour faire le pelerinage de la Mee' 
que, en se recommandant a ses prieres. Apres avoid 
partage une partie de ses biens-fonds entre ses tro0 

Kizil-Ahmedlii vendit la Waison 	habitait 
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Constantinople et toutes ses proPrietes mobilieres ; it 
en retira douze mile ducats, dont it destina une partie 
aux pauvres db la Mecque, et l'au,tre a rerection de 
son tombel a Jerusalem Pendant son voyage, it 
visita, en passant a Boli, plusieurs fondations pieuses 
qu'il avait institutes; it mourut peu de tamps apres en 
revenant de la Mecque. 

Sur ces entrefaites, le grand-vizir Mohammed-So-
kolli vit augmenter considerablement son influence 
par l'execution du grand-tresorier Yousouf-Aga; en-
nemi declare du grand-vizir et du grand-maitre du 
serai Mahmoud, Yousouf cherchait constamment a les 
perdre dans l'esprit du Sultan. A Tissue du conseil , 
04 Selina signa l'arret de mort d'Yousouf-Aga , le 
grand-vizir s'empara de sa victime , et la remit entre 
les mains du grand-chambellan Goulabi-Aga, qui la 
livra aussitOt au bourreau (31 mai 1567). 

Le recit de 'ces evenemens nous a conduit bien 
avant dans la premiere annee du regne de Selim ; it 
est temps maintenant de revenir sur le theatre de la 
guerre, que nous avons abandonne a l'epoqwe du siege 
de Szigeth, et de rendre compte des negotiations qui 
suivirent la campagne. La veille de la mort de 3oulei-
41an , et trois fours avant la prise de Szigeth, George 
Tury fit prisonnier le beg de Stuhlweissenbourg Mah-
ttoud, qui s'etait aventure jusqu'aupres du camp im- 

Sclaniki, p. 86. Albert de Wyss fait mention de cette circonstance en 
tes termes : Pridie calendas Junii necati duo ex principalibus familiaribus 
" Principis autores rebellionis priore hebdomade contra Mehemed ftassam 
" suscitatua.” 
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Aerial; cette .capture fut suivie de la prise de Babocsa 
et de plusieurs châteaux-forts situ& dans le palatinat 
de Sumegh et de iSzalad, et qui avaient étA abandon-
nes par leurs garnisons Quinze mille Tatars, incor-
pores comme auxiliaires dans Farm& de Jean Sigis-
mond, eprodverant , it est vrai , un &bee dans les 
environs de Debreczin et de Kaschau, mais en repre-
sallies toute la contree sur la Theiss et la Maros fut 
livree aux plus terribles devastations. Partout villes , 
bourgs et villages furent reduits en cendres, et plus 
de quatre-vingt-dix mille habitans furent emmenes en 
esclavage. En Transylvanie, Pertew-Pascha, apres la 
chute de Gyula, s'etait empare successivement de Jenne 
et de Vilagosvar. Herbart d'Auersberg, le vaillant de-
fenseur de la Carniole , et Jobst , baron de Thurn , 
avaient fait une invasion subite en Croatle, brine deui 
vines, et s'etaient avances en passant l'Unna jusqu'a 
Novigrad (26 septembre 1566). NOn loin de cette 
forteresse sur les rives de la Sarna , ils se trouverent 
en face du pascha de Khelouna , qui marchait a leur 
rencontre. le battirent completement, le firent prison-
nier ainsi que les quatre sandjakbegs qui comman-
daient' sous lui, et le menerent a l'archiduc Charles 
qui donna l'ordre de le conduite a l'empereur ; do 
leur cOte, les Turcs firent prisonnier Christophe Ap-
falterer et renvoyerent a Constantinople. Cependant 
les deux deputes de yempereur, le nonce extraor 

Francisci Forgacsii 'arum Ilangaricarton commeniarii, p. t,3R. CO 
ouvrage donne les norm de ces chateaux Berzentze, Chcergoe, Zapanyi 
Laak Vizvar, Belevar, Szekes(1. 
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dinaire Hossutoti et l'ambassadeur Albert de Wyss . 
etaient gardes a Constantinople depuis le 90 avril 
dans une tetention severe, et ce ne fut que le 10 no-
vembre qug Hossutoti fut envoye au-devant du Sultan 
Selim , qui revenait de Belgrade dans la capitale. A 
Kiali , a deux journees de marche ale Philippopolis 
Hossutoti rencontra le cercueil de Souleiman , traine. 
sur un char bulgare par des chevaux de differentes 
couleurs , et escorte de quatre cents cavaliers seule-
ment : triste exemple de l'instabilite des grandeurs hu-
maines! A son depart de Constantinople, Hossutoti 
avait ete charge de declarer a son souverain qu'Albert 
de Wyss et lui n'avaient ete arrOtes que parce que 
l'empereur avait demande la restitution de Hust et de 
Munkacs , et Null avast refuse de rendre Szigeth et 
Gyula; it devait ajouter qu'il n'avait ete elargi qu'a 
la priere du grand-vizir, et que, si l'empereur voulait 
obtenir la paix,11 cid a envoyer un ambassadeur avec 
1es presens arrieres , et a faire raser les forts de Tata 
et de Wessprim. Arslan . avait dit en terminant le 
vizir,  , avait paye de sa tete l'audace qu'il avait eue 
d'entreprendre sans ordre. le siege de Palota , et Ini- 
M 	avait ordonne• de raser plusieurs repalres de 
brigands, tels que Bercencze et. Chcergce: Iskender et 
Mohammed-Pascha parlerent dans le Wine sens aux 
ambassadeurs , et Ibrahim, ambassadeur,  de la Porte 
eupres de la republique de Venise, adressa a l'empe-
reur une lettre ou it faisait des representations sem-
blables ; aussitot le grand-maitre de la cour Trautson 
donna l'ordrd au swretaire de l'ambassadeur. imperial, 
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recenunent mort a Venise, d'entrer en pourparlers 
avec Ibrahim ; de son cote, Moustafa Sokolli, gouver-
neur d'Ofen , ecrlyit plusieurs lettres dans le .ineme 
sens l'empereur et au general en chef Eck`de Salm, en 
langues hongroise, latine et allemande. Moustafa avait 
commend cette mrrespondance immediatement apres 
la prise de Szigeth, lorsque, conformement a l'ordre 
de son oncle, it avait envoye la tete de Zriny a Eck de 
Salm pour qu'il lui fit rendre les honneurs funebres, 
en y joignant nne lettre ou i1 disait qu'il serait dom-
mage que la tete d'un homme auss? brave fat devoree 
par les oiseaux de proie , mais qu'elle avait d11 tom-
ber en represailles de cello de Mahmoud , que Zriny 
avait fait perir, apres en avoir rep upe rancon de 
trois mine ducats 2 . 	 • 	 • 

Vers le printemps de l'annee suivante, Selim re-
pondit aux deux lettres que lui avait adressees Maxi-
milien , la premiere pour le feliciter de 'son avenement. 
la seconde pour demander un sauf-conduit pour son 
ambassadeur 3. Dans cette reponse, &Jim disait 
avait reconnu dans la lettre de l'empereur son desir 
d'envoyer un ambassadeur pour ouvrir des negocia-
tions do paix, et que de sa part it avait donne ordre ?‘ 
son gouverneur a Temeswar de suspendre les hostili-
tes sur toute la frontiere 4. Dans les lettres dont it ac- 

Archives de la maison I. R. d'Autriche. Ibrahim signa toujours Sun,' 
taus Interpres Moutfirriha et blugnus Subaschi. 

a L'original de cette lettre se trouve dans les Archives de la maison I. 14' 
d'Autriche. 

3  Cote lettre est datee du mois de jativicr 5567. 
4 Les deux lotre, de Sedim, l'une du mois del.:atria/an 974 (mars 1560' 
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compagna celles de Selim, le grand-vizir temoignait 

'des memes dispositions, et se faisait en outre un merite 
d'avoir serieusement contribue au rtablissement de la 

‘b paix , en arretant par un contre-ordre la marche de 
quarante mille Tatars '. Le pascha d'Ofen adressa 
l'empereur un &leg* nomme Kurd, pouplui offrir 
des presens, et le prier de remplacer les garnisons 
hongroises des frontieres par des garnisons alleman-
des; Maximilien lui repondit que la composition des 
garnisons etait une question peu importante, et que 
hongroises ou allertiqndes , ii.saurait bien leur faire 
Observer l'armistice 3. Nonobstant ces protestations 
rnutuelles, Sthwendi s'etait empare de Munkacs et de 
Szathmar 3, et Hasan-Pascha de Putnok et de ae-
Wark en Transylvanie 4. L'empereur, dans la crainte 
d'une rupture, signifia a Albert de.Wyss d'excuser la 
Prise de ces premieres places comme appartenarit 
la Transylvanie tt non a la Porte, et de faire observer 
au grand-vizir qu'aux premieres communications du 
pascha d'Ofen ;Ebn s'etait empresse de lever le siege 

Pantre du mois de schewal 974 (avril x566), se trouvent en original dans 
les Archives de la maison I. R. d'Autriche. 

Cette lettre est datee du mois de mai 1567. 
. Sive Germanicis, sive Hungaricis preesidiis loca nostra finitima fun-

rint firmata, sedulo curaturi ut inducix observentur.. Reponse de Maxi-
Millen, dans les Archivearle la maison I. It. d'Autricbe. 

3  Forgacz, p. 477, nomme Hasan-Pascha , Hason-Rassa, dans Catona , 
XXIV, p. 343. 

4 Les scares du Sultan et du grand-vizir tronverent l'empereur a Prague ; 
Maximilien repondit qu'a son retour a Vienne it enverrait a Constantinople 
itn nouvel ambassadeur. 
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de Hust. NtSanmoins Sam et le grand-vizir firent 
des reclamations dans plusieurs lettres a I'empereur. 
en disant que Munkacs n'appartenait pas.  ,a Zapolya,  
qui n'etait qu'un sandjak . mais bien au Sultan lui-
meme. 

Le 1er,-mai 1567., Maximilien recut de Constantino-
ple les sauf-conduits demand& pour son ambassade, 
et vers la fin du mois de juin, it envoya de Pressbourg 
ses instructions a ses trois ambassadeurs, l'eveque 
d'Erlau , Antoine Verantius , Dalmate d'origine , qui 
se recommandait par ses bautes.connaissances et des 
services eminens, le Styrien Christophe Teufenbach 
et le Belge Albert de Wyss, retenu encore alors a 
Ccotistantinople. Quatre mile ducats, quatre coupes 
d'argent et une montre, composaient les presens des-
tines au grand-vizir pour en obtenir un bon accueil• 
En: outre et conformement aux stipulations du der-
nier traite , le grand-vizir devait recevoir deux mile 
ducats par an, et le Grand-Seigneur, le present ho-
norifique de trente mile ducats , mkt vingt coupes 
dorees et deux ou trois montres. Les ambassadeur$ 
etaient encore charges d'offrir a Pertew-Pascha, le se-
cona qizir, deux mile ducats, deux coupes dorees et 
une montre, au troisierne vizir Ferhad-Pascha, mile 
ducats et deux coupes d'argent, et a chacun des troio 
autres vizirs, les mile ducats annuels.i  Le drogman de 
la Porte , Ibrahim-Pascha , renegat polonais , devait 
recevoir cinq cents ducats , et le second drogman 
Mahmoud , renegat allemand , seulement trois cents; 
en outre . les ambassadeurs devaimt faire un present 
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de deux mille ducats au juif Jean Miquee, qui s'etait 
eleve jusqu'au rang de duc de Naxos, et qui exercait 
une grand influence sur les affaires politiques„ ainsi 
qu'a d'autres puissans ministres. Suivant leurs ins-
tructions, ils devaient representer que l'empereur ne 
consentirait jamais a la demolition Os fortifications 
de Tokay et de Wessprim, et chercher au contraire 
a obtenir que le Sultan fit raser les forts de Babocsa 
et de Berencse. Its devaient demander la restitution 
de Kcewar et de Nagybanya , qui avaient ete prises 
par les Transylvaniens, et laisser entrevoir que l'em-
pereur ne serait pas eloigne d'offrir en retour la place 
de Hust. Its devaient surtout insister pour obtenir 
une prompte repression des desordres commis par les 
heiduques et les martoloses , une delimitation precise 
des frontieres , des garanties de sUrete et de liberte 
Pour les commercans et les drogmans , et s'efforcer 
en dernier lieu de rabaisser aupres du Sultan. le credit 
et l'influence des Transylvaniens. Enfin , ils etaient 
4utorises a laisser comprendre dans le traite Melchior 
talassa et Nicolas Bathory ; mais ils devaient s'opposer 
de tout leur pouvoir a ce que ce traite fat etendu a Ia 
Prance et a la republique de Venise 

Le ler  septembre , les trois anibassadeurs furent 
admis a l'audience solennelle du Sultan. Lorsqu'ils 
eurent expose ]'objet de leur mission, Sam leur re-
pondit qu'il le* avait parfaitement compris , et qu'il 

L'instruction envoyee a Albert de Wyss, et qui Sc trouve dims les Ar- 
chives de Ia maison I. R. di)Atin•ielte, est entierement magi me 	 • 
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ferait ce qm'exigeait le coin de sa dignite. Les qui-
torze [vi] conferences gulls eurent dans l'espace de 
Sept nvis, avec le grand-vizir, faillirent erhouer con-
tre trois difficultes principales : lademande faite par les 
Turcs de la destruction de Tata et de \Vessprim, Celle 
de l'empeteur relative au demantelement de Babocsa 
et de Berencse , et en dernier lieu la delimitation des 
frontieres et le partage des paysans. Le grand-vizir 
insistait pour qu'a partir de la montagne d'Erlau , et 
en descendant de la successivement a Szolnok , Het-
wan, Fiilek , Wygles, Lewenci, Gran, Csokakce, 
jusqu'a la riviere de Rigna , tous les habitans fussent 
affranchis de payer impot a l'empereur, et devinssent 
uniquement tributaires du Sultan. Enfin , le 17 fe-
viler 1568, on signa , pour huit annees, un traite do 
paix en vingt-cinq articles , renfermant les conditions 
suivantes : l'empereur Maximilien , et ses freres Fer-
dinand et Charles, conservaient leui's possessions en 
Hongrie , Dalmatie , Croatie , Esclavonie , et s'enga-
geaient en retour a respecter les territoires des vole' 
vodes de Transylvanie , de MOldavie et de Valachie; 
les deux souverains convenaient de faire de mutuel5  
effort: pour enlever aux voievodes toys motifs de 
troubler la paix ; ils s'engageaient a exercer une active 
surveillance sur les heiduques , les azabs . les mar-
toloses , les, lewends et les haramiyes ou brigands• 
Tous larcins commis aux &pens des villages ou 
personnes devaient etre restitues , leurs auteurs puni5,  
et les transfuges livres. Les combats singuliers . got 
avaient si souvent trouble le renos des frontieres. 
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Ctaient expressement defendus. Les &mei& qui pour-
raient survenir entre les deux peuples voisins 'de-
vaient etre,.portes devant les gouvqrneurs d'Ofen et 
de Hongrie ou soumis a l'arbitrage de commissaires 
nommes de part et d'autre. Les ambassadeurs , les 
charges d'affaires ou mandataires deXemireur, et les 
gens de leur suite , seraient inviolables , comme les 
agens des autres puissances; its pourraient recevoir 
clans leurs maisons des drogmans et des courriers , 
et fixer leur sejour, selon leur bon plaisir, indifferem-
'Tient a Constantinople ou a Galata; dans le cas d'une 
rupture de la paix, i is devaient @tre congedies et .non 
ernprisonnes. La question non resolue du partage des 
paysans et de la delimitation des frontieres, devait etre 
soumise a l'examen et a la decision d'une commission 
nominee a cet effet. L'empereur s'engageait a en-
voyer annuellement a son allie, le sultan Selim , une 
atnbassade chargee de lui offrir un present de trente 
Paine ducats hongrois 

Trois jours apres que les bases du traite eurent ete 
arretees, le gramirvizir presenta a l'ambassade trois 
demandes subsidiaires : la premiere, que la France, 
Venise et la Pologne fussent comprises dan. leatraite; 
la seconde, qu'il fit declare, par une clause speciale, 
que Maximilien etait l'ami des amis de Sam et l'en-
nerni Ie ses ennemis ; la troisieme eyfin ,.que le par-
tage des paysans qui relevaient des deux puissances 

" Nos eundem Sercnissimum Imperatorem Turcarum confcederaturu 
Rostrum quntannis munere lionorario triginta miUinm &calor= ungari-
corum per speciales horn es nostros invisemus. 
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fat regle d'apres le registre des impOts dresse par le 
defterdar Khalil. Les ambassadeurs repousserent aver 
force la premiere demande, qui avait ete presentee 
sur les instances de l'ambassadeur francais Gran Cam-
pagnes, et de son secretaire Gran Rie 1; ils rejeterent 
la secondeecomm une innovation inusitee , et firent 
observer, relativement a la troisienre, qu'on etait con-
venu de renvoyer ]'examen de l'affaire en lidge a une 
commission speciale. Le grand-vizir coda sur ces troi0 
points mail. it refusa aux ambassadeurs le rappel de 
drogman Zeffy, exile a Kaffa, sins: qU'une girafe qu'ila 
avaient demand& pour la menagerie de l'emperenr; 
it dit , a ce sujet , qu'on n'en possedait qu'une , et 
qu'on en avait besoin pour accoutumer les chevaux A 
la vue de cette espece d'animaux, et prevenir reffrot 
qu'ils leur causaient. Les envoyes transylvaniens; Ni-
colas Orbay et Francois Balogh, arriverent trop tard' 
avec leurs presens, pour empecber la-conclusion de la 
paix, que les manciataires de Maximilien avaient ache-
tee par des presens et des sommes evalues a quarante 
mine ducats'. Il fut notifie a Orbuiy et a Balogh, ee 
presence des ambassadeurs de l'empereur,  , que Jeae 
Sigisn'ond efit a se soumettre en tous points au traite 

Veraniii epiit. , dans Catona, I. c. Le liapport d'Albert de Wyse' 
date du 27 novembre 1568, uomine cet atnbassadeur M. de Gran Ctnipagneh 
et dit qu'il etair huguurtot. 

2 	Spccificatio honorariorum (daps Miller, p. 383); et consignatiO 
miner= lionorariormn in quantum se extendant jam Constantittopolim pa 
Imperatorem Turcarum et Bassas (Ibid., p. 386-396 ); y  et ■ ratiociniuln 
craw= Ctesareortint super dispensatione pecuniarum et munerum 
rariorum Con5tantinopoli ,/bid., p. 402-40ET. n 
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qui venait d'être conclu ; que t ependanto it pourrait, 
,gvec l'agrement du Sultan , ouvrir des negociations 
aye 	11,Kgrie pour des &hangs de territoires , 
villes ou villages; et que, s'il mourait sans enfans, ses 
sujets auraient la liberte de designer eux-mernes son 
successeur. Un mois apres la signat,sws d,u.traite 1 , les 
ambassadeurs Verantius et Tetifenbach partirent pour 
Vienne, accompagnes du drogman de la Porte, Ibra-
him, qui etait déjà venu preSetAr a l'empereur,  , 
Francfort, les dernieres ratifications. Outre le journal 

Ode l'eveque d'Erlad et son rapport a Maximilien , it 
existe ,un troisieme document litteraire sur cette am-
bassade memorable : c'est la description du voyage 
des ambassadeurs par le secretaire de Verantius, l'Ita-
lien Marco Antonio Pigafetta ; mais , par malheur , 
cet ouvrage precieux est devenu tres-rare. 

Le sejour de l'ambassade d'Autriche avait coincide 
4 Andrinople atm celui d'une ambassade persane , 
qui etait venue felieiter Mint sur son avenement au 
trOne. Douze ans auparavant , les ambassadeurs des 
deux puissances limitrophes de la Porte a l'est et a 
rouest s'etaient rencontres pour la premiere fois 
Amassia ; et dans ces deux drconstances, ce furent les 

Le ao mars, snivant le Diarium, dans Kovachich, t. I, p. 153; et 
l'igaretta , p. 119 : «Noi alli ao di marzo partimmo d'Andrinopoli.. Pc-
tillen, I. V, p. 176, commet done une erreur, en dim( : "-egad Viennam 

redeunt pridie calendas Junii soul sequentis, videlicet i568.. • 
2  Itinerario di Marco Antonio Pigafetta gentiluont Vicentino all' !limo. 

'vgr• Eduardo Sumer conic triter/ford. Lonekl: appresso Giomni 
Inetilese 1585, 14 t pages. Cet ouvrage est si rare Tell tie s'en trome 
'Wane topic dans la Bibliogleque si riche de Gcettingtte. 
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rnemes personnages , l'eve.que Verantius et le khan 
Schahkouli-Sultan , gouverneur d'Eriwan. A la pre-/ 
miere.nouvelle de l'arriveede Schahkouli sir 	fron- 
tieres, le gouverneur d'Erzeroum avait rassemble ieS 

troupes et les feudataires de son gouvernement , et 
s'etait avaly..,6 a ,sa rencontre a la tete de huit mill° 
hommes, parmi lesqueig deux mille se faisaient remar-
quer par leurs arines incrustees d'or et d'argent ; cette 
splendeur avait 	.un grand etonnement a l'ambas- 
sadeur, qui avait espere produire 	beaucour 
d'efFet par la magnificence de son cortege Schahkouli 
etait arrive a Erzeroum vers la fin de l'annee preee-
dente (1 er  decembre I 566) ; et un tschaousch avait 60 
envoye au-devant de lui pour le complimenter et I ui ser 
vir de guide jusqu'a la capitale. La suite de Schahkoull 
se composait de cent vingt nobles persans , coiffes de 
turbans brodes d'or, de deux cents cavaliers couverto 
d'etoffes d'or et de quatre cents conimergans, en tout 
sept cents personnes , et de mille sept cents hetes de 
somme, chevaux, mulcts et chameaux. Sa musique de 
Chapelle comptait cinq grosses caisses , portees cha' 
cune par un chameau , cinq longues trompettes ei 
trois petites, cinq flutes, an fifre, un tambour et plu' 
sicurs autres instrumens , deux chanteurs des verseto 
du Koran, un joueur d'orgue , un joueur de luth, et 
quatre escNves attachees comme chanteuses a la suite 

Lettera scripta alli Vezirs, dans Pigetta, p. 112. Celle lettre nest  
autre que le raiport du tscbaouseh envoye au-devaut de l'ambassadeurt 
qui a ete traduk en langue italienne par le drogman de l'ambassade,inr 
periale. 
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de l'amhassade. Les present d  schah consistaient en 
deux tentes, dont le dais etait 4n or et dont les cotes 

e magnifiques etoffes brchslees avec art , en 
deux ativrages richement relies, le Koran et le Sthah-
name, en deux perles enormes, pesant ensemble dim 
mistales (quarante 	en 	Bedakh- 

.schan du volume et de 	 e petite poire, et 
en etoffes de. soie et de laine , 	ne valour de dix 
millions deux cent male asice4cent soixante-quatre 
millerducats). L'ambassadeur persan devait encore faire 
don au Sult5n de qitarante faucong royaux dresses a la 
chaise ; 	devait lui remettre les mites et les 
chameaux de rinfortune Bayezid; si cette olfre n'etait 
Pas aussi magnifique que les precedentes, si elle ne 
laps publiquement exposee aux regards, elle ne dut 
Pas en axle moins appreciee par le sultan Sam. Les 
eommer'can's de la suite de Schahkouli s'arreterent 
COnstantinople;'et la veille de la conclusion du traits 
avec l'Autriche , l'ambassadeur fit son entrée solen-
Ilene Andrinople (16 fevrier 1567). A'son passage 
4 Constantinople, it avail cite recu avec le plus grand 
taste ; Piale-Pascha l'avait comble d'honneurs et de 
distinctions; mais, a Anclrinople, on deploya pOur lui 
toute la magnificence de la cour imperiale, dont reclat 
4tait alors rehausse par la presence des arnbassadeurs 
de yempereur d'Allemagne, des rois de France et de 
Pologne et de la republique do Rag use; tous, sur l'in-
Vitation•du Sultan, s'iiitient rondos, avec lours suites, 
clans les rues oft devait passer le cortege de l'ambas-
faadeur persan. Sara lui avail &Signe pour introduc-i 

Tip VI. 	 at 
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tem' son confident SchiAnli-Pascha, non pas en raison 
de l'influence que 1ui donnait cette position, mais en 
Consideration de h culture de son esprit et 	ta- 
lent de poste, Schalikonli ayant 	uneweputa- 
tion bien nieritec d'homme spirituel et instruit. Le §ul-
tan tenaiteitti'f,[0.a cc clue son maitre des ceremonies 
ue se niontrat pa irtiCriL'Ut:-cii sagacitt:. el en talent i 
l'ambassadeur. 	, oyant, a son entree dans la ville, 
les troupes cliarnarr,,:e, d ?tr. d'arent et bigarrecs do 
tonics couleurs Schahlcouli dit a Schemsi-Pascha 
« Void de veritables paranyniphes. — Eii offset ,' re-
pondit Schemsi, ce sont les memos qui ont tile cher-
cher Icurs fiancées a Tsclialdiran. » Comme en passant 
devant lcs anthassadeurs curopeens , ceux-ei Otaient 
lours chapeaux ou lours attires coiffures. Schahlcouli 
demanda ce que cela signifiait , et ScIternsi lui rL-
pondit qu'ils indiquaicnt ainsi symboliquemehr qu'il5 
etaient pr(As a deposer lours tttes aux .1)iecls da Sultan. 

Deux jours apres, un fanatique attenta a la vie fie 
l'arnbassadeur. au moment on ii se rendait a l'air 
diencc du grand-vizir; it dirigea sur lui une arme 
feu , mais it le manqua . et blessa line personne a seg 
cotes.'Par ordre du grand-vizir. le coupable fut aussi' 
tut saisi et attache a la queue d'un uheval Jour etre 
(nine jusqu'a ce (pie tuort Sell suivit dans les rues oil 
devait passer le cortege de l'amhassade. Irrite de cette 
Violation du droit des bens, Sehalikotili voulait aussitbt 
retourner stir ses pas; trials lcs instances du grand' 

+.4."" V 4 ••+ 
vizir le determinkent a container son chemirt,et  

4-s'acquitter de 8011 devuir. Grace r sa presence d'esPrit 
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et a son usage du monde, Schklikouli, malgre ce fa-

eux evenement, combla de polltesses le grand-vizir, 
lui a u i 	des felicitations au sujet ale la complete de 
Szigeth , dont il,lui attribua toute la gloire, et le loua 
d'avoir su maintenir la discipline dans l'armee apres 
la mort de Souleiman, et d'avoir 4"‘aioilli:sses sages 
niesures la possession del empire a S litn. Un si grand 

disait-il, meritait sous ton es rapports l'hon-
'ur de voir graver son nom"cur frontispice de sous 
les ouvrages des savans du pays de Ram; et e'6tait 
avec raison que 	savans de la Perse avaient eux- 
rbeir'nes consaere lours cell-VMS au resit de ses belles 

Mohammed-Sokolli repondit avec autant de 
Inodestie que do dignite, que la duree de la domina-
tion de la dynastic d'Osman avait ete titre de toute 
4ternitd , et quo pour lui , it n'avait quo le merite 
d'avoir recu du ciel la grace do vouer sa personne 
4u service de deux membres de cette auguste famine. 
Conformement a l'antique usage, l'ambassadeur offrit 
au grand-vizir et aux autres vizirs un choix dos pro-
ductions naturelles et industrielles de son pays : des 
lapis de sole de Hamadan et de Dergliezin, des bon-
nets de Ghadjan, du savon d'Ardjan , des tabliCrs do 
l‘lehpuyan, des tapis do Darabdjerd, des housses de 
1jehrem, de la momie de Nirin , des titoires 16geres 
de*soie ("Nut, d'autres plus fortes de houui, des 
Wtemcns de B6sa , et  des  lames  de s ji,re do Schiraz. 
Trois jours apres, l'ambassadeur se reedit a raudience 
du Sultan, accompagne d'un magnifique cortege. En 
tote marchaient les fi'vallis, les tsclu 	et les mou-, 

2L 
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teferrikas, tout couveds de riches Wtemens en satin, 
damas, velours et etafes d'or; a ceux-ci succedaient 
trois cents Persans dont la plupart avaient 	habits 
d'honneur de diverses couleurs et °rues de broderies 
figurant divers animaux, et dont quelques-uns, mais 
en petit 	'iftient simplement ye:tug de drap; 
ils etaient suiN is lies domesfiques•  a pied de l'am)ms-
sadeur, conduisant ;es chevaux de main, et pares de 
leurs uniformes de (.(5eriibnie; venaient ensuite detJ 
cents janissaires , puis l'ambassadeur lui -meme 
turban d'or sur la tete, revetu d'Ccarlate, et morite sur 
un cheval dont les harnais etineelaient d'or, d'argent, 
de turquoises et de grenats; le cortege etait ferme par 
cent quarante cavaliers persans. Malgre tant de splen-
deur, les Persans figuraient avec moms d'eclat que le4 
Tures, favorises par la nature d'une constitution plus 
robuste et d'un taint moms rembruni [vii]; d'ailletn1 
leurs etoffes de Venise etaient superiebres par la viva-
cite des couleurs a celles des Persans. Les preser0 
du Schah etaient port& par quarante-trois ehameatof 
et ceux de l'ambassadcur par dix. Les plus precie0 
etaient un exemplaire du Koran, que l'on pretendait 
ecrit liar Ali lui-m6ine, et le Schahname (livre royal) 
de Firdewesi, sous deux garnis d'une reliur&en etoffe 
d'or et ornes de pierreries, une cassette de bijouterie 
qui renfermait le rubis de Bedaldischan 1, deux perle0  
et huit Lasses de porcelaine bleue 2 , qui passaient pour 

z Balasso on Balascio est la Irldnetion alt6ree du mot Bedahhschi: ' 

Firlvani au lieu de firouzd c'est-a-dire turquoises avec lesquelles 
- fella confond la porctlaism. 

   
  



DE L'EMI'IRE OTTOMAN. 	525 

devoir se briser au contact t1 poison"; enfin, deux 
tes ornees de paysages magmfiques, et plus belles 

que cel e de Syrie, que:.Notenebl3i, le premier poete 
1yrique des Arabes, a chantees dans son poeme 1. On 
remarquait, parmi les presens de l'ambassadeur, vingt 
Brands tapir de soie , et ph 	errune moin- 
dre dimension, sur-lesquels des br deries d'or repre- 
.sentaient des fleurs , des ois 	et divers animaux; 
neuf rideaux destines a garnir i evant des tentes , 
neuf tapis en poils de chameaux , neuf selles enri-
ehies d'or et d'argent et inerustees de pierreries, sept 
baguettes d'argent , antique syinbole de domination 

'comme les baguettes d'ivoire chez les anciens Perscs 
et dans la suite chez les Romains sept sabres avec 
burs fourreaux reconverts en velours cramoisi , sept 
‘arcs et sept carquois ornes d'or et de pierreries; en-
fin des tapis do Pcrse d'une lain extremement fine 

d'une grandeur telle, quo six hommes suffisaient 
peine a en porter un scul. Si la magnificence de l'am-
bassade persanesurpassait tout ce qu'on avait vu jus-
qu'alors, la lettre de creance de Schahkouli se dis-
tinguait aussi par son style pompeusement outré et par 
sa longueur detnesur6e; elk figure a ces titres comme 
On monument unique dans les pi&es diplornatiques 
des cours orientales °. Lorsque l'ambassadeur fut in- 

Daus le titre de la Lxv.rt,  Awsidti, p. lug, 

• Cette lettre do ereanre 	trouve duns la eolhction du reis-efendi Sari- 
Abdeullah, oft elle remplit 	.:-neuf fenilleg in-in. Dans mon exem- 
Pleirei  elle a trente lendlep in-4o clieenue do cinquante lignes; et dans la 
Col/mien du comic do A4Zwuski, elle fume a elle stide ea livre de aoixante- 
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troduit;Kns 7a salle &audience; le Sultan lui dit d'un 
ton familicr : a Comnient to portes-tu? » Mais 
kouli, qui savait eombien les libertes des`i.aptomatp 
et descourtisans sont restreintes dans lescours•orien;" 
tales, garda un , Hence prudent, et sembla interdit et 
prive ,de 	ion en pr('Isence desregards et de 
la ma,;cste 	t: 111 I n.11.  lid (aril en son propre nom nu 
Koran, une tent 	,--abres ,des arcs et des flechesi  
des tapir en ,,o'e et e 1 p(7ir; de chameaux. On observe 
a sa sortie du seem le nu'inn Ceremonial qu'a son in-
troduction. Sam as,igna a I'ambassadeur cinq cents 
ducats par jour sur son tresor pour subvenir 4 ses 
depenses, et renouvela avec lui le traite de paix sur 
les bases du precedent. 

Peu de jours avant l'arrivee de I'ambassade persanes 
le divan avail prononce la peine de mort contre lr 
beg horde Abdal et trente-deux personnes de sa suite, 
convaincus d'avoir tue le tschaousch-basebi, au mo' 
ment ou celui-ci venait arreter le beg dans la mos' 
quee par l'ordre du grand-vizir. Abdal fut &capita, 
et les trente-deux Kurdes furent ranges suivant les 
trente-deux directions du vent , et livres a diverse$ 
tortures. Quelques jours apres la presentation des'am' 
bassadeurs de Perse et d'..3kutriche, un incendie'eclato 
a Andrinople et consuma cinquante maisons. Vers ie 
in(2me temp's, on apprit qu'Oulianoglili et Mouttaher' 
leng avaient 'eve l'aendard de la revolte dans les dis' 
tricts de Bassra et de l'Yemen.L'insurrection de Mopt' 

dix Ibuilles in-folio. Voyez Eiebhorn, Ilistobe tic la Littdrature catomane# 
05o. 
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talierleng, qui menacait l'emkre de la.perle de l'A.- 
rabie, et qui fournit aux Ottomais l 'occasion d'etendre 
le g-t 	uetes dans ce pays , app;Ilera bientOt noire 
attention; eelle d'Oulianoghli Weill pas etcl frioins dan-
gereuse, s'il ent °Nein] des Persans les secours qu'il 
attendait; mais. trompe dans son_odays„;A•fut aneanti 
par les beglerluers de frr?-er<t e Scliehrzor, qui 
6taient accourus a la tete de (piel 	s rnille janissaires. 
IA' !-.26 mril 1:168. &Alin 	endit d'Andrinople a 
Con,tantinople: et le ler mai. to 	'potentialre - du 
roi de Pologne Sokorowsliy fit son entree dans cote 
dernie,re ills avec tine suite de trois cents personnes. 
Il apportait des pr6sens magnifiques 	et venait re- 
nouveler le traite de paix. et exprimer des plainics P‘U 
sujet des incursions des 1Moltlaves et des Tatars sur 
le [erritoire polonais. II chit (+Large en outre de de-

' niander la radiation de trois articles de l'ancienne ca-
pitulation , qui-istipulaient l'extradition des transfuges 
ottomans l'obligation de payer uti tribut annuel aux 
Tatars, et la liberte accordee a la INIoldavie de nom-
iner ses voievodes , sans le consenternent du roi de 
Pologne. En presentant cote dernande relative a la 
nomination du volevode Sigismond se prevalait de 

Ifainhassador di l'olorlia a baceiato la mail al S..zr. (10 nun), a fall() li 

put, smiti di X maiLi di ziLrlliui, X eepi.e &mak', IV orologi, e lit grovi 
h caul di  em:cia. 	happm./ de l'amba,adviir Suraitio, cans  11,6  Archives (1,-1 

14 maison I. It. d'Aultielie.  11x.1. Lettera  (1,1  514Itan Selim of 1:c di Pologn ri 

du 1 4 join 1563. Celle lellie, rucuti.ir par Ahmed-T,chaotisch, renfern.si 

4tissi de, plaintes stir le- vxces commis par les Cosagnes a Akkermaiin. 
rilpuiise du roi de Pologne contenait dc, excuses a ce51.1:10, et des plaintes s..tr 

ICs incur,i4ins des Tatars .? 
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dan, quo Siawusch v nait d'installer dans 4a di ;nib/' 
occupee par son pre Alexandre ; cello a1n-n-ci-  fut 
resscrree encore l'annee suivante par 1;1 conclusion 
d'un traits d'apri:s lequel Bogdan se reconnut vassal 
de la Pologi-N.,„el- '-ngagea a la sccourir en personae • 
dans lollies se OterrJs(3-c, 	epic dans t'elles qu'ellc 
pourrait avoir ave&le Sultan. La paix fut renouvelee 
avec la Pologne, it a condition que l'ambassadeur . 
tatar, retenu erreaptrylte depuis trois ans,'scrait rendu 
a 1a Rene i. 

Cependant lc Sultan avail ordonne au voievodc dc 
Transylvanic, Jean Sigismond, de restitucr au vole-
vode de Moldavie les forts de Csicso et do Kiiliiillo-
yar; sur les plaintes des habitans de la Valachie, lour 
voIevode Pierre .Myrtsclie, Age de trente-trois ans . , 
mait etc conduit charge de fers a Constantinople• 
Mais NIyrtsche s'etait arrange de fa:6n a cc quo sou 
arrivee felt pr6cedee d'un envoi de quatre million; 
d'aspres (quatre-vingt mille ducats) . sommc dent 13 
moitie representait lc tribut auquel i! s'etait soinni5 
envcrs la Porte. et (.1011t l'autre moitie devait etre of-
relic a 'titre dc present par lui ou plulet par sa mere. 
femme aussi intrigante quo dissoluc dans ses mccurs 2 . 

Callturn • tit i'eX PO10114 legaulin Tatartim jam 3 atmos (Menton' 
Lapport do  NN'yss, I. e. Yojez aussi Suranzo , d its le,  ,Isle s 

7  (.4,itictes. 
2 	In Petri locum Alexander ex Aleppo redux, — water, satax seortiam 

,•a Sti'dano ct surore 	 Pai)rui de iambi's' 
..Aeiir Albert de  N 	 do 111 1...Aison I. It  
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qui esperait obtenir par ce sac fire la grace de son 
En outre, sur les instigation-Ade la mere de Myrt-. 

sche , 	es membres du conseil.du prince revela 
au Sultan le lieu oil etait depose un tresor de cent 
trente mille ducats, qui revint encore a la Porte 1. 
Neanmoins Sam refusa de rendre r)3,xiierade sa di-
gnite, et lui donna pours ccesseur n &ere Alexan-
dre, qui avail ete exile a Haleb ; t rtsche cut seule- 
rnent la vie sauve, et fut, 	e sa mere, envoye 
en exil a Koniah, on it mourut peu e.  mps-apres. 

Vers la fin de l'annee, lc Sultan Tcnvoya en Trail-. 
n4vanie Michel Gyulay, ambassadcur de Sigismond, 
avec les Wines ordres dont avaient de la ete charges 
l'annee precedence Sebastien Erdel et Francois Bal-
ogh, et qui enjoignalent au voievode de respecter les 
frontieres et de ne pas troubler l'empereur dans la 
Paisible possession d'Erdeed, Nagybanya et "Zechwar. 
berpttis long-tenlps la possession de ces trois villes 
et le partage des sujets , qui avaient jusqu'alors paye 
ill)pot au Sultan et a l'empercur, etaient un objet do 
discussion entre les deux puissances , et depuis peu 
ils avaient donne lieu a un ecliange dc lettres et de 
eourrieis entre le gouverneur de Hongrie, Motistafa- 
Pasch 	et le grand-cliambellan de l'empercur, 
le prince Trautson. Suivant lc rapport de Moustafa , 

Ces detaih, puis(*,s dans le Papport d'Alhert de IV yiei du mois de mai 
1568, tie se trouvent dans anemic histoire de la MolJavie: 

2  bans sum lettres, Mouslala-Paseha s'intitute :.Vos Illastda-Bassa divina 
Pioridentia ci Cuisarea dementia 'awl /mass Bailie Cl partiant reipti 

Curial qtiliernator Conciliar :04 
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adresse a la Porte. l'ambassadeur Lure, Ibrahim (Stro 
zeni), avail declare,ta son passage a Olen, que 
pereur avail renvnce a son droit sur les yitilitTbs 
jusque-la avaient page impot a l'une et l'autre puis-
sance; Achaz Csabi, qui s'etait rcndu a Ofen pour en-
tamer de,J.4,4zstP;alions a ce sujet, n'cut pas phis de 
susses gm le ciirt6ris—CIT-etivoye par Moustafa at' 
prince Trail's° 	Les plaintes qu'lbrallitn adressa 
dans plusictirs lettt is-rel'cinpereur stir l'enlevement 
de deux esclatrie et lc logement pen convenable qu'oo 
lui aalt assigns sur sa route clans unc maison 
pourilt de litres. faillirent tnever de nouveaux con-
flits: toutelbis les expliJations que Maximilien donna 
an Sultan dans sa lettre de recreance conjurerent 
Forage, et les choses en resterent lit. L'ambassadeur 
polonais retourna dans sa patric peu satisfait de so 
mission, acccompagne par Hasan-Tschaousch, charge 
de presenter la nouvelle capitulatW,n au roi de Po' 
logne. Cc fut a ewe epoque que le baile Soranzo fot 
remplace par Barbaro. 

Au commencement de l'annee suivante (8 jam/ie.  
1569) . Selim cut une de ces rares velleites 
pend,:nce qu'on signals a de longs intervalley dare" 
le rZ!gite de cc prince. Sans avoir pris l'avis de soil 
grand-vizir Sokolli . qui etait en realite lc veritable  
souverain 	nomma dcrnier vizir dc la coupole 50d 
ancien grand-maitre de la cour Lala-Moustafa clot  
await ete disgracie. Telle etait la crainte que Scliol  

11 (gut son audience de Traution lc 7 sertembre, Csabi n'arri“t a 01'4'  
• que 1( 	;twit. 

-nr 	tilt 
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avait du grand-vizir, qu'il n'osaNas d'aixtd l'instruire • 
cette nomination; redoutan6 de s'entretenir seal 

avec 	convoqua, au retouf d'une chasse, un 
divan a cheval, dans lequel it parla a tous les vizirs 
successivement , et par consequent aussi a Lala- 
AIoustafa et au grand-vizir, avec 1, 	fit ainsi une 
espece de reconciliation acde. eft \re de Moustafa-
Pascha , serasker de Farm& de.6111.ee a agir contre 
l'ile de Mahe, fut (Minis de se f actions de vizir, 
avec la pension usitee de deux cent nn e aspres, aug-
runt& d'un quart 1. Vcrs ce memo temps, &Aim 
ajouta vingt aspres par jour a la pension du fils de 
Myrtsche , naguere prince de Valachie , en recom-
pense des cent trente mille ducats byres par sa mere ; 

ne recut en retour de sa revelation que dix 
tnille ducats. Mohammed, fils du beglerbeg d'Alger, 
Sahli, qui avait (Re jete en prison et menace de perdre 
tous ses biens , iacheta sa liberte par l'abandon d'une 
partiede ses immenses proprietes territoriales. 

A cette epoque, de graves interets politiques:s inrent 
diriger l'attention du Sultan sur les pays d'outre-mer 
et sur la Moree. La mutinerie de la garrison de Tri- 
poli, qui, mecontente de son gouverneur, 	tae 
d'utecoup de feu a , de nierne quo l'insurrection des 
l‘tainotes en Aloree, appelait une prompte repression. 
Apres avoir implore la protection des mafics du grand 

• e5o,000 aspri, die Sarno seudi 
Il Bass& di Tripoli amanato con una archibuggiata da questi Barbe-

'tesehi per inala sadisfazione del suo govern°. .) Rapport de Latham du 
11  mars 1569. 
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marin 	eddin-Ba-lberousse, en sacri(iant des mou- 
tons sur son tombeat ', le kapitan - paschaylltit, 
Constantinople a 1a tete de quinze galeres Montees pat 
cinq cents janissaires et un eunuquc nomme aux fonc-
lions de pasclia de Tripoli. Dix attires galeres furent 
dirigees 	laina , avec ordre d'y clever u11 
castel destine a 	 rice les descendans des Spar 
hates 2  .  A Alexan kie , l'cmbargo fut mis sur plu- 
sieurs nay ices fra 	juif Jean Miquez, devenu si 
influent a la or' lc. avail provoque setts mesure dan5 
le but de se creel' une garantie pour des sommes (plc 
lui devait la France; l'ambassadeur de ce pays re-
clarna , mais inutilement 3. 

Au printemps de Fannee suivante (98 mars 1570),  
les deux nonces , Gaspard de Minkwiz et Edouard 
Provisionali, apporterent a Constantinople le present 
lionorifique de trente mille ducats, stipule dans le der 
Hier traite, pour Ic Sultan, et les sominestestinees ati 
grand-vizir et aux anti-vs vizirs. Admix a l'audience 
solennelle de Selim , ils demanderent 	felt es.' 
pressement ddendu aux Transylvaniens de tenter de 
s'emparer de Zechw ar , d'Erd(rd et de Nagy-banya. 
et 	ne filt accorde aucun secours a des rebe110 

Rapport de l'aiobastatleur Sorauzo do 20 mai 7569 : A.vendo fatto 

()second() ii solito sacriliziu alla sepoltora di Itarbarossa. 

3 	A! brazzo di iNlaitia per fabricar ii ewtello, per truer in freno qucl1  

genie 	 Rcppoir do 1Sailmi•.) 	mai (569. 

3 Itarbaro,(pii avail rd('' ;0T:travail,  aullta'..•adeor 	dit : ••Ginvauui  

1. 1.MICIICS, creditor 	Clirktianissinio Its per it deposito del gran pariito 

• del Lune di (lied 1..(0,((00 send), a fail° 	%elm pretelisione iwc 

enoi 
• 7 IL 

   
  



TA X; EMPIRE OTTOMAN. 	35 

tels que Francois Forgacs, Lad Vas Julaffy et Blaise 
Gomathy. Mohammed-Sokolli unit ]'opinion qu'on 
pou ditrozi.en abandonner aux Tran§ylvaniens le 'petit 
fort d'Erdced , dont la prise avait fait couler "tant de 
sang musulman , et qui depuis lors etait presqu'en 
ruines ;, mais , sur l'insistance des _ Nsfer de l'am- 7, 
basiadeur, it se desista fl.;"Srfi-Aet ion. Toutefois it 
se montra thine composition moinifacile sur d'autres 
Points , et exigea que les viliuks qui avoisinaient 
Palota, Wessprim et Stuhlweissenb.Nrg-ne payassent 
d'impOts qu'au Suitan , et que ceux qui etaient dans 
les eenvirons de Tata et de Papa , jusqu'al9rs tribu-
taires de la Porte, continuassent de lui envoycr lours 
imptits par I'entremise de leurs juges. II offrit aux 
bonces deux arcs artistement travailles, et demanda 
qu'en retour on lui envoyht de Vienne une bonne cui-
passe. Les mandataires de Transylvanic, Michel Gyu-
lay et Gaspard (laces vinrent reiterer leur demande 
an sujet des trois places ci-dessus designees , et re-
Partirent,sans avoir rien obtenu. Quatre Mois apres, 
llo nouvel envoye transylvanien, Francois Balogh, se 
Presenta a la Porte, accompagne du drogman Ferhad. 
fin de se plaindre des devastations du heglerLeg de 

Temeswar et du sandjakbeg de Szolnok. B recut un 
Rracieux accueil du grand-vizir Mohammed-Pascha , 
qui avait pris en grande affection Gaspard Bekesch , 
Pour rinfluence salutaire qu'il exercait sur le foible 
Sigisnaond Zapolya et sa bonne administration de la 
Transylvanie. 

Le grand-vizir envoya au roi de France linter- 
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prate INIaltmpudbegToliarge de lui demander la main 
de la princesse Marguerite pour Sigismond de Tr...a1- 
sylvanie, auquel it voulait par cc moyen 	les 
voies au trOne de Pologne C'etait dans le tours de 
cette annee la seconde ambassade de - la Porte au roi 
de Franco.. Il reiPUI1  d'une mission infructueuse au-
pres du roi do lkne7I-brahimbeg fut envoye a Pa-
ris pour pi•eserite t Charles IX la nouvelle capitula-
tion 2 0,7 septembrie 1 i(39) [yin]. Dans cette mania 
armee. les ann4e.glic rempire ottoman signalent l'uu 
des plus brands incendies dont l'histoire de Constan-
tinople fassc mention ; d'apres le rapport des ambas-
sadeurs d'Europe , it consuma trente-six mille mai-
sons, nombre qui, reduit d'un zero, paraitrait encore 
fort considerable. Le feu eclata dans le quartier des 
juifs [ix], et resista a lollies les tentatives faites pour 
I'Cteindre. Le grand-vizir Mohammed-Sokolli , qui 
s'etait empresse de se rendre sur le s,theatre de l'in-
cendie, pour chercher a en arreter les progres, courut 

Albert de Wyss, et l'extrait (10 Rapport de l'ambassadeur 
Its Archives de la maison 1. R. d'Autriche : « Malmind mandato in Franei3  

per persuader it Pe di sposar la sua sorella Mar;eriia al Transilvano coo 
„promessa di farla Re di l'olonia dopo la morte del Re, a oct. 15.59; et 

17 avril de Ia minim antiee .Narnut porta Ire lettere da quei Signore. 
2 	Si sta qui in aspenazione del ritoruo d'Ibraltimbeg di Polonia e di 

Cubat Gans di Transits:iota.. Rapport du bade Barbaro du It) jail' 
1:';69, dans les iirdll‘ci de la maison I. R. d'Autriche. Un afire Rappoil  
du meme dit : R:chiesto it Ile di Polonia per 1brainto a ntoser contra it 

Moscovita, tipose non polar romper Ia tregna, nondimeno, else trocerebbe  
mod° a compiacer a sha mac to :viand() la solesse attendere alla promes0  

. fattali prima elle morisse sultan() Soleintano suo padre, cite era di colt  

in INIoldalia. .• 
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les plus grands dangers, et faillit.perir viotime de son 
zele. Bien loin de secourir les mlisons des juifs , les 
jamSsd; L en tuerent les babitanss; its • crucifierent 
Ware un jeune chretien I. L'aga Djafer, retenu par 
une maladie, riavait pu quitter son lit et contenir les 
desordres de ses soldati ; it fut dest.P.pe t.'remplace 
par le grand-6cuyer Siawolistli,'Woogrois ou Croate 
d'origine ; l'eniploi de ce dernier fut donne au premier 
porte-glaive Kaitas-Aga [x] Le, grand, incendie de 
Constantinople fut suivi de plusieurs' acitres daps les 
provinces. Brousa , Selanik et Tana (Azof) furent 
Presque entierement reduites en cendres; dans cette 
derniere vine , mine soldats perirent dans l'eNplosion 
d'un magasin de poudre a canon. Pour retablir ran-
eienne discipline des.;Inissaires, qu'on accusa d'avoir 
luis de la negligence a tombattre l'incendie, et meme 
de l'avoir allume , on incorpora dans cette milice 
un grand nomb:te de renegats juifs et ebretiens qui 
avaient probablement ete pousses a abjurer la foi 
de teems pores par les cruautes recemment esercees 
eontr lturs co-religionnaires. L'ambassadeur impe-
rial Albert de I'Vyss mourut alors a Constantinople; 
)1 fut enterre dans l'eglise de Saint-Benoit a ?era , 
run des faubourgs de la -ville.[m]; a cette occasion, le 
Sultan et le grand-vizir adresserent a l'empereur des 
lettres qui sont un temoignage de l'activite -de cot ant- 

Selauiki, p. zoo; et Rapport &Albert de Wyss du 27 septembre ; 
4  Nadu ingens incendium, in quo Moliammedp. periclitaltis lapis, in He-
' loteorein milibus flume crupit, aliquot Hubrmi ibidem couventi a Janie. 
4  sari iuterfecti et juveuis rguistianus crucifixes, n 
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bassadeur, Qt des titres qu'il s'cst acquis a la recon-
naissance de sa pane [xn]: Apres avoir pris les con -
sells de Busbek predeceSseur de Wyssr-IL e ge 
Charles Rym d'Estbeck, son successeur, entra en ne- . 
gociation avec le grand-vizir, a l'effet de renouyeler 
le dernier 44aile,Oe paix conclu pour huit annees, 
dont quatre 	alorrecoulees. Moliamined fut in- 
flexible a 1'6gardlle la cession des villages en litige; 
it signals, mime ynlrfaute du grand-vizir Ali-Pa-
scha . la 'mix-del-561i, trop favorable a l'empereur, 
et dit que c'etait a lui de reparcr, sous le regne de Se-- 

la faute qu'avakiliite Ali sous celui de Souleiman. 
II ajouta quo , si I'on refusait plus long-temps; de se 
rendre a sa juste demande, it partirait d'Ofen:  a la 
tete d'une armee, envahirait le territoire de l'empire 
a la profondeur de quelques journees de marche , 
saccagerait tout le pays et en ferait un vaste desert , 
pour assurer ainsi la tranquillite dearontieres [xiii]. 
Vers la fin de ces negociations, on recut la nouvelle de 
la mort du schali de Perse ', et Fon se hata de pour-
voir les places frontieres de Wan et d'Erzeroum de 
canons et de cinq millions 'de cartouches a. 

Questa settimana gionti Ciansi di Esdron (Erzeraiim), die confirinatio 
mite del vecchio Sofi. •, Rapport do baffle Barbaro du 25 juju 1569, 

dans les Archives de la mai4on I. It. d'Autrielle. 

2  Le Rapport de l'ambassadcur vimitien Barbaro donne le content do 
bait fermans differens qui furent rendus vers Ic mane temps : I° Comman-

' damento per far in manic a Nicomedia ; 20 Al C'adi di Gallipoli per Jar 

provisione di Oa per Tele per 200 galee ; 30 41 Cadi di Mitilene et Illorea 

per far provisione di fliwatte ; 	41 C'adi di Santum per far procisio,ze di 
sartiame; :101 mar  ,a3p4t obtillrie  balnegrie fabbricate siano tnan7 
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L'idee de convertir un pays cvoisin en 'desert jus-
qu'a une distance de deux journees de marche , pour 

tranquillite des frontieres , est digne Sans 
doute des temps de barbarie; mais toutefois c'est une 
conception qui offre quelque grandeur et qui ne man-
que pas de justesse. Le caractere do fast et de ma-
gnificence que presente un si haut ciegre tout le re-
gne de Souleiman , se voit encore empreint dans la 
plupart des entreprises de .Selim .11; le merite cepen-
dant en doit moins etre attribue au Sultan qu'a son 
grand-vizir Mohammed-Sokolli. Au nombre de ces 
entreprises, l'histoire doit inscrire en premiere ligne 
l'achevement de la mosquee d'Andrinople, et la tenta-
tive, toute infructueuse qu'elle soit restee, de la reunion 
par un canal du 1'Volga et du Don. Des la premiere 
annee du regne de Selim , on jeta a Andrinople les 
fondemens de la mosquee Selimiye , dont la coupole 
est d'un .diametro plus grand de deux aunes que celui 
de la coupole d'Aya-Sofia. L'architecte Sinan, dont 
le nom se rattache d la plus belle epoque de l'architec-
ture ottomane , deploya toutes les ressources de son 
art dans cette construction; it disait lui-meme, en par-
lant de ses divers travaux, que la mosquee des princes 
a anstantinople &ail l'ceuvre d'un apprenti, que 

date in Consiantinopoli ; 60 Alli confini di Persia, the hi meth del artilleria 
fabbricata Panno passalo 	mandala a Van e Palms meth a Esdron; .:41 
Beglerbcg di ran, the facci getter ire millions balk di schioppo; SO 41 Beg-
lerbeg di Esdron, the ne facci gettar due millioni. 

Hoc amplius tolerate non potuisse, et nisi legatos (Wyss) obiisset, 
Buda: hibernate voluisse, ut. aliquot dictum solitudinem faciat pro fall-

. bus. > Rapport de Rym, clans les Archives de la maison 1. R. d'AutrIche. 
T. VI. 	 22 
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Souleimaniye etait cede d'un ouvrier,  , mais que Se-
limiye seule etait une oeuvre de maitre. Les hulpfr 
hers qui supportent la coupole sont retires dans le 
-mur, de fawn a produire le moins de saillie possi-
ble , et agrandissent par cette habile disposition 'LIDO-
deur de la •mosiquee. Les quatre minarets s'elancent 
dans les airs, sveltes et legers, et sont couronnes par 
trois galeries pour, les mouezzins; dans run de ces 
minarets, comma danscelui de la Mare mosquee de 
Mourad II, on arrive au sommet par trois escaliers en 
limacon, superposes I'un a l'autre, de fawn que trois 
personnes qui partent au meme instant du pied de 
chacun d'eux, marchent , pour ainsi dire, sur la tote 
l'une de l'autre, et peuvent se parler et s'entendre sans 
se voir. Le directeur de l'academie attachee come 
fondation a cette mosquee Porte le titre de Reisoul' 
mouderrissin, c'est-a-dire chef des recteurs. La con' 
struction dura sept ans ; elle avait commence la pre' 
miere armee du i•egne de &Aim H, et ne fut terminee  
que dans l'annee de sa• mort ; c'est un monumeJit  
digne d'admiration et qui aurait du transmettre a I°  
posterite le nom de I'architecte plutOt que celui 
fondlteur. 

L'entreprise de la reunion du Don et du Wole 
echoua cornpletement; le defterdar tscherkesse Kai 
simbeg, qui avait eta investi du sandjak de Kaffa, et' 

t 
 

le premier l'idee de .ce gigante.sque travail, et en ITO,  
la direction. Trois mille janissaires et vingt mille cair° 
hers furent a cet effet envoy& a Astrakhan, tandis tide  • 
quinze galeres transporterent a Nov cinq mille jatio 
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saires et trois mine ouvriers 1 	aoitt 569). Il fut 
rdonneen outre a trente mine Tatars de se joindre 

aux janis;aires pour former le siege d'Astrakhan et 
d'aider les fantassins a creuser le canal. Mais quinze 
mine Russes, sous le commandement du prince Sere-
bianow,  , fondirent sur les travailleuis et les disper-
serent 2 ; de son cote . la garnison d'Astrakhan fit une 
'sortie vigoureuse, et repoussa les assiegeans avec une 
perte considerable. L'armee des Tatars, dernier es-
poir des Turcs, fut presque entierement aneantie par 
les Russes . et ceux qui echapperent a la mort furent 
faits prisonniers. D'autres Tatars, pris pour guides par 
les Turcs, les egarerent par malveillance dans des ma-
rais et des steppes ; et les suggestions perfides du khan 
de Crimee Dewlet-Ghirai , qui ne voyait dans l'heu-
reux succes de cette entreprise qu'un surcroit de su-
jetion pour lui . vinrent encore ajouter a la demora-
lisation des troupes ottomanes . déjà deeouragees par 
leurs revers et leurs pertes. Les emissaires de Dew-
let-Ghiral representerent aux soldats tures que Bans
ces contrees septentrionales l'hiver durait neuf mois, 
qu'en etc la nuit n'etait que de trois heures et,qu'ils 
seraient ainsi dans la necessite de se priver de repos 
ou•de negliger les devoirs de leur religion , qui leur 

Karamsir», p. 156, dit qtrinze mine sipahis et deux ;Aille janissaires. 
3  Cest dans cette occasion que les Russes conquirent sur les Tures !curs 

premiers tropluies; car ceux qu'rls avaient remportes sur les rives de I'Oka 
(,en 	et dont parle K.ararnsin : . Cest alors que nous vimes pour la 
premiere fois des trophees ottomans entre nos mains, » avaient etc conquis 
stir le khan des Tatars Sahib-Ghirai, qui etait un Djenghizide et non un 
Ottoman. 
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prescrivait cfe faire la-priere du soir deux heures apres 
le coucher du soleilq; et celle du matin des l'aube. do 
jour. Ces insinuations obtinrent un plein sheds : les 
troupes passerent du mecontentement a une revolte 
ouverte; Kasim fut force de renoncer a ses projets et 
de les ramener ia Azov on it se rembarqua ; en pleine 
mer,  , une violente temp6te assaillit la flotte . la dis-
persa et fit sombrer quelques navires , en sorte quo 
de toute Farm& ottomane, sept mine hommes seule-
ment rentrerent au port de Constantinople. Pour re-
tablir la paix momentanement rompue par cet evene-
ment, un officier russe, nomme Novossiltof, se rendit 
de la part de Jean-le-Terrible a Constantinople des 1e 
printemps de l'annee suivante (1570). Aucun echange 
d'ambassade n'avait eu lieu entre la Russie et la Porte,  
depuis la .lettre que , treize ans auparavant , Soulei' 
man avait adressee au grand-prince, et dans laquelle  
it le traitait de puissant Tzar, de sage dominateur, et  
lui recommandait les marchands qu'il envoyait ache' 
ter des pelleteries a Moscou. 

Novossiltof presenta au Sultan une lettre de soil  
souverain , dans laquelle celui-ci lui rappelait , • termes affectueux, les anciennes relations d'amitie 
la Russie et de la Turquie , temoignait son etonee; 
ment de I'invasion inattendue de l'armee ottomaft  
dans les Etats russes , et lui offrait paix , alliance et 

« Mon maitre , disait,Novossiltof•aux viziO c  
n'est pas l'ennemi de la religion de Mahomet. Ott'  
sieurs de ses vassaux professent hautement le cult° t)ti  

' le Prophete et l'adorent dans leurs naosquees tels soot 
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tzar Sahim-Boulat , a Kassimoff ; le tzwevitch Kai-
boula , a Yourieff ; lbak , a SOurogik ; les princes 
Nogais , a Romanof; car en Russie„ tout &ranger vit 
en liberte dans sa croyance ; a Kadom , dans la pro, 
vince de Metschera , plusieurs fonctionnaires publics 
du tzar suivent la foi musulmane. Il. est vrai que Si-
meon , defunt tzar de Kasan , et le tzarevitch Mour-
toza ont embrasse le christianisme ; mais ce sont eux 
qui ont demande le bapteme. » Novossiltof eut lieu 
d'etre satisfait du gracieux accueil du Sultan; it re-
marqua seulement que ce prince affectait de ne pas 
&informer de la sante de l'autocrate, et que, contre 
]'usage, it ne fut pas invite avant son audience au diner 
que la Porte a ]'habitude d'offrir aux ambassadeurs. 

Cependant, la vaine tentative de la reunion du Don 
et du Wolga ne changea rien aux vastes projets concus 
par le grand-vizir Mohammed-Sokolli , relativement 
aux provinces do midi de ]'empire. L'uri de ses projets 
favoris etait de percer l'isthme de Suez, aussitOt qu'on 
aurait etouffe la revolte qui bouleversait alors toute 
PArabie, et d'etablir entre la Mer-Rouge et la Medi-
terrande une communication qui permit aux flottes 
ottomanes de passer directement de ]'une 	'autre 
trier '. En attendant , les armemens maritimes se hi;  

happort de l'ambassadeur Ryn, dans les Archives de la inaison I. R. 
d'Autriche : v Capudan Bassa cum 65 trireniibus solvit 	fama augusta a 
Venetis humanissime except:is, septembre x565.0 A leur passage, les 

Ottomans pillerent les couvens du moat Athos : Monasterium in monk; 
Athos a elasse crudeliter direptum, cum omnes Imperatores Ottotuani 

illud qua tributariuni litteusque inlactum reliquissent. Itappor: do Wr,  

d11 mois de juin i 51i8, dans les Archives de la 'liaison I. R. d'Autri..he. 
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saient avec une grande activite et excitaient l'effroi deg 
Venitiens; et ce n'etait pas Sokolli , mais Sam lui-
meme, qui meditait de conduire en personne l'expedi-
Lion de l'ile de Chypre, devant laquelle les vaisseaux 
ottomans croisaient depuis quelque temps. 

La revolte d'Arabie et les efforts que necessita sa 
repression appellent maintenant notre attention. Les 
geographes orientaux representent l'Arabie comme 
une ile, limit& de trois cotes par des mers (les golfer 
d'Arabie et de Perse et la mer de l'Incle) , au nord 
par l'Euphrate , et ne touchant au continent que par 
des deserts qu'ils comparent a des mers, celuisde Suez, 
qui la joint a l'Afrique , et celui qui etablit ses com-
munications avec la Syrie et l'Euphrate. Le premier 
est le desert des enfans d'Israel et du mont Sinai , le 
second le grand desert arabe. II ne faut pas moins de 
quatre-vingt-dix-sept journees de marche pour faire 
le tour de cette ile. Les Grecs diviservnt le pays, d'a-
pl.& la nature du sol, en trois parties , qui sont , dv 
nord au midi, l'Arabie-Deserte , l'Arabie-Petree , l'A-
rabie-Heureuse ou fertile. Cette ancienne division est 
encore admise en partie par les Arabes de nos jours 
sous les noms de l'Yemen et de l'Hedjaz , dont le 
premier designe l'Arabie-Heureuse, et le second l'A-
rabie-Petree. Les contrees montagneuses sont appe-
lees par eua Nedjd , et ils nomment 'Mama le pays 
qui descend par une pente douce sur les rivages de la 
iner. Its divisent toute l'ile en quatorze districts : 1° le 
desert des enfans d'israel ; 2° le grand desert arabe 
espece de mer separant. au  nord, l'Arabie de la terre- e 
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ferme; 3° le Hedjaz , avant-mur, ainsi Msigne parce 
que ce district forme pour ainsi dire le boulevard des 
provinces de Nedjd et 'Mama , qui renferment les 
deux villes saintes , la Mecque, ou est ne le Prophete, 
et Medine , on sont deposes ses restes; 4° le Hadjr. 
stir le golfe Arabique; 5° le Bahrein , l'ancien siege 
des Karmates , sur le golfe Persique ; 6° entre les 
districts de Bahrein et du Hedjaz , le pays pierreux , 
Aariz , dont la capitale , Deraye, est habitee par les 
Wehhabis; 7° l'Yeinama ; dont les contrees fertiles 
sont arrosees par trois petites rivieres , et dont les 
hies, les dattes et I'eau jouissent d'une renommee pro-
verbiale '. La partie de I'Arabie, au sud-est , bornee 
d'un cote par le golfe Persique, et de l'autre par 
la mer de l'Inde , comprend le buitieme district , Ie 
plus fertile, mais en meme temps le plus malsain de 
Pile , celui d'Omman , et les neuvieme-et dixieme, 
l'Ahkaf et le Srhalw, entierement steriles. La partie 
du sud-ouest , baignee par le golfe Arabique et la 
mer de 1'Inde, forme l'Arabie-Heureuse proprement 
dite , et comprend les onzieme , douzieme, treizieme 
et quatorzieme districts, Nedjd, Tehama, Hazramout 
et Yemen 3. Six ports spacieux et neuf villes desti- 

Leise atyab vamen min hintabil-Iemamei, we la eseheddoun halawetoun 
Plan tenzeriha, ensuite Erakh min mail Yemamet. (Djihannuma, p. 528.) 

2  La fertilite de l'Omtna est celebree dans ce passage t;e la tradition du 
Propliete : Men tegliadderd alMai er-rizhou fe aldihi Li Omman, que ceux 
qui ont A se plaindre de ne pouvoir subvenir A 'curs besoins se rendent dans 
l'Osnman.” Djihannuma , p. 495. 

3 Le Vphatinunza , p. 484, designe contrite quatrieme pantie de l'Arabie 
et tbri,e 	proprement dit en Yemen et Hazramout. 
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/lees a servir,d'entrepOts pour les foires, entretiennent 
et favorisent le commerce de l'Arabie avec les pays 
d'Orient et d'Occident, la Perse et 1'Egypte. Ces ports 
sont, dans le golfe Persique , Ghafr,  , port de la ville 
d'Ahsa , I'ancienne capitale des Karmates , renomme 
par la peche des perles, qui y attira en foule les com-
mercans de la Perse, et Maskat , ville non moins ft.& 
quentee a cause de son commerce etendu avec ]'Inde. 
Sur l cote sud-ouest se •trouvent , a l'entree du golfe 
Peptique, le port d'Aaden, l'Eden des Arabes, et celui 
de Mokha, l'Eden des amateurs de cafe ; dans le golfe 
meme est le port de Djidde , ou debarquent toutes ley 
caravanes de commercans et de pelerins qui viennent 
d'Afrique. Les neuf villes qui servent d'entrepOtS 
aux marchandises exposees dans les foires , annuel-
lement et a des jours determines , sont Doumetol-
Djendel, non moins célèbre dans l'histoire d'Arabie 
par la victoire qu'y remporta le ProAete, que par la 
defaite que le petit-fits de celui-ci , Housein , essuya 
grace a la trahison du delegue de son adversaire Moa-
wia [xiv]; puis Meschkar, oil les marchandises govt 
soumises a une visite, pour prevenir les fraudes ' ; les 
marches de Sahar 2, de Schahar 3, d'Olan 4 , de Rebia• 
et dans le district de Hazramout , celui d'Yeirnama 5 ' 
destine uniquement aux ventes de pierreg et de nattes: 
le marche ie Sanaa 6 , capitale de l'Arabie-Heureuse. et 

Djemazionl-ewwel. Cette visite de donane s'appelle miss (foire). 
2  La foire a lieu le to redjeb. — 3 Le t5 schabath 
4 Daus le courant. du mois de ramazan. 	5  Du t''' au t 5 moltarrenh 
6 ,5 
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enfin celui d'Okkaz 1 . qui est encore aujourd'hui le 
plus celebre de tous, et qu'ont epnobli ses luttes poe-
tiques , dont la voix populaire di5ribue les palmes. 
C'est dans ces marches que se font les echanges des 
produits de l'Arabie , tels que les dattes et farines 
d'Yenaama, la carniole et l'onyx de l'Yemen, le muse 
et l'ambre d'Omman , le café de Mokha , le baume 
de la Mecque , enfin l'encens et l'aloes, les perles et 
1'or du pays, contre les etofres , les epiceries et les 
autres marchandises de l'Inde , de la Perse et de 
l'Europe. 	• 

Si 1'Arabie par sa position et la variete de,ses pro-
duits merite l'attention du geographe et de l'agronome, 
elle n'est pas moins digne par sa population de fixer 
les regards de l'ethnographe et de l'historien. Les 
toms des anciens habitans de ce pays, tels qu'ils nous 
ont ete transmis par les Grecs et les Romains, offrent 
plusieurs rapperts de similitute avec les noms actuels. 
Les Domacke et Thamudcei ne sont autres que • les 
Tasm et les Themoud , dont parlent les anciennes ' 
traditions arabes et meme le Koran , et dont it ne 
reste aucune trace dans les histoires modernes ; sous 
les noms de Beni Himyar et de Nabat, it est fLcile de 
reconnaitre les anciens Homeritce et Nabatcei. Les 
Omani, Minari, Sabcei, Atramitce 'et Zamar-eni, sur-
vivent dans les noms des districts et des ',Hies de Om-
xnan, Mina, Saba, Hazramout et Dhamar. La rupture 

t 5 silkide. L'un de ces neuf marches, probablement celui d'Okkaz, est 
contredit I'Acra de Pline : Acra, oppititun in quo omnis negotiatio 

COM ellit 
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de la digue de Mareb a eternise dans I'histoire musuk 
mane le nom de l'ancienne Mariabe , et l'on recon-
naft l'ancienne Petrcea dans la vine de Hadjr (Pierre). 
Les Sarrasins, que les historiens appellent twit& Sar-
rasins de rest tantOt voleurs a ou palefreniers 3 , de-
nominations qui n'existent pas dans la langue arabe,  
ne sont probablement que les habitans du district de 
Schahar, ou des steppes (sahra) 4.  Les Scenites , No-
mades ou Bedouins sont encore de nos fours, comme 
iI y a mile ans, les fils d'IsmaIl, tels que la Bible les a 
depeints avec tant de verite « levant leurs bras con-
tre tous, et voyant les bras de tous 'eves contre eux. » 
Dans ces deserts, it n'y a d'autre institution que celle 
de la famille ; c'cst le pore qui regne. L'enfant du de-
sert, conquerant et nomade , a plante ses drapeau% 

l'aide d'une lance dans les trois parties du monde; 
mais nulle part it n'a pu fonder un empire de longue 
duree. Les trois principles qualites ale I'Arabe sont 
une genereuse hospitalite , une valeur indomptable, 
une elocution facile et brillante. Celui-la seul est re-
pute noble des sa naissance , dont la bouche est aussi 
eloquente que la main est liberale, dont la parole tombe 
juste comme la fleche de son arc, et dont le bras frappe 
fort comme son glaive. Les auteurs , dont les poesiet; 
sont suspendues dans la Kaaba, doivent, pour con-
server leur‘preeminence sur leurs rivaux . les vain-
cre aussi en combats singuliers; et s'ils. ne remportent 

Scherkioiln. — a Sarikin. — 3  Serradjin. 
4 Les nornades s'appellent encore chez Ics Persans et les 'Tore; Sahrte 

uire/nn, c'est-a•chre crux tint soul .14:4, daus, le,‘ steppes. 
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pas en meme temps les palmes decernee, a la valeur, 
ils perdent leur titre honorifique de poete. Parmi les 
poetes arabes avant Mohammed, Antar, I'un des plus 
illustres , joignit a sa gloire litteraire le merite de s'etre 
acquis le titre de Pere des Cavaliers et de Modele 
ideal de la Chevaleri e, telle qu'elle existait dans ces 
deserts. Les ouvrages retracant les hauts faits d'Antar 
ont rep l'approbation du Prophete , qui , quoiqu'il 
reprouvat les contes et les oeuvres des poetes per-
san§, n'eut aucun scrupule de consigner dans son.  
Koran les vieilles legendes de 4on peuple. La plupart 
de ces legendes ont pour theatre l'Agrabie ce qui f6it 
que le nombre des villes de rile est presque aussi 
grand que celui des lieux veneres par les Musul-
Mans. D'apres les traditions arabes, Adam et Eve pa-
rurent sur les montagnes de Merwe et d'Arafat, pres 
de la Mecque , lorsqu'ils descendirent. du Paradis 
Pour habiter la rterre ; Abraham construisit la Kaaba, 
Pres de Nude on voit encore la trace de ses pieds; 
l'archange protegeant les enfans d'Ismgil indiqua 
Hagar les eaux de la fontaine de Semzem. En pas-
sant pros de Hadjr, les caravanes des pelerins pous-
sent des cris , pour apaiser la voix plaintive d%i cha-
tneau du prophete Salih , qui , emprisonne dans les 
rochers , temoigne encore de nos jours, par ses 
tnissemens, de l'heresie de la tribe Themoud, et rap-. 
pelle la lapidation dont on punit ses meurtriers. Pans 
rHazramout , la fontaine dessechde ' atteste la ca 

I Vir:-monallal. (Djihannuma, p. 491.) 
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lomnie des Holatres qui accuserent le prophete Han-
thala d'imposture; le palais fortifie et le tombeau 
du prophete Houd conservent la memoire de Sche-
dad, de la tribu Aad . qui dans son paradis terrestre 
crut pouvoir braver le vengeur eternel , prompt a 
poursuivre l'arrogance 2. Le nom du prophete Moise 
a revetu d'un caractere sacre la Mer-Rouge, le mont 
Sinai et les douze sources pros de Suez, et celui de 
son beau-pore Schoalb (Jethro) a egalement consacre 
comme sainte la ville de Midian , sur la Mer-Rouge. 
ou it fixa sa demeure. Saba fut fondee par la reine 
Saba Balkis , qui defiait par des enigmes la sagacite 
du plus sage des rois d'Israel . et dans les champs 
de Nedjan se trouvent les fosses d'oft s'elancerent ley 
Hammes qui devorerent le tyran juif Sou-Nouwas, 
en punition de sa cruaute contre les victimes qu'it. 
vouait au bilcher pour leur faire embrasser la religion 
de son peuple. Abraha eleva le palaili de Ghomdan, 
ainsi que l'eglise de Sanaa qu'il voulait opposer comme 
lieu de pelerinage a la Kaaba; mais if se vit arrete dans 
l'execution de ce projet par une epidemie de petite 
verole, qui le fit perir avec une partie de son armee 
au moment oil ii marchait contre la Mecque pour la 
detruire. A Samara vecurent , peu -de temps avant le 
Prophete , ces deux devins au corps incomplet. Sa-
till , qui &ail prive de jambes . et Schakk , qui n'avait 
qu'une seule jambe, un seul bras, tate oreille et un 
veil, et qui Fun et l'autre . veritables sibylles de l'Is' 

K,ssri•mouschr)ed. (Dpharinumn, 	
&Chi zalol-amat. 
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lamisme , annoncerent la prochaine venue du Pro-. 
phete. 

Dans les temps anterieurs a l'Isjamisme , l'histoire 
de 1'Arabie ne presente que des combats isoles entre 
les diverses tribus, que I'on peut comparer aux points 
qui dirigent le voyageur dans ces deserts, et quelques 
noms de grands hommes, aussi rares que les sources 
qui circulent sous ces sables brnlans. Les auteurs ara-
bes, en remontant a l'origine de leur histoire, repre--
sentent ces temps primitifs comme une époque on les 
pierres molles et flexibles comme le Limon n'avaient 
pas encore revau une forme durable Les evenemens 
les plusimportans qu'ils signalent a des époques plus 
raPprothees sont la construction de la Kaaba, le deluge 
d'Aarem et Vann& des elephans, pendant laquelle le 
roi d'Abyssinie fut arrete , dans sa marche contre la 
Kaaba, par la pluie de pierres que les oiseaux, suivant 
l'expression duoKoran, jeterent sur ses troupes, c'est-
h-dire , probablement par une epidemie de petite ye--
role. Au nombre de leurs guerres les plus Mares , 
Its placent la guerre d'extermination entre les tribus 
d'abord alliees de Tasm et de Ghadis, qui fut com-
tnencee par cette derniere pour repousser les ;oreten-
Lions du prince de Tasm aux premices de virginite des 
jeunes filles a marier,  , et terminee par l'intervention 

Specimen pralcipuorum Arabian regnorum truinque al) its gesiarum 
ante Illamismum , collegif , everiit Rasmussen Raunice 1817, d'apri.s 
llama d'Isfahao et Mowairi. Silvestre de Sacy, Memoile sur dwers L:pci-
nemens de Oliveira arabe, t. XLVIII des Memoires de PAcaiMmie (Its 
Inscriptions et Belles-Leaves. Pueoke, Specimen Ilisiorim AraLum. 
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des Beni-Himyars ; ils employerent dans cette circon-
stance la ruse d'une fora ambulante qu'on retrouve 
plus tard dans l'histoire d'Angleterre au siege de 
Birmingham ; la guerre acharnee des tribus d'Abs et 
Dhobian , qui se manifesta au sujet des courses de la 
jument Ghabra et de l'etalon Dahis, et la guerre des 
tribus Bekr et Taghleb . qui survint a l'occasion de 
Serab, femelle du chameau de Besus, femme d'un age 
avance ; ces deux noms devinrent par la d'un usage 
proverbial pour designer les plus grands malheurs. 
Aucune des cinquante grandes batailles racontees par 
les historiens arabes n'eut lieu dans des guerres exte-
rieures ; toutes se rapportent a des guerres de tril?us. 
Ces historiens paraissent ignorer entierement les succes 
des armees romaines , qui s'avancerent jusqu'a Petra 
dans l'Arabit-Petree, et ils ne font aucune mention de 

r, l'empereur Adrien, que la jactance romaine nommait 
PArabe. Its ne connaissent pas davandige Philippe, ne 
cependant en Arabie, qui parut quelque temps sur le 
trOne de l'empire romain d'Orient. 

'Pendant que ces guerres divisaient les tribus de 
l'Hedjaz , on vit surgir dans l'Yemen la tribu des 
Beni-ilimyars ou Homairs , c'est-h-dire les Rouged- 
tres , ainsi no 	a cause de la couleur de leurs ye-
temenS. Cette eouleut favorite des Arabes se retrouve 
a une epoqde posterieure dans le palais rouge des 
de Grenade (Al-Hamra). Les Beni-Himyars faisaient 
remonter leur origine a Kahtan et Aadnan , les pores 
des tribus arabes; ils excellaient dans deux sciences,  
la genealogic des families de leur nation . et la science 
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des astres. Its consignaient aver: soin , dans des ta-
bleaux genealogiques , la noble descendance de leurs 
chevaux et de leurs families , et se, dirigeant dans ces 
deserts , par leurs connaissances des astres et des 
sources cachees sous la terre , ils savaient echapper 
au supplice de Ia soif. Parmi les cinquante rois des 
Beni-Himyars, connus sous le nom generique de To-
baa , it en est quatre auxquels on attribue des con-
quetes en Asie et en Afrique : Abdesch-Schems (le 
serviteur du soleil ), qui conquit Babylone; Soul-
karnem , surnomme le roi aux deux comes, qui con-
struisit le mur de Derbend ; Schemer, qui porta ses 
armes victorieuses jusqu'au-deli de l'Oxus, et donna 
son nom a la ville de Samarkand, et Soul-ezhar, le 
Possesseur 'des fleurs , qui vainquit dans les deserts 
d'Afrique un peuple de spectres 2, dont le visage etait. 
tourne vers le dos. Au nombre des autres rois des 
Beni-Himyars ,f'on remarque le fondateur du paradis 
de l'Inde, dont le nom est plus connu parmi les peu-
Ples de I'ouest que celui de Herhad, Ore de Balkis, 
Ia célèbre reine de Saba ; Soulminar,  , oil le construe-
teur de tours, le premier chef arabe qui eleva des 
tours dans le desert, pour diriger la route deg cara-
vanes ; Sou-schenatir. bu le possesseur des curedents, 
qui livrait a la mort les victimes sur lesquelles it venait 

Les Sept sous-divisions de la parente , telles que les donne le Djihan-
?lima, et pour lesquelles aucune langue d'Europe n'a d'expressions equiva-
hales, sont : it° schiib, 20 kabild, 3° amard, 4. bat,: (le ventre), 5° /WI 
(la cuisse), 6" fassile (Ia cheville), 	hal (Ia claie). 

9 Nisnas. Djihannuma p. 546. 
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d'assouvir uue infame passion, et qui avait coutume do 
se montrer ensuite a une fenetre, occupe a se curer les 
dents; Sou-nouwas, ou le roi des trenzbkurs , juif de 
naissance, qui persecutait les chretiens et les livrait au 
bacher pour les converter a la religion juive ; Abralia; 
ou le maitre des eldplzans , qui couvrit l'Arabie de 
nombreuses hordes de negres , amenees de l'Abys-
sinie; enfin les trois Tobaas : Hares le Grand, ainsi 
appele de sa taille elevee, le Ore de Soul-Karnein; 
Aboukerb, de taille moyenne, juif de naissance, qui 
recouvrit le premier. la Kaaba d'un voile ; et Tobaa 
Ben Hasan, le petit Tobaa , dont le fils , Amrou Ben 
Maadi Kerb (renomme par sa dexterite a manier la 
lance), vecut plus de cent ans et assista a la naissance 
du Prophete [xv]. Le dernier des prince4 de la tribe 
des Beni-Himyars , Seif Si yezen , fut tue dans tin 
festin qu'il donna a 1'ambassadeur du roi de Perse 
Khosrew, et des-lors tout l'Itemen Q.,,.nbrassa la reli-
gion du Prophete. 

Depuis cette époque, toute l'Arabie suivit l'exem-
ple de l'Yemen, et se soumit aux lois de l'Islamisme. 
Mais ce ne fut que dans le Hedjaz et dans l'Yemen 
c'est-4-dire dans l'Arabie - Petree et • l'Arabie - Heu-
reuse , que regnerent des dynasties , dont l'une s'est 
maintenue jusqu'a nos jours me me sous les Ottomans. 
Quatre de Ges dynasties occuperent le Hedjaz, et qua-
tre l'Yemen. Dans le Hedjaz regnerent d'abord pen-
dant un siècle quatre princes de la famille Okhalzar '; 

De rhabitude 	avaient de balancer codstannuent le corps. 
2  Beni-Okhaizar, depuis rannee 251 de l'begire (855) jusqu'a rannee 
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a ceux-ci succederent les scherifs de la rilecque de la 
famille Haschim, appeles les fits Nousa, dont la domi-
nation eut une duree de deux siecles et demi '; apres 
eux , le pouvoir souverain passa aux scherifs de Me-
dine, de la mi.l.me famine de Haschim 2, et le regne de 
ces derniers coincida avec celui des Beni-Kotades a la 
NIecque 3 , dont un descendant, Ebou-Nemi , fits de 
Berekat , apporta au Caire a Selim Ier les clefs de la 
Kaaba ; depuis et jusqu'h nos jours, les Beni-Kotades 
ont conserve comme scherifs une ombre de pou-
voir sous la dynastie ottomane. La Mecque et Medine 
furent long-temps sous la dependance de l'E,gypte et 
de ses souverains , tant a cause de la proximite de 
ce dernier pays, que par la necessite oli elles etaient 
de suppleer a l'insuffisance de leurs recoltes de ce-
reales ; elles subirent ensuite le joug des sultans otto-
Mans comme elles avaient subi celui des Tscherkesses. 
L'Yemen au cwitraire , grace a son eloignement de 
l'Egypte , a la richesse de ses produits et a la prospe-
rite de son commerce, fut toujours difficile a subju-
guer eta maintenir dans la soumission, et brava an- 

35o (96i ). Onze princes, pendant un regne de quatre-vingt-sgze ans. 
Iladji Khalfa, Tables chronologiques, et le iVolleiet-tewarihh, f. 315. 

Beni-Mousa, de l'annee 35o (961) a l'annee 598 (12ot). D'apres 
cette dynastic n'eut que six princes qui regnerent pendant 

deux cent quarante ans. Les Beni-Haschim, dans le Noktil,etet-tewarikli , 
I. 31.6, sont nornmes Ewlad-Mousa. 

Beni-Hawaschim, de l'annee 599 (12°2) it l'annee 855 (1451), deux 
cent quarante-neuf annees. Hadji Khalfa, Tables chronologiques, f. 1E66, et 
le  Nabbetet-iewarikh, f. 319. 

3  telii-K otade, de l'annee 598 ( zo ) jusqu'a nos jnurs. Les fames, 1. . 
T. VI. 	 ! 
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ciennement Xa puissance egyptienne comme it a brav 
par la suite celle des Ottomans. Depuis l'introduction 
de 1'Islamisme, 1'Arabie-Heureuse avait ete successi-
vement gouvernee par huit dynasties differentes. La 
premiere fut celle des Beni - Siyads; son fondateur, 
Mohammed Ben Obeidoullah , envoye comme gou-
verneur dans l'Yemen par le khalife Mahmoun, avait 
subjugue les tribus arches, et eleve la place-forte de 
Sebid pour les maintenir dans l'obeissance Deus 
siecles apres, la famille Nedjah 2  expulsa les Beni-Siyads 
du trOne , qu'elle souilla de sang pendant un 
Les Beni - Salihs se maintinrent pendant soixante-
deux ans a Sanaa dans l'Yemen proprement dit 
L'heureux aventurier, que l'histoire arabe designe sous 
le nom de Mehdi et qui s'annonga comme le dou-
zieme imam de ce nom , non content du litre qu'il 
s'etait arroge, revendiqua le pouvoir, et mit fin a la 
domination des Beni-Nedjahs ". Son petit-fits Ab-
doun-Nebi (serviteur des prophetes) eleva un awe 

Beni-Siyad, depuis l'annee 203 (818) jusqu'a l'annee 4o8 (1017)' 
cent quatre-vingt-dix-neuf ans; cinq princes. Hadji Khalfa, f. 162; et 
lljenabi, a la Bibliothaque de la maison I. R. d'Autriche, f. 378. 

2 Beni-Nedjah, depuis l'annee 412 (1o21) jusqu'a 553 (x158), cot 
trente-sept ans et sept princes. Hadji Khalfa, I. c., f. x63; et Djenabi ,  
P. 379- 

3  Beni•Salih, de l'annee 42o (al:mg) a num& 484 (log x), soixante 
deux ans, 

4 Obeidoullah Melidi, fondateur des Fatimites, en Fenn& 297 (9o9)' 
Mehdi, his de Tomrout, fondateur des Mowahides, en l'annee 514 (a 520); 
dans le Moghreb et l'Andalousie; Scheikh Mohammed-Mehdi, fondateur de5  
schdrifs de Fez, en Vann& 920 (1514). Hadji Khalfa, I. c., et le Nog,' 
becewewarikle, f. 327, 
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(silkhalasa) sur le tombeau de son grand-pere . et 
voulut en faire un lieu de pelerinage en defendant 
aux pelerins de se rendre a la Kaaba. Quinze ans s'e-
taient a peine ecoules , que le &ere able de Salabed-
din , Schemseddewlet-Touranschah , chassa les Beni-
Mehdis et s'empara du pouvoir ; des lors cinq princes 
de la famille d'Eyoub formerent pendant un demi-
siècle une grande dynastie, qui, divisee en sept bran-
ches , regna a la fois au Caire , a Haleb , Damas , 
Himss , Hama , Khalat et dans l'Yemen. Aux Eyou-
bides succederent les Beni - Resouls ( ids des en-
voyes), dont trois princes se sont acquis une gloire 
immortelle dans l'histoire litteraire des Arabes par la 
protection eclair& qu'ils accorderent aux savans. Me-
lek Moeyid Daoud batit a Taaz uhe academie qui 
Porte son nom et qui renferme son tombeau; grand 
amateur de livres, it laissa a sa mort une bibliotheque 
de cent mille volumes a . Melek Moudjahid et Melek 
tfdhal fonderent a la Mecque eta Taaz deux acade-
mies qui portent leurs noms, la Moudjahidiye et l'Ef-
dhaliye. Aussi savant que brave, Melek Efdhal ecrivit 

ouvrage historique intitule Agrement des yeux. 
Son fils Melekoul-Eschref fonda a Taaz l'achdemie 
d'Eschrefiye, et appela a sa tour les plus grands sa-
vans de son epoque; it manda d'Egypte l'historien 
Ibn-Hadjr, natif d'Askalon, et de Perse, Mohammed 
de Firouzabad, auteur du dictionnaire arabe le plus 

Beni-Eyoub Yemen, de rutin& 569 (1173) it l'annee 626 (122 R), 
t'inquante-cinq ans; six 'winces. 

3 iVelizhetoutouyoun, daus le Noldtbetet-tewarikh, 1, 323. 
25* 
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volumineux, -le plus estime, et portant a juste titre le 
nom de Kamous (Ocean). Apres un regne de trente-
deux ans, les Beni.-Resouls eurent pour successeurs 
quatre princes de la famille Tahir . qui succom-
berent sous la puissance des Ottomans; cependant la 
famille des Seidiyes sut defendre contre ces derniers 
son independance , qu'elle a conservee jusqu'a nos 
jours dans une partie de l'Yemen a. La famille Ta-
hir, qui s'eteignit sous• le regne de Sam Pr , et la dy-
nastic des imams Seidiyes , qui surgit sous celui de 
Souleiman-le-Grand . nous ramenent naturellement 
au tours de notre histoire. 

Le dernier prince des Beni -Tahirs , Aamir , fils 
d'Abdoul-Wehhab , regnait depuis vingt-huit ans,  
protegeant les sciences et les savans , lorsqu'un refus 
inconsidere fait a l'amiral du sultan Ghawri amens 
sa perte. L'avant-dernier sultan tscherkesse Ghawri 
avait envoye au secours du prince (le Goudjourat, 
iVlouzafferschah, alors en guerre avec les Portugais 
remir kurd Housein , amiral de sa flotte. A son ar 
rivee sur les cOtes d'Arabie, Housein adressa une am' 
bassade char& de presens au prince de la famine 
Tahir; pour lui demander des vivres pour sa flotte 
qui etait a l'ancre dans la rade de Kameran. Craignant 
qu'en accedant a cette demande, sa condescendance 
ne fat consider& comme un acte de soumission 
Aamir repondit par un refus, qui inspira a l'ernir la 

De Vannee 858 (i453) a l'annee 923 (r517), soixante-quatre all' 
Timm princes. 

2 Seidiyes, de 953 (s546) jusqu'it nos jours. 
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resolution de se venger en l'expulsant ode ses Etats. 
Renforce par le secours des ennemis d'Aamir, c'est-
a-dire par les tribus montagnardis des Sekliyes et les 
chefs de Djazan et de Lohaya 2, Housein s'empara 
d'abord de Sebid. Apres avoir laisse dans cette vile 
une garnison sous le commandement de l'ernir Ber-
sebai , it se dirigea sur Aaden qui se defendit avec 
courage, malgre la terreur inspiree aux Arabes par 
les canons, qui leur avaient ete inconnus jusqu'alors. 
Ne pouvant vaincre cette resistance , Housein se re-
tira avec quelques navires pris dans le port et revint 
a Djidda, on par ses ordres on pendit une partie des 
prisonniers , on arracha les entrailles a d'autres et on 
fit subir a tous mile tortures; sa cruaute ne tarda pas 
a etre punie. Le scherif Eboul-Berekat , qui avait 
fait sa souroission a la Porte, en envoyant, comme 
on se le rappelle, son fils Ebou-Nemi au Caire , pour 
presenter au &than les clefs de la Kaaba , recut or-
dre de faire jeter Housein a la mer. Cependant Ber-
sebai , que l'emir Housein avait laisse a Sebid, s'etait 
Ibis en marche contre Farm& d'Aamir, avail pris la 
'vile de Taaz, et livre une bataille en rase campagne, 
qui avait conte la vie au prince Aamir et a son &ere, 
et mis fin a la domination des Beni-Tahirs. Plusieurs 
Poetes deplorerent la mort du noble et malheureux 
Prince par de touchantes elegies [xvi],(23 rebioul-
akhir 923-15 mai 1517). Lorsqu'il eut Byre Sanaa 
au pillage, Bersebai revint avec ,huit mille chameaux 

Le seherif Azeddin, fils 
Le fakib tbotibelq. 
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charges du tutin ; mais, sur la route de Nedjran, it 
fut surpris par des Arabes , qui lui enleverent ses 
tresors avec la vie. Le tscherkesse Iskender succeda 
a Bersebai dans le commandement de Sebid , et pen 
de temps apres i1 fut investi par Selim du gouverne-
ment de l'Yemen, dont it fut le premier pascha otto-
man. Mais Iskender ne conserva pas long-temps son 
pouvoir 	fut tue par un officier des janissaires. 
nomme Kemal , qui s'empara de Sebid et l'embellit 
d'une mosquee qui porte son nom, la Kemaliye. Ke-
mal succomba a son tour sous le poignard d'Iskender 
le Karamanien, qui lui succeda. Housein , sandjakbeg 
de Djidda, et Selman, l'un des capitaines de la flotte 
ttrque, regurent ordre de joindre leurs forces h celles 
du scherif de Djazan , pour mettre un terme a cette 
succession d'usurpations fondees sur le meurtre. Is-
kender le Karamanien eprouva le sort de son prede-
cesseur Iskender le Tscherkesse ; Se:man se retina 
poursuivi par les maledictions des habitans de Sebid, 
a cause de ses cruautes; Housein, reste seul maitre de 
la ville , etendit sa domination sur Taaz; mais it mou-
rut peu de temps apres, et eut pour successeur Mous-
tafa-Ahoumi. Sur ces entrefaites , Ibrahim-Pascha 
alors en Egypte, envoya a l'amiral Selman-Reis qua-
tre mile hommes sous les ordres 'de Khaireddin-
Harnza, avez injonction d'installer ce dernier dans le 
gouvernement de Sebid, et de sournettre avec son se-
cours Firemen a la puissance ottomane. Moustafa-Al-
roumi ayant refuse de se demettre du gouvernement 
de Sebid • Selman le battit a Al-salif . entra triorn- 
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phant a Sebid et a Taaz, et abandonna au pillage Tab 
et Djebla. Alroumi fut livre au bourreau ; Selman ne 
tarda pas a @tre victime de la jalOnsie de Khaireddin-
Hamza, et ce dernier fut a son tour decapite par le 
neveu de Selman, Moustafa, qui vengea ainsi la mort 
de son oncle. Ne se croyant plus en silrete dans Se-
bid, Moustafa et son compagnon d'armes Safer se re-
fugierent a Goudjourat , ou ils recurent du Sultan le 
titre de khans; en outre, le premier fut nomme au 
commandement du port de Diou, et le second au 
gouvernement du Sourat. Sebid se trouvant ainsi sans 
gouverneur, l'emir Iskender-Mouz s'en empara et 
administra le pays au nom de Souleiman; it se fit aimer 
des savans et des soldats par sa justice et sa liberalite, 
et fonda a Sebid une superbe mosquee, qui porte le 
nom d'Iskenderiye. II mourut dans la septieme armee 
de son administration, en laissant le pouvoir a son 
Ills, sous la tuteile d'un vizir, le pilote Ahmed. 

Ce fut a cette époque qu'apparut dans les monta-
gnes de l'Yemen la nouvelle dynastic des Seidiyes, qui 
s'y est maintenue jusqu'a nos jours. Son fondateur, 
Schemseddin, fils d'Ahmed, s'attribua a la fois la sou-
verainete et le titre d'imam , en faisant remonier son 
origine jusqu'au Prophete. Cette secte des Seidiyes a 
l'eca son nom de Seid , frere de Mohammed-Alba-
kir, fils du troisieme imam Seinoul-Aabidin, fils de 
Housein, fils d'Ali. Ce dernier s'etant revolte contre 
Hischam, troisieme khalife de la famine d'Ommia, fut 
hattu et perit les armes a la main; son corps, qui avait 
(!te depose dans un tombeau sous le lit d'un ruisseau, 

   
  



fut exhume ct suspendu a une potence, et, cinq ans 
apres, jete dans les flammes par ordre du .khalife We-
lid . successeur de Hischam [xvu]. Les Sunnis , bieii 
qu'ils blament Seld d'avoir professe quelques opinions 
erroneei, et, entre autres, d'avoir soutenu l'inutilite 
de la priere faite en un lieu livre au pillage ou sous 
un vetement pris a l'ennemi , ne lui attribuent pas le 
schisme des Seidiyes et en considerent son precep-
tear, Wassil Ben Atta, comme l'auteur. Wassil Ben 
Atta etait disciple de Hasan-Bassri, l'un des Ores de 
l'Islamisme, qui le fit mettre a mort, en lui disant : 
as fait schisme; depuis lors les Seidiyes furent appeles 
schismatiques (motazeles) par les Sunnis. Leur doc-
trine differe de celle des Musulmans orthodoxes re-
lativement au dogme de la predestination, et sur d'au-
tres points encore; ainsi les Seidiyes admettent. outre 
le paradis et l'enfer, un troisieme sejour des ames. el 
professent, en opposition avec les Fir:I-wipes philoso-
phiques de l'Islamisme, des opinions qui ont ete de-
veloppees dans deux ouvrages differens par l'imani 
Schemseddin, fits d'Ahmed [xviii]. 

Scherifeddin , imam des Seidiyes , ordonna a ses 
deux tls Moutahher et Schemseddin-Ali , d'attaquer 
le pilote Ahmed , alors gouverneur par interim de 
Sebid ; mais ils furent battus et forces de se retirer 
avec leurs troupes. A cette époque , l'eunuque Sou-
leiman - Pascha , gouverneur d'Egypte et plus Lard 
grand-vizir, revint de son expedition a Goudjourat; 
it avait ete determine a cette retraite par une ruse de 
guerre imaginee par Khodja-Safer, que Mahmoud 
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sultan de Goudjourat, avait honore du titre de khou-
dawendkiar. Lors de son passage sur les cotes d'Ara-
bie, Sopleiman-Pascha avait enlexe au dernier re-
jeton des Tahirs, Aamir Ben Daoud , le reste de ses 
possessions en s'emparant de la ville d'Aaden. A son 
retour d'Asie , it aborda a Mokha et invita le pilote 
Ahmed a se rendre a son bord avec le fils mineur 
d'Iskender-Mouz. Ahmed tomba dans ce piege ; 
peine fut-il a bord, qu'il fut tue avec les deux jeunes 
princes qui l'accompagnaient ; le gouvernement de 
Sebid fut donne, au nom du Sultan . au sandjak de 
Ghaza, Moustafa. Souleiman se rendit par Djidda et 
la Mecque a Constantinople, emmenant avec lui Sid-
Ahmed , fils du scberif de la Mecque Ebou-Nemi 
(8 schewal 945 — 0 fevrier 1539). Apres une vaine 
tentative pour s'emparer de Taaz, le sandjak Mous-
tafa fut remplace par Moustafa En-neschschar ( le 
scieur), ainsi nc-mme parce 	faisait scier en deux 
les brigands et les ennemis qui tombaient en son 
Pouvoir. Le premier de toes les gouverneurs de l'Ye-
mien , it obtint le litre de' beglerbeg. Son successeur 
Owels, esdave de Sam Pr , profita habilement des 
discordes survenues entre les deux fils de Scherifed-
din, l'imam des Seidiyes. pour agrandir son territoire. 
11 s'empara de la ville de Taaz, en accordant son se-
tours au fils aine de Scherifeddirr, Moutahher. contre 
son jeune frere Schemseddin designe par leur pere 
tomme son successeur (1"  silhidje 951 — 13 fevrier 
1545). Mais it s'attira, par la discipline severe qu'il 
hriposait aux troupes, la haine des lewenciis . dont 
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le chef Hasan Pehliwan le poignarda. Le glaive de 
tscherkesse Ouzdemir vengea bient6t le meurtre d'O-
weis, et ce nouveau chef, fidele aux Ottomans, con-
quit au nom de Selim la ville de Sanaa. A la nouvelle 
du meurtre d'Oweis, le Sultan nomma a son gouver-
nement le beglerbeg Ferhad. Celui-ci ramena a l'o-
beissance la ville d'Aaden, qui s'etait revoltee, et par 
une victoire remportee a Abou-Aarisch dans le dis-
trict de Djazan sur les troupes alliees de plusieurs 
scherifs arabes, it parvint a retablir la tranquillite dan9 
le Djebal et le Tehama, c'est-h-dire, dans les monta-
gnes et le pays plat. Rappele a Constantinople, Ferhad 
coda le gouvernement a Ouzdemir. Aussi brave qu'e-
rudit , ce dernier resolut d'aneantir la puissance de 
Moutahher et de sa secte. Dans ce but, it demanda 
la Porte les secours necessaires, et Daoud, alors gou-
verneur d'Egypte, lui envoya par ordre du Sultan 
trois mine fantassins et mille cavaliers sous le COM' 
mandement de Moustafa-le-Scieur, naguere destitue 
de son gouvernement. Ouzdemip et Moustafa entre-
prirent ensemble le siege de Thela , ou Moutahher 
s'etait renferme ; mais, par suite d'un differend sur-
venu ,entre les deux chefs , Moustafa usa des pleino 
pouvoirs qu'il avail reps, et delivra a Moutahher 
diplOme 1 du Sultan qui lui conferait le titre de sandjal; 
et lui assurait la jouissance tranquille de son gow 

Ce dipleme date Ott co schema' 957, et la riponse'de Moutahher (10  
mois de =barren) 958, se trouvent daps mon exemplaire de Koutbeddim 
f. 43, et dans l'Inscha du crefterdar d'Egypte, Ibrahim, 1. 87 et 88, Al° 
Biblioiheque I. 11. 
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vernement. Ouzdemir, apres avojr, pendant sept ans 
d'administration , agrandi son territoire par la prise 
de sept chateaux , ceda son gouvernement a Mous-
tafa-le-Scieur, et retourna par Sewakin a Constanti-
nople, on it soumit au Sultan le projet de la conquete 
de Nubie. Souleiman , toujours dispose a executer de 
grandes entreprises , approuva ce projet. Ouzdemir 
partit de la Haute - Egypte a la tete de trente mille 
hommes pour la Nubie, construisit plusieurs forteres-
ses a Ibrim et sur d'autres points du littoral du Nil, et 
mourut a Dewarowa, premier gouverneur ottoman de 
Nubie; it fut enterre a Massoura, ou son fils Osman-
Pascha eleva sur son tombeau un dome magnifique. 
Son successeur dans le gouvernement de l'Yemen, 
Moustafa-le-Scieur, eut le merite d'organiser les cara-
vanes de pelerins dans cette nouvelle province et de 
leur donner un chef, Emirol-hadj (prince des pele-
tins), a l'instar d-es caravans qui viennent de Damas 
et du Caire (967-1560). Moustafa-le-Scieur laissa son 
gouvernement a Moustafa-Kara-Schahin (le faucon 

ainsi nomme pour la vivacite de ses yeux et sa 
couleur de mulatre. Ce dernier, promu un an apres au 
gouvernement d'Egypte , eut pour successeur Mali-
Noud-Pascha , qui plus tard fut egalement gouver-
neur d'Egypte, et qui , ayant ete assassins par suite 
de sa tyrannie , recut apres sa mort le rurnom de 

' Koutbeddin ne fait mention que de la reprise de Ia vile de Schid , 
`":tipee par Haider (Notices et Extraits de Ia Bibliotheque du Roi, t. IV, 

449); inais lc Djillannutna, p. 55o, donne les I101115 des six attires places 
fort",; savoir : Khelan, Habesch, Sewakin, Atra, Maklilak et Khanfar. 
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Maktoul (ale tue).. Un des premiers actes de l'ad-
ministration de Mahmoud, fut ]'execution du direc- 
teur des monnaies, 	accusa d'être le seul auteur 
d'une alteration de monnaie , existant déjà sous son 
predecesseur [xix]; plus Lard, cependant, ce mane 
Mahmoud altera lui-meme les monnaies pendant son 
gouvernement d'Egypte, ainsi que l'avait fait Ali. 11  
fixa sa residence a Taaz, et mit le siege devant Habb 
qui etait exclusivement possedee depuis trois gene-
rations par la famille Nezari. II attira par de perfide5 
negotiations le chef des Nezaris dans son camp. 0411  
le fit executer; ce meurtre, qui le rendit maitre de Jo 
ville; inspira une telle horreur aux Arabes, qu'ils ap' 
pelerent des lors les actions perfides et honteuses de 
mahmoudiyes , c' est-a-dire, des actions de Mahmoud,  
ou, d'apres I'autre sens ironique du mot, des actions 
louables. 

En recompense de cette perfidie qui avait accru les 
possessions ottomanes, Mahmoud fut promu au gou' 
vernement d'Egypte, et eut pour successeur,  , dau9 
]'Yemen, Ridhwan , fils du precedent gouverneur 
Kara-Sohahin, qui s'empressa d'adresser a la Porto 
un eapport detaille sur l'administration de son pre' 
decesseur (rebjeb 972 — fevrier 1565). 1)ans le des' 
sein de se venger de cette delation, Mahmoud repre' 
senta a k Porte que l'Yemen avait une trop grando 
etendue pour etre bien administre par un seul gou' 

lis dennerent memo a ces ruses id:trues le non de ?almond , et 1r . 
oppellerent rnahmoudia. Gest encore ainsi quo Ion appelle aujourd'hill  

Its pieces d'or 'frapp4s it Cons!atiOnople. 
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verneur, et qu'il serait tres-utile d'en instituer deux. 
En consequence l'Yemen fut divise en deux gouver 
nemens l'Yemen superieur et F-Yemen inferieur ; 
le premier, qui rests a Ridhwan, comprenait les pays 
Montagneux, et avait pour capitale la ville de Sanaa ; 
le second , dont le siege etait a Sebid, fut donne a 
Mourad-Pascha le borgne. Lorsque Mourad debarqua 
a Sebid, Ridhwan emit en guerre avec les Ismaelis. 
qu'il avait pousses par ses demandes exagerees a se 
revolter et meme a contracter une alliance avec les 
Seldiyes. leurs ennemis naturels. Ridhwan demanda 
des secours a Mourad, et celui-ci les promit ; mais la 
discorde s'eleva bientOt entre eux , Iorsque Mourad 
Presenta a son collegue le registre des villes et vil-
lages de son gouvernement , sur lequel se trouvaient 
Pones les villages de Djeble, Alkander et Soulsofale. 
quoiqu'ils eussent appartenu jusqu'alors au gouver-
ttement de Sana. Peu de temps apres , Ridhwan fut 
&slit* et sa place donne a Hasan-Pascha, Russe 
d'origine. Le depart de Ridhwan fut le signal d'une 
insurrection generale. Moutahher, qui avait jusqu'a-
lors trompe Mourad-Pascha par des protestations 
d'amitie et de devouement, leva le masque et snit le 
siege devant Sanaa. Les Arabes de Boudan , Sche-
Wah, Taaker, Sahian et Gharmin . se liguerent et 
thasserent la garnison turque de Habb a . Mourad, en 

' Dans les Notices et Extraits, t. IV, p. 462, "11-Arabafts. 
' On lit, dans lee Notices et Extraits, Ab au lieu de Habb, ce qui pour.. 

rfti tjuduire en errenr, parse 	existe dans I'Vemen tin autre 	(In 
4641 de 4b. 
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se retirantb par la route de Taaz, rut surpris par les 
Arabes, battu et tue, et cette Waite amena la soumis-
sion de Sanaa. Moutahher fit son entrée dans cette 
ville, precede par la garnison turque , forte de qua-
torze cents hommes, et commandee par dix-sept san-
djakbegs et quatre agas. Mais a peine se vit-il maitre de 
Sanaa, que violant la capitulation faite , it mit la ville 
au pillage, fit la garnison prisonniere , et en jeta une 
partie dans les citernes de la ville, et l'autre dans ley 
châteaux des montagnes (3 safer 975 — 9 aoilt 1567)• 
Le premier vendredi qui suivit la prise de la place, 10  
priere publique fut celebree au nom de Moutahher 
lorsqu'il eut invoque les benedictions du ciel sur le 
Prophete , sur son gendre Ali et sa femme Fatima 
le predicateur (khatib) appela les graces du Tres' 
Haut sur le pere de Moutahher, Scherifeddin, 
des Seidiyes, et apres lui seulement sur les trois kha-
lifes Eboubekr, Omar et Osman, phis sur Hamza, le 
heros de 1'Islamisme, sur Abbas, le fondateur du khr 
lifat, sur les dix compagnons d'armes du Prophete, stir 
toutes les femmes orthodoxes et les autres disciples de 
Mohammed. Il proclama ensuite Moutahher khalife et 
Emirol-mouminin , pria pour lui et les Musulmans1 
les pelerins et les combattans de la guerre salute 
les voySgeurs et les compagnons de ses victoires A 
l'arrivee a,Sebid de Hasan-Pascha , nomme gouver-
neur de Djebal a la place de Ridhwan, les Seidiye$ 
mirent le siege deviant Taaz ; le commandant ayant 

Gene pride heretique si importance West iudiquee que dans line 9o10  
des Notices et Recalls, p. 463. 
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vainement demande des renforts au nwaveau gou-
verneur , la vile fut emportee d'assaut , ainsi que le 
château- fort de Kahiriye (3 rebicAll - akhir — 7 oc-
tobre ). Peu de temps apres , le Tehama fut adjoint 
au gouvernement de Hasan , qui dut seul regir tout 
"Yemen, en attendant l'arrivee des forces envoyees 
par le Sultan pour reduire les rebelles a l'obeissance. 
C'est ainsi que cessa ce partage en deux gouverne-
tnens , opere au detriment de la puissance ottomane, 
sur la perfide proposition de Mahmoud-Pascha. La 
chute d'Aaden ne tarda pas a suivre celle de Taaz. 
D'un autre cOte, Habb tomba au pouvoir d'Ali, apres 
tn siege de peu de duree. Frere de Moutahher, Ali 
avait ete designe par son pere pour lui succeder; mais 

la mort de Scherifeddin , it avait abjure la doctrine 
des Seldiyes, et avait resigne la dignite d'imam en fa-
veur de son frere Moutahher. Un autre chef des Sei-
diyes , Ali Ben $choweyi, le meme qui avait soumis 

aaz et Aaden, se rendit maitre de Mewsei ; il mar-
cha ensuite sur Mokha , et de la sur Sebid , d'oft it 
fut repousse par une sortie vigoureuse de la garnison. 
Par suite de ces conquetes, tout l'Yernen, a l'exception 
de Sebid , se trouva sous la domination des Seidiyes, 
et I'imam Moutahher ne craignit plus de prendre le 
titre de khalife. Ces envahissemens appelaient une re-
pression prompte et efficace. Mohammed-Sokolli, qui 
avait saisi d'une main puissante les renes du gouver-
nement, mais qui desirait tenir eloignes de la cour tous 
ceux dont l'influence sur l'esprit du Sultan pouvait 
Iluire a la sienne, expedia a l'ancien grand-maitre de 
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la tour de Selim, Lala-Moustafa, l'ordre de partir en 
qualite de serasker pour faire la conquete de l'Ye-
men. .Du reste, cot mission ne fut pas coal& sans 
raison a Moustafa z , car it avait a venger sur les Ara-
bes la mort de Mourad-Pascha, l'un de ses plus pro-
ches parens. Le Sultan nomma beglerbeg de l'Yemeu 
Osman, fils d'Ouzdernir, et confera le gouvernement 
d'Egypte a Sinan-Pascha, Albanais ignorant, egoiste 
et entete &ere d'Ayas-Pascha, execute sous Soulet-
man pour avoir favorise la fuite du prince Bayezid ; 
dater de cette execution , Sinan etait devenu 
declare de Lala-Moustafa. 

En donnant a Moustafa le commandement supe-
rieur de l'arinde d'Arabie Sokolli , au lieu de lui 
adjoindre, comme On le faisait d'ordinaire pour les 
seraskers, quelques milliers de janissaires et trente ou 
quarante tschaouschs lui ordonna de ramasser en 
Syrie togs les gens sans aveu pour lc,s enrOler sous le 
nom de janissaires egyptiens, et de choisir dix o0 
douze de ses cavaliers feudataires (satins) pour ley 
convertir en tschaouschs. Les representations de IWO' 
tafa sur un commandement en chef aussi contraire au% 
usages resterent infructueuses.. Une autre humiliation 
l'attendait au Caire : le gouverneur Sinan-Pascha lui 

Ali, qui a cette époque etait seeretaire de Moustafa, s'etend avec detail 
sur les eauses'de sa nomination, ainsi que sur Mies qui firent &honer SO 
expedition. 

2 Djaidlanond 	kitsch Lir fordd kkonlonss on mouhabeni yok bir 
moul-woudjoud Amnon/1. Le panegyriste de Sloan, Koutbeddin, ne signalo 
point les &Saws de son earactere, que l'on ?mime consign& duns la 11i0' 
perolue des rizit s el daus tuns 	liistoriens ottomans. 
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t6moigna tout son ressentiment ,, en lui astignant pour 
logement une maison particuliere au lieu de le rece-
voir dans son palais. Dans un. &wan solennel . qui 
se tint au Caire , et auquel assisterent le serasker 
Moustafa . le gouverneur d'Egypte Sinan-Pascha , le 
beglerbeg de l'Yemen Osman Ouzdemir-Pascha , le 
moufti du Caire le scheikh Mohammed - Efendi , le 
defterdar Tschiwizade Mahmoud-Efendi . l'amiral 
6gyptien Kourd-Oghli Kizrbeg, et tous les autres begs 
et agas du pays, l'historien Ali donna lecture de tous 
les fermans rendus par.  la Porte relativement a ('expe-
dition d'Arabie. Douze de ces fermans avaient ete ap-
portes par Moustafa , onze par Sinan-Pascha et sept 
par Osman-Pascha. Ces differens fermans, conformer 
aux intentions de ceux qui les avaient sollicites , pre-
sentaient entre eux de telles contradictions . qu'il fut 
impossible de s'entendre a cet egard. Dans l'un des 
fermans du serasker, on remarquait ce passage : « Tu 
dais pourvoir a tous les besoins de l'armee, et ne to 
rendre coupable d'aucun retard dans ]'execution des 
ordIlts qui t'ont ete donnes, sous pretexte de deman-
de.r avant d'agir des instructions a la Sublime-Porte. » 
Mais on lisait aussi dans un ferman du gouverneur 
d'Egypte « Tu feras en sorte de fournir en quan-
tite suffisante les choses necessaires au serasker. en 
6vitant toutefois d'epuiser le pays.), Ce's deux fu-
tons recelaient implicitement des contradictions . qui 
determinerent des dissentimens entre le serasker et le 
ouverneur : ainsi le premier demanda quatre milk 

soldats . et le second lui en fournit a peine quatre 
L. 
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cents. Les Smis de Moustafa . son refs-efendi Der-
wisch Tschelebi , traducteur du illesnewi, son kiaya 
Mouferrih MoustafAvg, les begs egyptiens Moustafa 
et Mohammed , le mouteferrika Adjem - Molla , qui 
remplissait aupres de lui les fonctions d'intendant 
(nouzl - emini ) , et le sandjakbeg d'Yenischehr Beg-
lizade Mohammed , ne cesserent de lui representer• 
a l'occasion de ces demeles, qu'il ne parviendrait sou$ 
aucun rapport a reussir dans son expedition, s'il ne 
commencait d'abord par joindre a sa dignite de se-
rasker celle de gouverneur d'Egypte. Ce fut en etre 
dans ce Sens que Lala-Moustafa ecrivit a la Porte: 
mais, de son Me. Sinan-Pascha manda au Sultan qu'il 
avait pourvu aux besoins de l'armee, et que le serasker 
ne retardait sa campagne que sous de futiles pretexte5  
et dans la seule vue de cumuler le gouvernement 
m&ne de l'Egypte avec ses fonctions de serasker. 11  
avanca entre autres calomnies que Moustafa noun' 
rissait le projet de faire'proclamer sultan d'Egypte le 
fig qu'il avait eu d'une parente du sultan Ghawri, et  
que lui Sinan avait failli perdre la vie dans un 
oil le serasker lui avait fait servir une coupe de sorbet  
empoisonne. Le grand-vizir mit a profit ces perfide5  
insinuations pour perdre le serasker : sur son or 
dre, le tschaousch-baschi, suivi de sept tschaouschs et  
connu sous' le nom de Bourounsiz (sans nez), vint ad 
Caire porter a Lala-Moustafa sa destitution , et 110" 
jonction de parlir pour Constantinople, afin d'y ren' 
dre compte de sa conduite ; en mettle temps, Sinai' 
Pascha fut investi du commandement en chef de l'ar 
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inee contre 1'Ye►nen. Dans Ic cas ou WS insinuations 
de Lala-Moustafa auraient empeche Osman-Ouzdemir 
de se rendre a son poste , le IsZliaousch-baschi etait 
charge de faire decapiter ce dernier, et de faire pen-
dre en outre les begs mamlouks Moustafa et*Moham-
med. Moustafa se prepara a son depart; mais, pre-
voyant le sort qui l'attendait a Constantinople, it ecri-
vit auparavant au Sultan une lettre pleine d'humilite. 
dans laquelle it lui rendait un compte exact de ce qui 
s'etait passe , et prouvait victorieusement son inno-
cence [xx]. Cependant les deux begs mamlouks fu-
rent pendus ; Adjem-Molla , dont ('execution n'avait 
pas ete ordonnee au tschaousch , fnt soumis a mille 
tortures, et se vit plusieurs fois conduit sur le lieu du 
supplice. Ouzdemir-Pascha etait parti pour l'Yemen 
Sept jours avant l'arrivee du tschaousch-baschi; ainsi 
peu s'en fallut que ce futur grand-vizir, conquerant 
de l'Yemen et-  des pays du Caucase , ne perit par le 
glaive du bourreau. 

Avant l'arrivee de Sinan-Pascha en Arabie , Os-
Iliah-Pascha avait ouvert la campagne par la prise de 
Taaz , l'une des places les plus importantes des con-
trees montagneuses de l'Yemen, et aujourd'hul la ca-
Pitale de l'imam de ce pays. Batie par I'Eyoubide 
Teftekin, Taaz devait surtout sa prosperite aux princes 
de la dynastie Beni-Resoul; parmi eux : Omar Ben 
1 1anssour y avait fon& deux academies , Melek-
koudjahid et Melek-Efdhal , les deux academies de 
koudjahidiye et Efdhaliye. Les nombreuses richesses 
de Taaz. consistant surtout en marchandises (le l'inde 
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et de l'Europ'C, furent abandonnees a la rapacite de 
l'armee ottomane. Lai  citadelle de la ville de Kahiriye 
resistait encore lorsque l'arrivee de Sinan vint rani-
mer le courage des assiegeans. II avait quitte le Caire le 
5 janvier 1569 (17 redjeb 976), et s'etait rendu a Tao 
par Yenbou, la Mecque et Djazan. Son armee chassa 
les troupes des Seidiyes du mont Alaghbar, et peu de 
temps apres Kahiriye capitula ef rentra sous la domi-
nation ottomane. Des lors, Sinan songea a la conquete 
d'Aaden et de Sanaa. II avait déjà envoye contre la 
premiere de ces villes la flotte de la Mer-Rouge, com-
mand& par Mohammed Kourdoghli ; alors il fit mar-
cher contre elle tine division de son armee sous ley 
ordres du beg Mimayi, célèbre pour avoir chante 
cette campagne en vers tures 1. Avant d'entreprendre 
le siege de Sanaa . Sinan convoqua un conseil de too 
les chefs de l'arrnee, auquel it fit egalement inviter 
par deux tschaouschs le beglerbeg Os'inan Ouzdemir,  
Dans la crainte d'une trahison de la part du serasker' 
Osman augmenta ses fiirces d'un grand nombre d'Ara-
bes et de transfuges du camp du vizir , qui vinreut 
de toys cotes se rallier sous ses drapeaux. Sinan, qO' 
se trouvait muni de pleins pouvoirs et de fermans en 
blanc-seing destitua le beglerbeg et donna sa place ati 
llusse Hasan-Pascha ; mais ce dernier, s'etant rend° 
adieux par ses exactions 	ne lui laissa que le titre 

Aii, f. 33o, nonime les trois auteurs qui ant celebre cette campsite; re  
furent Boumouzi , Mimayi et Schehabi : leurs ouvrages portent le litre cle  
Foutouhati hmen , eest-a-dire la Conquete de 1'1 down. Lin quatrietne ui" 
',rage du meme titre se trouve a la Bibliotla.que I It. de Vienne, n°  479. 
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de la dignite, et lui en retira tons les pouvoirs [xxi]. 
Dans la vue de se soustraire aux poursuites dirigees 
contre lui par Sinan, Osman-Pw4a se hasarda a tra-
verser seul les montagnes jusqu'a la Mecque , afin 
d'obtenir l'appui des scheikhs arabes, toujours flottant 
irresolps entre les deux chefs rivaux ; it leur ecrivit 

avail ete mande a la Porte comme particulier. 
et  non pas en qualite de belerbeg. C'est ainsi qu'il 
parvint a echapper a la .hache du bourreau et aux 
lances des Arabes, et qu'il arriva sans accident a Con-
stantinople, oil le grand-vizir, prevenu par les Iettres 
de Sinan, travaillait, mais en vain, a sa mine. comme 
it avail travaille naguere a celle de Lala-Moustafa ; ce 
dernier avait a la verite ete arrete a son arrivee .dans 
la capitale; mais Sam, qui ne devait le trOne qu'a ses 
intrigues, s'etait empresse de le faire elargir. Sokolli 
fit jouer tous les ressorts de l'intrigue. afin de perdre 
le Ills d'Ouzdemir [xam]. Sous pretexte que sa pre-
sence pourrait porter quelque atteinte a la tranquillite 
de la ville, it lui enjoignit de se loger sous des tentes 
en dehors des portes de Constantinople. Resigne 
tout supporter pour obtenir justice, Osman fit dresser 
ses tentes devant la porte d'Andrinople, au milieu des 
pluies et des neiges d'un hiver rigoureux. et  rnalgre 
les ravages de la peste qui sevit sur les siens et l'en-
toura de lours tombeaux. Lorsque Selim,..a son retour 
d'Andrinople dans la capitale , passa pfes des tentes 
d'Osman sans faire d'observation ni proferer unc pa-
role, Lala-Moustafa qui venait de rentrer en faveur 
erovant cette occasion favorable pour obtenir la grace 
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de son ami, lti dit : « Votre Majeste ne daignera-t-elle 
pas demander a son esclave, qui est celui qui de-
meure sous ces tente.;4!— En effet, repondit le Sultan. 
en jetant un regard de ce cOte , qui done demeure la? 
— C'est, repliqua Moustafa , votre esclave Osman-
Pascha , fils d'Ouzdernir,  , qui sous le regne de feu 
le Sultan Souleiman agrandit l'empire de deux proj 
vinces, l'Yemen et la Nubie. Apr& avoir marche 
dans l'Yemen sur les traces de son pore , Osman se 
voit ici prive de tout emploi et exposé aux pluies et 
aux neiges de cette saison rigoureuse. » Des le jour 
suivant , un khatti-scherif investit Osman du gouver-
nement de Bassra. Sokolli ayant fait quelques objec-
tions a cette nomination , le Sultan lui dit, d'un ton 
menagant : « Garde-toi de le destituer. » Neanmoins 
Sokolli sut eluder cet ordre, et au lieu du gouverne- 
ment de Bassra, it confera a Osman celui 	au 
nord-est de 1'Arabie, qui forme aujourd'hui le siege 
des Wehhabites. 

Apres le depart d'Osman-Pascha, Sinan avait eta-
bli An camp dans le voisinage de Taaz a Alkaida• 
II y recut l'heureuse nouvelle de la prise d'Aadell 
par le 'commandaht de la flotte , Khaireddin-Kourd 
(-A9 silkide 976 — 15 mai 1569). 11 nomina sandjaU 
de cette vine son neveu Housein , et se porta incon-
tinent sur S'anaa. Trois routes conduisaient de Tali% 
a Sanaa : la premiere par les montagnes de Nakil-a1-
ahmar, la seconde par la vallee de Sahban , la troi-
sieme par Meisem; celle-ci qui etait la plus longue' 
mais la plus sire et la moins difficile, fut celle que pot 
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Sinan. Il campa, chemin faisant, entre Ikjobla et Ta-
ker, s'empara de cette derniere ville. et  chassa avec 
le secours d'un emir lies Ismailis1, qui lui etait (16- 
voue , les Seidiyes de leurs positions sur le mont Hou-
taisch. Puis it soumit Ab, situe au pied de la monta-
gne de Boudan. Pour stimuler l'ardeur de ses soldats. 
it distribua aux uns des recompenses et accorda aux 
autres une augmentation de solde. Voulant assurer 
sa retraite et ne laisser sur ses derrières aucun en-
nemi, it envoya un detachement pour faire le siege du 
chateau de Habb , pres de la place de Dhamar, la-
quelle s'etait empress& de faire sa soumission. Dha-
mar, entouree de murs et de beaux jardins, a donne 
le jour a in grand nombm de savans ; les Seidiyes y 
ont une academie, qui est frequent& par cinq cents 
eleves et forme la principale pOpiniere de leurs savans. 
Apr& avoir traverse le defile de Dhiraaol-kelb (pau-
Vre comme un chien), l'armee arriva a Sanaa, capitale 
de l'Yemen, situee sur une petite riviere qui descend 
Vers Dhamar (11 safer. 977 — 26 juillet 1569). Le 
elimat de Sanaa est le plus salubre de toute l'Arabie 
l'atmosphere en est si pure et si depourvue 

, que la viande peut s'y garder huit joints sans 
subir d'alteration ; aussi les malades affluent-ils de 
tous cotes dans cette ville. pour retablir .leur sante, et 
envoie-t-on dans ses prairies les chevau„T et les cha-
tneaux dont les forces sont epuisees. Les maladies y 
sont aussi rares que les insectes; it n'y pleut que dans 
les mois de,juillet. d'aoat et de septembre, et jamais 
avant le coucher du soleil : un jour pluvieux. pendant 
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lequel les affaires seraient interrompues, y serait .con-
siders comme un phenomene. Le jubeb est le plus re-
nomme des fruits crai croisseot sur le sol fertile de 
Sanaa, et, parmi ses produits industriels, les plus ce-
lebres sont des turbans. des tissus raves d'une brillante 
couleur, le maroquin et la peau de chagrin '. On y voit 
les ruines du palais de Ghomdan, aussi renomme dans 
l'histoire arabe que ceux de Sedir et de Khawrnak ; 
les quatre facades de ce palais etaient peintes d'une 
couleur differente l'une rouge , l'autre blanche, la 
troisieme jaune et la quatrieme verte; au centre s'e-
levait un kceschk d'une , hauteur de sept etages; la 
plate-forme offrait une terrasse , croft la vue s'eten-
dait a trois milles de distance. Le khalife Qsman de-
truisit ce palais, nonobstant une-prophetie qui pre--
disait une mort violent au destructeur; et, en effet,  
Osman succomba sous le poignard d'un assassin. A 
cote des belles ruines du palais de Ghomdan, on ad-
mirait encore a Sanaa l'eglise chretienne fond& par 
le roi d'Ethiopie Abraha ; co temple avait ete dote 
d'immenses richesses en or et en argent, et destine a 
detourner les pelerins 'de la Mecque pour les attirer 
a &nal. Apres l'entree de Sinan dans cette ville, Me-. 
mibeg s'empara du chateau-fort de Khaoulan, appar-
tenant a Katran 2, l'un des plus puissans chefs de Far-
mee de Moutahher. Ce chateau fut rase, ainsi que la 

Djihannurna, p. 486. les deux mots tures sakhlian et sighri out passe 
dans les languPs europeennes : safion (maroquin) et chagrin. 

a Kaftan-Nell , 	le mot italien Catrainc et le mot trancais Gouritqa• 

Ali, f. 352. 
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vine de Schibam situ& a quelque distance du fort 
le plus important de l'Yemen , celui de Kewkeban 
(4 rebioul-ewwel —17 aout 1 564 dont le siege fut 
aussitat commence. Le beglerbeg Hasan - Pascha et 
Mahmoud-Pascha, conjointemeAt avec l'emir Abdoul-
lah-Altramadani, regurent ordre de se porter sur les 
derrieres de ce fort, tandis que Sinan-Pascha l'atta-
querait de front avec le Bros de l'armee. Renfermes 
dans la ville voisine de Sele. Moutahher et ses deux 
fils Alhadi et Loutfalah fluent contre le camp des 
Ottomans de frequentes sorties, dans l'une desquelles 
Alhadi fut tue. 

Le siege de Kewkeban ne fut pousse avec vigueur 
que lorsque Hasan et Abdouliah Alhamadani eurent 
reduit plusieurs chateaux des montagnes • et que Sinan 
se fut empare , apres en avoir d'abord ete repousse 
du fort de Beitoul-Iz (maison de l'honneur). Le vizir 
confia les operations du siege au beglerbeg , et lui.  
envoya . de son camp . de la grosse artillerie. Kew-
keban &ant bati sut des rochers tres-escarpes ce 
e fut qu'a force de bras et au moyen de machines 

qu'on parvint a mettre les canons en batterie. Les 
losses profonds et marecageux du chateau ccoimu-
/liquaient avec l'interieur par un chemin souterrain . 
au moyen duquel les assieges enlevaient les pierres et 
les materiaux dont l'ennemi cherchait a Its combler. 
Le commandant du fort, Mohammed. fils de Schems-
cddin , prevoyant qu'il ne pourrait resister long-
temps, quoique reSolu a se defendre jusqu'a la der 
hiere extremite , renvoya aux Tures sept 'legs qu'il 
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retenait en captivite, I. De son cOte , Moutahher fit 
allumer des feux sur la montagne en signe de vic-
toire ; ce stratagewe lui reussit ; it attira les Arabes 
dans son camp, en les invitant a venir partager le bu-
tin qu'il pretendait atoir fait sur l'ennemi. Il reunit 
ainsi mille cavaliers et huit milde fantassins , avec les-
quels it attaqua les troupes du vizir, a peine fortes de 
douze mine hommes ; mais toute l'impetuosite des 
Arabes ne put ebranler les phalanges ottomanes ; Mou-
tahher fut battu et force de chercher son salut dans 
la fuite. Cot echec ne le decouragea pas, et, pour se 
faire de nouveaux partisans, it eut recours a d'autres 
ruses : it fit semer adroitement parmi les Arabes le 
bruit d'une apparition du Prophete , et profita d'une 
eclipse de lune pour la presenter comme une marque 
de la protection que le ciel accordait a sa cause. Seid 
Nassir, l'un des plus fideles partisans de Moutahher• 
yavait abandonne ; mais Katran , surnomrne Almedk 
noun (le furieux), et Ali Ben Tahir, souleverent tout 
le pays en sa faveur, et intercepterent Presque entie-
rement les communications entre Sanaa et l'armee 
ottomane. Sanaa tomba au pouvoir des Arabes par le 
trahison du beg turc Mimai ( 2' 6 ramazan 977-4 mail 
1570) , et le corps que Sinan avait laisse a HO 
pour en faire le siege fut surpris et battu. Ces succeS 
et ces attapes, sur tant de points differens, rendireet 
necessaire un envoi de troupes fraiches pour appuyer 

Ali, f. 354, les ttomme to selleikh Aliheg, go le here de Nesioli 
Tscliaoitsch, 3° Kizilbaselt Mohammedbeg, 4° Mohammedbeg, ramie!' del' 
terdar de I'Vmen, 5" Ilitsaiieg, 	liaragrez, 7° liaikber,. 
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les Ottomans. Karagcez, Perwiz pt le soubaschi Ah-
medbeg, regurent ordre de chasser les Seidiyes dti 
mont Soumar. Abdi , sandjakbeg le Dhamar , et le 
gouverneur de Rodaa les expulserent d'Yerim , en 
sorte qu'ils ne conserverent que le district de Boudan 
et le chateau-fort de Habb [xxiii]. Cependant les ope. 
rations du siege de Kewkeban marchaient avec beau-
coup de lenteur et de difficulte. Un pont, muni d'une 
balustrade en fer, qu'on avait fait venir de Sanaa pour 
le jeter sur le fosse et ouvrir ainsi aux assiegeans l'ac-
Os du chateau, se rompit par son propre poids. D'un 
autre cote, les rochers qui le defendaient firent echouer 
toutes tentatives de mines. On eleva une tete de pont 
pour proteger les travailleurs occupes a construire 
1111 nouveau pont. Mais lorsque celui-ci fut acheve 
et que le fort fut ainsi sur le point d'etre emporte 
d'assaut , les deux partis se trouverent las d'un siege 
qui durait depuis neuf mois , et Mohammed . fils de. 
Schemseddin , accueillit avec empressement les pro-
positions de paix qui lui furent faites par l'imam , le 
juge et Djemaleddin , secretaire intime du vizir. Des 
6tages furent livres de part et d'autre en garantie. de la 
capitulation, d'apres laquelle Mohammed devaiP con-
server le sandjak de Kewkeban, avec un traitement 
de six cent mille aspres (19, silhidje 977 — 18 mai 
1570). La chute de Kewkeban forca aussi Moutahher 
4 conclure la paix aux conditions suivantes : les deux 
droits regaliens de l'Islamisme furent conferes au 
Sultan dans tout l'Yemen ; la Porte rentra dans les 
Possessions qui lui,avaient appartenu anterieurement, 
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et Moutahher s'engagea a ne fournir aucun secour4 
aux rebelles de Habb. 

Sur ces entrefailes, le nouveau beglerbeg de l'Ye-
men , Behram-Pascha , frere de Ridhwan et fils de 
Kara-Schahin, etait arrive a Sebid. II s'etait rendu de 
cette ville , par Taaz , a Albeda , et sous les murs de 
Habb , dont la prise lui fut facilitee par l'explosion 
d'une poudriere et l'empoisonnement d'Ali, frere de 
Moutahher. La conquete de ]'Yemen se trouva cony 
pletee par la soumission de cette place , et par cells 
de plusieurs autres chateaux qui furent reduits par 
Behram , pendant son gouvernement de sept an9 
chants par le poete Nihali en rimes turques. Apre5  
avoir donne des instructions sur l'administration 
pays a Behram-Pascba , Sinan s'embarqua a Mokha le 
printemps suivant (4 schewal 978 — 1 er  mars 1570,  
prit terre a Djidda, et se rendit en pelerinage a la Mee' 
que. Le scherif envoya a sa rencontre l'inspecteur dd 
sanctuaire et le chef des oulemas , pour le compli' 
!neuter et lui servir de guides. Les principaux begs de 
la suite de Sinan etaient Moustafa, fils d'Ayas-Pascho• 
son neveu Ibrahimbeg, Emir Hamad, le scheIkb arabe 
BeniAhaibar, le scheikh de Djize, Solak Ahmedbeg• 
Alibeg et quelques autres. Sinan-Pascha fut convie ° 
de magnifiques festins ; it donna audience aux seid5  
dans Facademie de Melek Eschref Kaitbar, et recut P 

isite du scherif Ehou Nemi. Puis it inspecta les tr0' 
aux de la source d'Arafat, et visita, sur la montapc  

de Thor (Taurn) . la grotte a l'entree de laquelle le! 
pigeons avaient MAU 	nids, et les araignees ourdl 
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leurs toiles. pour derober le Prophete aux poursuites 
de ses persecuteurs. 11 passa un mois entier a visiter 
les tombeaux et les lieux veneres des 1\Iusulmans, en 
attendant les jours specialement consacres aux pele-
rinages, qui tombent dans la derniere lune de l'annee, 
appelee pour cette raison la lune c/u pelerinag,e. 

Lorsque les trois caravanes de pelerins. celles de 
Syrie, d'Egypte et de l'Yemen, se furent reunies sous 
la condnite de leurs emirs, Sinan alla le huitieme jour 
A Mina pour y passer la nuit. conformement aux pre.-
eeptes de l'Islamisme ; le jour suivant . ii se rendit 
a pied a la mosquee d'Abraham, stir le mont Arafat. 
on it assista a la priere en l'honneur du Sultan des sul-
tans, du dominateur de deux mers et de deux con-
Linens , du serviteur des deux villes saintes de l'Isla-
misme, la Mecque et Medine. le sultan Selimkhan , 
fils du sultan Souleimankhan [xxiv]. Les croyans pas-
serent la nuit a Mouzdelife. et  le lendemain ils con-
tinuerent leur pelerinage jusqu'a Mina et la Mecque. 
Its firent sept fois le trajet entre Safa et Merwe 
chaque pelerin jeia sept pierres contre Djemrei Akba, 
le Satan, le maudit. rinfame. le persecuteur, et fit sept 
fois le tour de la maison sainte en presentant sts of-
frandes, ainsi que cela se pratiquait déjà au temps 
d'Abraham. Apres le coucher du soleil , chacun lanca 
de nouveau trois fois sept pierres a Satan. Le len-
demain, ces trois dernieres ceremonies se renouvele-
rent. Pour immortaliser dans la ville sainte le souve-
nir de son sejour. Sinan y fit clever une fontaine. 
institua trente lectcpr• du Koran; chacun de ceux-ci 
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devait reciter journellement la trentieme partie du 
livre sacre , qui de cette fawn devait etre lu en entier 
tous les jours. Maids it trouva un moyen plus efficace 
de perpetuer son nom; a l'occasion de ce pelerinage, 
it determina par sa munificence Mohammed Ben Mo-
hammed de la Mecque a ecrire l'histoire de sa cam-
pagne en Arabie; it prit soin lui-meme de lui en cony 
muniquer les faits, et lui en indiqua une autre source 
dans l'ouvrage du poete Roumouzi , qui a chante la 
conquete de l'Yemen. C'est a cet encouragement que 
Sinan doit les seulqs lonanges que les historiens otto-
mans lui aient aceordees , et que la litterature est re' 
devable de l'ouvrage historique qui offre le plus de 
details sur la campagne de l'Yemen, et qui a ete note 
guide principal dans ce recit. 

El-berkol yemani fi fcthil-osmani (la Foudre de l'Yemen sur les rog" 
sessions ottomaues). 

   
  



LIVRE XXXVI. 

Rupture de la paix avec Veuise. — Guerre de Chypre. — Siege et con- 
quete de Famagusta. — Eragadino est ecorche vif. 	EvAnemens mi- 
!bakes en Dalmatie. — &mine de Lepanto. — Conclusion.de la pail 
avec Venise. — Conquete de Tunis. — Expedition contre Iwau de 
Moldavie. — Renouvellement de la paix avec 1'Autriche. — Renegats. 
— Mort de &Rm. — Mdnumens et caractere de son regne. 

La conquete de l'Arabie, dont les armes ottomanes 
avaient triomphe pour la seconde fois, permit de s'oc-
cuper de l'expedition de Chypre, l'un des projets que 
Seim nourrissait avec predilection depuis l'epoque 
oft it n'etait encore que prince hereditaire , et qui 
se realisa enfin dans la cinquieme annee de son regne. 
Le principal auteur de cette entreprise fut un juif, qui 
eut, sous le regne de Selim II, plus de pouvoir et d'in-
Quence que plusieurs vizirs, et qui, par le r6le iihpor-
tant qu'il joua, merite plus qu'eux d'être connu de 
aous. Joseph Nassy, ne en Portugal oil it portait le 
Oum de Don Miguez, et Fun de ces juifs appeles Mo-
tanas, auxquels la force avait impose une conversion 
4pparente . au christianisme , s'etait rendu avec son 
frere a Constantinople a l'epoque on Souleiman re-
gnait encore. La son amour pour une juive aussi 

   
  



384 	 ST( RE 
riche que belle le fit. bientOt rentrer dans la foi de ses 
pores, et par la suite it sut par ses presens en perles 
et en pierreries , ,par ses prets d'argent . et surtout 
par ses vins exquis . se rendre si agreable a Selim, 
alors gouverneur de Kutahia. qu'il devint un de ses 
plus intimes favoris. Cette faveur singuliere donna 
meme naissance au bruit populaire, que Selim n'etait 
Ilas le fils de Soulelman. mais celui d'une juive . in-
troduit .furtivernent dans le harem dans son bas age. 
Des cette époque . Joseph Nassy ne cessa . en flattant 
les penchans du prince et en lui prodiguant les du-
cats de Venise et le yin de Chypre, de lui representer 
combien it lui serait facile de se procurer en abon-
dance cet or et cette precieuse liqueur par la conquete 
de l'ile qui produisait l'un et l'autre. Dans l'entraP 
nement d'une copieuse libation de yin de Chypre! 
Sam embrassa avec effusion son favori , qui avail 
echange son nom de Miguez contre celui de Joseph 
Nassy depuis son retour a la foi juive. et lui dit : « 
yerite. si  mes &sirs s'accomplissent , to deviendra5  
roi de Chypre. » Cette promesse dorm& au sein de 
I'ivresse remplit le juif d'esperances si ambitieusegf 
gull fit suspendre dans sa maison les armes de chr 
pre. avec cette inscription: Joseph, roi de Chypre [z]." 
Les honneurs et les fiefs qu'il recut de la liberafite de 
Selim, lore de l'avenement de ce prince au trOne. 16  
confirmerent encore dans cette esperance. En effet 
Nfiguez etant venu se jeter aux genoux du Sultan, 100 
de son retour de Belgrade. celui-ci le releva et l'em' 
brassa en lui dormant Ic titre dc due de Naxos et det• 
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douze principales Cyclades. Sur ses immaises posses-
sions, Joseph Nassy ne fut tenu de verser dans ,le tre-
sor qu'une somme de quatorze mina ducats, et it n'eut 
a payer que deux mille ducats sur la dime des vins qui 
seule lui rapportait quinze mille couronnes. En vain, 
le defterdar ne cessait-i d'adresser a Selim des re-
presentations sur des faveurs aussi excessives ; celui-ci 
lui imposait silence, en lui disant qu'il ne faisait que 
se conformer aux dernieres volontes de son pere. Le 
duc de Naxos d'alors fut appele a Constantinople et 
depose de sa dignite ; c'est ainsi que s'eteignit la su-
prematie des Venitiens dans l'Ahhipel , en faveur 
d'un juif, eleve au rang de duc de Naxos, de Paros , 
d'Andros et des autres Cyclades. Des la premiere 
armee du regne de Selim , l'ambassadeur .venitien 
commenca a concevoir de justes craintes sur les pro-
jets du Sultan contre l'tle de Chypre [Il] A la verite 
ees projets etaient combattus par le grand-vizir , et 
le Sultan comprenait qu'il ne pouvait etre question 
(rune guerre avec Venise,•avant que la pair avec 
Pereur efit ete conclue, et que la ievolte en Arabie 
tett ete comprimee. Mais a peine la tranquillite fut- 
elle 	en Hongrie et dans l'Yemen, queDon 
Joseph excita de nouveau les passions de Seliqa et fit 
%toiler tous les ressorts de l'intrigue , pour se mettre 
en possession du royaume qui lui avait ete promis. 

• 11 povero duca di Naxos arrivato a Costantinopoli (nov. r566) per 
" (lir le sue ragioni contra quel Ebreo Giovanni Miches, quondam Giuseppe 

Naisy, per esser stab° datoli solemnamente Natios et Andros. ; Rapport 
4e t'ambassadeur venitiert, (.1ans les Archives de la maison I. R. d'Autriche. 

T. Yl. 
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L'incendieile l'arsenal de Venise , allume probable-
ment t  par les emissaires de Nassy, vint alors jeter 
autant de decoungement dans la republique , que 
d'ardeur dans le parti qui.  a Constantinople desirait 
la guerre avec cette puissance. Au milieu de la nuit 
du 13 septembre 1569 , uncap explosion epouvantable 
se fit entendre a Venise. Dans les premiers momens 
de desordre , les nobles couraient aux acmes , et la 
population eperdue errait ca et la, lorsque la lueur 
d'un incendie vint reveler la cause et l'etendue de 
desastre. L'arsenal etait en feu , et un magasin de 
poudre avait sauté'. A Constantinople, les partisans 
de la guerre avaient a leur tote, outre Jean Miguez,  
les deux vizirs Piale, l'ancien kapitan-pascha et raw 
den precepteur de Selim , Lala-Moustafa , qui tots 
bretlaient de regagner par de nouveaux exploits sof 
terre et sur niter la faveur que des revers anterice 
leur.avaient fait perdre I. Le grand-vizir, ennemi jig° 
de Nassy 29  penchait vers la pail, mais it perdit 

- ' Histoire de 	rchipel, p. 303. S. Miches chrgtianus allieitus if 
braico virgiuis conjugio, olim Josephus de Nassis, gulosus, apud 
durniadhuc Magnesire ageret gratus, dux Nassim creatus.. Rapport d'Al.  

bert de Wyss date de l'antree 1567, dans les Archives de la maison J. 
d'Autriele. Dans ce passage, le nom anterieur du juif parait avoir Ale 01  
fondu avec son nom ulterieur; car, dans une leKre qu'iJ adressa au doge t/e  
Venise au suet d'une demande ( dans les Seritture,turchesrhe des actes le: 

tritiens, aims& dans les Archives de la maison I. R. d'Autriche), it sinti 
tule Yousouf Nast, et c'est encore ainsi qu. le nomme le rabbin Ahnosnioo' 
■ Don Jose Nassi, Judio de nacion, geri'til•hombre de sit casa (que Ilaros/i  
P Mutfarraca), p. gg. A Voyez aussi le Tagebuch de Gerlach, p. 426. , 

a 	Dec: hat zwar den Mehmet Bassa (Mohammed Sukolli) nun teigite
o
l  

P Feind, ist aber bey dern Kaiser in desto grcesseren Gnaden, also er 
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plus ferme appui de son opinion par la 'defection du 
moufti Ebousououd ; celui-ci representa au Sultan 
que, suivant l'esprit de l'Islamisme, les sommes ne- 

- cessaires pour la construction de la mosquee qu'on 
elevait alors a Andrinople , devaient etre prelevees 
sur les infideles et non sur les blusulmans. En meme 
temps it rendit un fetwa, dont la teneur rappelait It.!‘s 
doctrines emises par le legat du pape Cesarini , !ors-
qu'a l'epoque de la bataille de \Varna ii juslifia Ia 
rupture de la paix avec la Porte, en pretendant qu'on 
u'etait nullement lie par Ia foi juree aux infideles. 
C'est ainsi que le moufti foulait aux pieds les pre-
miers principes du-droit des gens, et erigeait en ceu-
Vre pieuse et meritoire toute violation des trait& qui 
amenait une conquete. Comme ce memorable docu-
Ment du droit de pais et de guerre chez les Turcs 
Porte le sceau d'une insigne perfidie, et que les his-
toriens ottomans ne craignent point de l'inserer dans 
leurs annales , nous croyons devoir le oiler ici dans 
toute son Ctendue. 

0 QUESTION. — Lorsque , dans un pays autrefois 
compris dans le territoire de l'Islamisme et qui en a ete 
distrait par la force, les infideles changent IA mos-
quees en eglises, oppriment les croyans et remplissent 
le monde d'infamie, si le prince musulman, pousse 
Par un zele pur et ardent pour la vrdie foi, vent 
arracher ce pays aux, infideles , afin de le reunir de 
nouveau au territoire de 1'Islamisme, quoiqu'il existe, 

biehts esse, als wass dieser Jud zuriehtet oder ilun sehiekt.. Journal de 
CAerlach, p. 59. 
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avec les autres Etats infideles des trait& de paix, qui 
comprennent ce pays, la loi presente-t-elle dans ce 
cas quelque obstacle a la rupture de la paix? » RE-
PONSE. « On ne peut supposer aucun obstacle dans la 
loi. Le prince de l'Islanisme ne peut legitimement 
conclure la paix avec les infideles, que lorsqu'il en 
resulte avantage et profit pour la generalite des Mu-
sulmans ; si ce but n'est pas atteint , la paix ne sau-
rait etre sahctionnee par la loi. II devient meme neces-
saire de la rompre en temps utile, lorsque cette me-
sure pent amener quelque avantage durable, ou seu-
lement passager. Le Prophete (que le salut de Dieu 
soit sur lui ) avait signe , dans la sixieme annee de 
l'hegire , un traite de paix avec les infideles, traite 
qui devait durer jusqu'a la dixieme annee , et dont 
le texte avait ete ecrit par Ali ( que sa face soit 
jamais resplendissante !) Il jugea cependant utile de 
rompre cette paix des la septieme armee de l'hegire,  
pour attaquer les infideles et conquerir la Mecque• 
Votre Majeste, khalife de Dieu sur la terre, a toujour0  
daigne, dans sa sublime volonte imperiale, inviter /0  
noble sunna (actions) du Prophete. —Ecrit par le pan-
vre El3ousououd.. En vertu de ce fetwa , le pretend" 
droit de Seljuk 4 la possession de Chypre avait pour 
fondement l'ancienne suprematie exercee sur cette iie 
par les ArFles sous le regne d'Omar, et apres eti% 
par les sultans d'Egypte. De plus, les revenus de rile 
ayant' ete autrefois affectes pat les sultans egyptie0 
a J'entretien de la Mecque et de Medine, on consiO" 
rail comme un devoir de religion de faire rentrer JO 
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deux villes saintes dans Ia jouissance de leurs anciens 
revenus. Selim envoya d'abord a Venise l'interprete 
Mahmoud pour adresser des pl,aintes au doge, et 
ensuite le tschaousch Koubad pour reclamer la ces-
sion de. Chypre, comme le prix de la continuation de 
la paix. La lettre du Sultan, presentee au doge en 
plein college, par le tschaousch Koubad , commencait 
par l'enumeration des griefs de la Porte contre la re-
publique, Ces griefs se rapportaient a Ia violation des 
frontieres du cOte de la Dalmatie, au supp]ice de quel-
ques corsaires musulmans , et surtout a l'asile donne 
Bans l'ile de Chypre aux pirates qui infesiaient Ia mer 
de. Syrie , et qui troublaient les sujets de Sa Hau-
tesse dans leur commerce et les pelerins de la Mecque 
dans leurs voyages. Le Sultan disait, en terminant, 
que son honneur etait interesse a rie pas souffrir plus 
long-temps un tel etat de choses , et que, si la 1.t 3u-
tolique voulait conserver son amitie, elle devait faire 
disparaitre toutes ces causes de discorde, Une alter- 

ative aussi imperieusement posee ne permettait p is 
de deliberation au senat; sa reponse fut negative. Le 
Peuple montrait tine telle exasperation , qu'on fut 
oblige de faire sortir le tschaousch du palais Var une 
Porte de derriere , pour ne pas exposer sa vie.' Le 

Mahumet secundus interpres Veneliis 	Bapport de Rym, dans 
les Archives de la maison I. R. d'Antriche. 

Foglietta, Paruta, p. 38 is.4.2, Sagredo, Coraniolo, sont lots d'accord et 
dans• Ia verite. Gratiani est en contradiction aver. eux et dans Perrinr, 
krkcitie  p. 68, it pr6tend que lc drogman de Ia Porte, Ibrahim Strozzenis  
vint alors pour la secornle fuis a Venise. 
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grand-vizir essaya encore une fois de conjurer Forage 
qui menagait Ia republique, et de donner une autre 
destination aux arrnemens qui se poursuivaient avec 
la plus grande activite. II appuya de tout son pouvoir 
l'ambassade des Maures expulses d'Espagne , qui ye-
nait implorer le secours de la Porte. Mais toutes ses 
instances furent vainer La passion de Selim pour les 
ducats de Venise et le yin de Chypre l'emporta sur 
la religion qui faisait un devoir de secourir des mu-
sulmans, et ('expedition fut defuitivement resolue. 

L'ile de Kypros, qui doit ce nom a une fleur, a la 
fille de Kyniras, ou a la deesse de l'amour, Cypris, 
est aussi designee sous les noms de ses villes celebres, 
Arnathusia, Paphia et.Salaminia. On l'appelait en-
core Kriptos, Ophiusa, Kerastia et Sphekia. C'est 
dans cette lie que.  la fable place l'origine des cen-
taures a. Spn nom le plus ancien est celui de Chetim, 
qui lui fut donne par une colonic phenicienne [m]. E0 
raison de 	fertilite , et comme sejour favori de la 
d4esse Aphrodite, les historiens et les poetes lui ont 
prodigue les epithetes de fertile, riche, florissante, 
agrdable, aimante, voluptueuse, sacrde et divine; Stra' 

Les mimes et  Gratiani. Ali, ye recit, f. 358. Petschewi, f. it57. So' 
kolli etait personnellement oppose a la guerre avec Venise; mais en sa qua" 
lite de grand-vizi it dot se conformer it Ia volont6 du Sultan, et Ia presenter 
comme juste au belle venitien, ainsi qu'il le fit dans une longue conference, 
le 3e janvier 1570: Cite altre volte questa Isola era state delli Soldani di 

Cairo, non la possedendo vostra Signoria (Rapport de Barbaro au doge) 
che da cento mini in qua, a the emend° it Signor subentrato in quite re, 
gioni ed essendovi state in esse diverse moschee di Musulmani.. 

2 'Hy 7,004m, 0)(i)(1;•cct yoloyly rcristcpcv Itpo4pAq. Dyonisius, L V. 
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bon l'appelle la troisieme des sepi Iles prjoncipales de 
la Mediterrande, et elle merite en effet ce rang, car 
sa largeur est de soixante -six milles, sa longueur de 
cent trente-deux , et sa circonferenee de six cent ein-
quante. Situee a l'extremite orientale de la Mediter-
ranee, non loin des caws de la Cilicie et de la Syrie, 
elle presente au nord- est le promontoire de S.-

' Andrea (autrefois Denaretum), en face du large golfe 
d'Alexandrie, et au nord-ouest le promontoire d'Epi-
fania (autrefois Akamos), vis-à-vis le golfe de Satalia. 
Entre ces deux promontoires s'eleve le cap Korna-
chetti, l'ancien Crommyon ; c'est le point le plus irap-
proche du promontoire d'Anemouri, en Cilicie, stir le 
continent asiatique. Cette lie a ete comparee par les 
anciens , a cause de sa forme, tantOt a tine toison et • 
tantot a un bouclier ou a un dauphin. Du mont Crom-
rnyon partent deux chaines de montagnes peu elevees, 
dont l'une se dirige vers l'est jusqu'a l'extremite de 

et rautre s'etend, en forme de cercle, a l'ouest 
et au midi. Au centre s'eleve 1'Olympe, qui domine 
toutes ces montagnes; ses riantes hauteurs, stir les-
quelles Euripide a place le sejour de Venus aphrodite 
et des muses, ont vu plus tard s'elever tine cbapelle 
consacree par les chretiens a l'archange Michel ; la 
croix du Christ a ete egalement plantee sur tine colline 
pros des Salines, au lieu on existait autrefois un tem-
ple de Jupiter. Suivant la tradition mythologique, 
test a Aphrodision, dans le temple de Pilaus d'Ery-
three , clue Venus eploree retrouva Adonis apres une 
eruelle separation. Les villes de,Hyle et de Tenebros 
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furent celebres par le culte Apollon, qui y etait ye-
nere sous le nom d'Hylates. A Curium, quiconque 
portait une main sacrilege sur les autels de ce dieu 
etait precipite dans la mer. Le culte de Venus s'etait 
transmis d'Ascalon en Phenicie dans l'Ile de Chypre, 
ainsi que celui d'Adonis, que les Syriens appelaient 
Ternouz, nom par lequel ils designent encore aujour-
d'hui le mois de juillet. La fete d'Adonis etait annuel-
lement celebree a Amathus dans le deuil et les larmes, 
et celle d'Aphrodite a Paphos, dans des voluptes et 
des plaisirs infames qu'on decorait du nom de mys' 
tdres. Les dieux egyptiens, Isis et Serapis, avaient des 
autels a Soli. Ce fut a Chypre, d'apres le rapport des 
Peres de l'Eglise, qu'on offrit aux dieux les premiers 
lolocaustes ; et c'est aussi dans cette lie, suivant d'au' 
tres sources, que s'eleverent les premiers autels do 
Venus aphrodite, honoree sous le nom de la misdry 
cordieuse. Chypre doit sa celebrite mythique aux dons 
precieux que lui a prodigues la nature. Elle est re' 
nommee, depuis un temps immemorial, pour ses hies 
et ses vins, son huile et son miel, son eneens et soo 
styrax, ses mines d'alun , de sel , et surtout celles do 
cuivrex  dont le nom, tel qu'il est passé dans la phipart 
des langues europeennes, derive de celui de l'ile oo 
de la deesse, a laquelle ce .metal etait consacre. Soo 
terroir n'est pas moins fertile en produits vegetau% 
tels que le cypres et la garance, le myrthe consacre 
Venus, l'ache et la iaitue. la colocasie et le kali, la co' 
loquinte et le terebinthe. la rhubarbe et le laudanuol. 
On y trouve plusieurs pierres estimees, le jaspe, l'he' 
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liotrope, la pierre d'aigle , l'amiante, dicers cristaux 
.et des opales. Parmi ses oiseaux, on remarque les co-
lombes vouees a Venus, et surtout les bedigues, dont 
un seul vaisseau exportait souvent en Italie plusieurs 
tnilliers a la fois. Jadis ses bceufs avaient une re-
nommee proverbiale en Grece, et ses pores, nourris 
de figues, servaient aux ceremonies de la divination. 

Si l'ile de Chypre est célèbre par ses produits na-
turels et ses traditions fabuleuses, son histoire politique 
ne presente, depuis la plus haute antiquite , qu'une 
deplorable uniformite de tyrannie et d'esclavage, de 
mollesse et de volupte , de conquete et de pillage. 
bans les temps les plus anciens, 	fut dominee par 
neuf tyrans qui residerent dans les villes suivantes 
la nouvelle et l'ancienne Paphos; Amdthus (pres de 
Limasol), qui honorait Venus la Barbue , Osiris et 
Adonis , et sacrifiait les strangers en l'honneur de 
Jupiter Hospitaller; Citium (pres de Larnaca) , dont 
l'origine est encore revelee par des inscriptions phe-
oiciennes; Chitri, renommee pour son miel ; Lapa-
thus , celebre par ses ' arsenaux ; Curium, voisine de 
cet autel d'Apollon , si fatal a ceux qui osaient le 
toucher ; Soli , et enfin Salamis , nommee plus.  tard 
Constantia , qui fat assiegee par les Grecs sous Ci-
tron, devastee par les Juifs sous Trajan, et renver-
see par un tremblement de terre sous Corstantin-le-
Grand. Les tyrans de Ces neuf villes, enerves par la 
volupte, s'entouraient d'espions et d'inquisiteurs. Les 
Premiers se melaient au peuple et rendaient compte 
leurs maitres de cc qu'ils avaient oul dire; et les se- 
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cones etaient charges d'instruire les proces sur ces 
rapports. Les epouses de ces tyrans avaient aussi U13 

double entourage de dames d'honneur : les unes , 
appeleesflatteuses, amollissaient le cceur de leurs mat-
tresses par la flatterie; les autres etaient obligees de 
s'agenouiller et de leur servir de marche-pieds quand 
elks montaient en voiture. Les premiers rois de Chy-
pre appartiennent moins a l'histoire qu'a la fable ; c'est 
celle-ci qui nous a transmis les noms 	, fils 
de Cephale et de l'Aurore; de Kyniras, fondateur de 
Smyrne et de Paphos, celebre par sa malheureuse lutte 
musicale avec Pilaus , et surtout par l'amour infor-
tune de sa fIle , metamorphosee en. myrthe ; et de 
Pygmalion, qui vit la statue qu'il avait creee s'animer 
au gre de' son ardente passion. Parmi les rois dont 
les noms sont historiques , on compte Diphilos qui 
abolit les sacrifices humains ; Evagoras, qui subjuguo 
file avec le secours du general athenien Chabrias 
Nikokles , roi de Paphos, dont reponse Axiothea,  
fidele a I'exemple de son epoux et de ses freres 
n'hesita pas a se donner la mort ainsi qu'a ses enfan$,  
plutOt que de se' rendre aux Egyptiens ; Nitokren ,  
qui ivait recu de Ptolemee le titre de gouvernea 
egyptien en Chypre , et qui se rendit a jamais exe' 
crable par la cruelle execution du philosophe Anaxar 
chos; Philokypos, qui, sur lesonseil tie Solon, trans' 
planta les habitans de la vine" d'Egee, pour leur faire  
coloniser une autre ville qu'il .appela Soli du norli.  
de ce sage legislateur ; enfin Pymatos , qui donna 
Alexandre-le-Grand le glaive avef, le quel it con(101 
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Ia Perse. Tous ces rois reconnaissaient la ffuzerainete 
de l'Egypte, de la Perse.ou de la Grece. L'ile fut sou-
mise a la domination egyptienne sous Apries et Ama-
sis; elle obeit a la Perse sous Cyrus et Cambyse, fut 
assujettie a la Grece par Cimon et Chares, et se rendit 
ensuite a Alexandre. Caton confisqua ses tresors au 
profit de Rome. Jules-Cesar et Marc-Antoine firent 
don successivement de Chypre a Arsinoe et a Cleo-
patra Elle fut devastee par les Juifs sous Trajan, et 
par les Arabes, pendant la domination des Byzantins, 
sons Moawia, Yezid et Haroun al-Raschid ; Moavvia 
3' porta deux fois le pillage et la desolation. Sept ans 
apres la descente d'Yezid, l'ile etait presque entierel 
Ment depeuplee , la plupart de ses habitans ayant ete 
disperses en Syrie; mais le khalife les renvoya dans 
leur patrie, sur l'ordre de l'empereur Justinien, dont 
l'epouse etait née en Chypre. Mamoun fit venir de cette 
lie les ouvrages des philosophes grecs 2 . Baudouin, roi 
de Jerusalem , et Richard , roi d'Angleterre , succe-
derent a la domination des Arabes, dont ils suivirent 
les traces en devastant l'ile. Richard ceda Chypre aux 
Templiers en gage d'un emprunt de vingt-cinq mille 
Mares d'argent ; les habitans s'etant, souleves contre 
leurs nouveaux oppresseurs , it la vendit a Guy de 

Soyouti, Histoire des Ehalifes; a l'annee 26 de I'llegirp (648), puis 
l'anuee go (6o8). 

2  SOyoUti, Histoire des r; h all fe s, a Ia fin du regne de Mamoun, dans mon 
exenThlaire, f. 195. Voyez aussi Lusignan et Reinhard; mais ce derider n'a 
pas compris Lusignin, car it parle de vingt.quatre incursions des Arabes, 
Landis quo Lusignan dit seulement que Chypre a subi en general Ningt-quat re 

devastations. 

   
  



396 	 itiSTVRE 
Lusignan Eu prix de dix mille pieces d'or. Apres les 
massacres de Pierre-le-Petit , Nikosie et Famagosta 
furent cedees aux Genois. Le roi Janus fut emmene 
prisonnier par les troupes du sultan egyptienBersebal, 
et depuis lors rile de Chypre fut consideree par les 
sultans egyptiens comme pays conquis et tributaire. AU 
Caire, le roi Jacques preta serment de fidelite au sultan 
Tahir, apres avoir vu ses Etats &vast& pendant troi5 
ans par les Mamlouks qui etaient versus le secourir 
contre Aloyse de Savoie, epoux de la reine Charlotte 
de Lusignan. Des le commencement du quatorzienae 
siecle , les Venitiens eurent des etablissemens dan$ 
les principales villes de Chypre, Limasol , Nikosiec 
Famagosta et Paphos ; ils y fonderent des eglises, deg 
halles, une maison pour le baffle, et y possederent deg 
rues non fermees et plusieurs autres privileges [iv]: 
Catherine Cornara, noble venitienne , epousa le roi 
Jacques; apres la mort de ce prince et de son filsi 
empoisonnes , comme on le soupconna, par les Veni' 
tiens, Cornara, declaree fille de la republique , ce0 
son royaume a sa patrie. Le senat pallia la violence 
faite a Cornara en lui prodiguant toutes sortes d'hoo' 
neur3 ; la reine dechue fut conduite solennellement 
St.-Marc sur le Bucentaure, a, apres sa mort, on lot  
erigea dans l'eglise de S.-Salvator un magnifique tory' 
beau, sculpte par le ciseau do Contino 

Durant cette succession si diverse et si confuse de 
rois et de tyrans, qui, pendant tant de siecles, cot' 

Le Titien a aussi laiss6 on portrait de Comm, qui se trotive (law° 
pr.laig de Manfrin. 
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vrirent d'un voile sombre l'histoire de Chypre, it ap-
parait a peine quelques noms , comme ceux de So-
lon et de Zenon , qui brillent d'uno veritable gran- . 
deur..Mais pion& dans une mollesse si contraire 
la morale de Zenon , et soumise a des tyrans qui re-
pudierent si hautement les lois .de Solon et expul-
serent de leur patrie ces deux philosophes, Chypre 
tie saurait meme. s'enorgueillir de leur avoir donne le 
jour , et se faire une gloire d'un titre vain et sterile'. 
C'est en appreciant ses grands hommes et en ecoutant 
leur voix qu'un pays acquiert des droits a revendi-
quer leur naissance comme un titre honorable; s'il 
les a meconnus, it ne retire de la que,honte et des-
honneur , et le nom de mere - patrie doit etre de-
eerne au pays hospitalier qui a su accueillir le r9erite 
4tranger et lui rendre une eclatante justice. Outre 
Solon et les deux Zenon, l'ile de Chypre a vu naitre 
le naturaliste Ktesias , le medecin Apollonius , les 
historiographes Xenophon et Demetrius, et plusieurs 
saints, entre autres les saints Hilarion , Barnabas et 
tpaphras, deux des soixante-douze disck)les du Christ, 
tnorts martyrs dans leur patrie , et saint Spiridion , 
dont le nom est surtout honore dans la ville de Cor-
iou, qui renferme son tombeau. Pendant la longue 
domination des Lusignans et de Venise , on ne volt 
aurgir aucun nom plus ,illustre que ceux que nous 
venons de citer, si ce 	celui de Bragadino, qui 
Iiourut lors de l'expulsion des Venitiens de l'ile de 
Chypre. 

Apres cet expo0 succinct de l'ancienne histoire de 
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Chypre, Eous devons reprendre notre recit et mon-
trer comment, apres l'occupation de Nikosie , de Fa-
magusta et de l'ile entiere, les Turcs marcherent sat 
les traces de ses premiers tyrans , et surpasserent par 
leur barbarie les cruautes fabuleuses des Centaure0  
et des Ophiogenes et celles plus reelles des Tem-
pliers.et des Sarrasins. 

Salim donna le commandement de l'expedition de  
Chypre a ceux qui l'avaient conseillee; Lala-Alour 
tafa fut nomme serasker des troupes de &barque' 
ment , et Piale-Pascha , commandant en chef de 19  
flotte. L'ancien kapitan Mouezin Alizade servait sous 
Piale. Le serasker avait sous ses ordres Iskender-Fa' 
scha , beglerbeg d'Anatolie , Hasan-Pascha et Bell' 
ram-Pasclia, gouverneurs de Karamanie et de Sivvasf 
Moustafabeg , gouverneur du Soulkadr, Derwiscir 
Pascha,•sandjak de Haleb, Monstafer-Pastha, 
ment &rills du gouvernement de Schehrzol , et parfui 
les begs de Roumilie, ceux de Tirbala , Yanina, 11' 
bessan, Perserin et de la florae. La flotte etait 
visee en trois escadres , qui partirent successivemeot 
dans cespace de trois mois : en mars , Mourad-Ileis 
fit voile pour Rhodes avec vingt- cinq galeres; en 
avril , Piale le suivit avec soixante - cinq galUrea et 
trente,galiotes '; enfin, en mai, AlizadO se mit en met 

r 

z Le baile Barbaro ecrit sous la date du 4o avril z57o : «piale 
delle sette torri con 75 galee. 	II ignorait encore si l'expedition 

dirigee contre file de Chypre on contre celle de Candie : «Mustafa aro° 
eleito per sua gales <plena dell' altro 111ustafa disgraziato a Malta (ear 
levee du siege) c essendone stato avertito la rnuto.. 
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avec trente-six galeres, douze fustes, huit mahones T, 
quarante vaisseaut .de transport pour les chevaux 
et quarante karamoursales ou vaisseaux de transport 
pour les troupes, les provisions de boucheiet l'artil-
lerie. Ces trois escadres comprenaient en tout trois 
cent soixante voiles 2 . 

Apres avoir renouvele ses provisions dans l'ile 
(l'Eubee, Piale-Pascha debarqua a Tine, dans l'es-
Poir de s'emparer par surprise de cette ile , et pent-
Ore dans• la vue d'en ajouter la possession au duche 
de Jean Miguez, le juif favori de Salm Huit mille 
homm-es saccagerent l'ile d'un bout a l'autre , mais 
Pour cette fois encore le courage invincible du gou-
verneur, JerOme Paruta , sauva la forteresse et pre-
serva Tine de la domination ottomane. Piale embar-, 
qua ses troupes et fit voile vers le golfe de Fenika 
(l'ancien Phoinicos), ou neuf siecles auparavant la 
flotte arabe de Moawia avait hattu mile de l'empertur 
Constance, et l'avait fore& de se retirer.precipitam-
tttent sur Byzance 3. Sept ans apres la premiere con-
tjute de Chypre par les Arabes, la reunion de cette ile 
4u territoire de l'Islamisme avait fait du golfe de Fe-
tlika un lieu de rassemblement des plus importatis en- 

3  Les palandarie repondent aux hippagogis , At les mahones aux one-
Parke des Remains. 

Contarini, f. 5 et 9, Yenet. x595. Le total donne par Coniar.ini est 
(le deux cent quarante-huit voiles, nombre qui, comme on le volt, differe 
petit de celiti de trois cent soixante donne par Hadji Khalfa, Iiisioire des 
guerres mariames, f. 4o. 

3  450tYtx% dans Theophanes, 4 la treizieine =lee du regne de Constance, 
en 654. 
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tre les divers peuples musulmans, et des cette epoque 
les flottes ottomanes ne pouvaient 'sillonner les eaux du 
golfe sans desirer d'etendre leur domination sur 
Le premier aoat 1570, la flotte turque jeta l'ancie dans 
la rade de Limasol (autrefois le siege des Templiers), 
pres de l'ancienne Arnathus, et opera son debarque/ 
ment sans obstacle, grace a l'incurie et a l'incapacite 
du provediteur Nicolo Dandolo, qui defendit a Astor 
Baglioni , commandant des troupes, de s'opposer 
cette descente. Malgre les dangers qu'on redoutait ,  
telle etait l'imprevoyance du provediteur, qu'il avait 
tout recemment permis aux paysans enrOles dans 1e5  
corps preposes a la garde des cotes , de retourner 
dans leurs foyers [v]. Pour surcroit de malheur, 
l'ignorance du provediteur se joignaient celle du comte 
de Rocas , qui avait succede a Baglioni , et celle (DI 
general d'artillerie Jacques de Nores , comte de Tripoli,  
qui jusqu'alors avaita peine vu une piece de canon. 
La milice de l'ile etait commandee par les &hes Sins 
glitico , la cavalerie 'reguliere (stradiotes) par Andre 
Cortese , la cavalerie irreguliere ( guastadori) par 
Scipion Caraffa; enfin, Pietro Roncadi avait le corn' 
man&ment en chef des Albanais. Le fort de Leftari, 
dans le voisinage de Limasol, s'etait rendu a la pre' 
miere sommatical, et le serasker Moustafa avait epar 
gne la vie ct les biens des habitans, pour engager par 
cette feinte moderation les autres villes a faire une 
prompte soumission. Mais les Venitiens previnrent 
la contagion de I'exemple en tirant une vengeance 
kelatante de la trahison de Leftari; ils surprirent la 
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place pendant la nuit . massacrerent la plupart des 
habitans, et entrainerent les femmes et les enfans dans 
les montagnes. Pendant ces premiers evenemens . 
quatre-vingts galeres avaient (Ste detachees c1.3 la flotte. 
et envoyees viers les cOtes de Karamanie, pour y pren-
dre des renforts [vi]. Parmi les personnes chargees 
de cette derniere mission, et miles qui presiderent au 
debarquement des troupes sur les cOtes de Chypre. 
nous citerons le tschaousch Schithan , renegat styrien, 
connu anterieurement sous le nom de Hanaker, et 
Dal Mohammed , ancien secretaire du divan et plus 
tard beglerbeg de Kaffa. Ce dernier, traducteur du 
Mesnewi , ensuite maitre des requetes d'Osman-Pascha 
le fils d'Ouzdemir, avait ete fait prisonnier dans la 
campagne de Schirwan, et avait passé plusieurs annees 
en captivite dans le fort d'Alamout , un des anciens 
tepaires de l'ordre des Assassins ; delivre enfin lors 
de la prise de Tebriz, it composa un ouvrage en prose 
et en vers sur la conquete du Schirwan. Dal Moham-
/tied etait l'ami de l'historien Ali, qui suivit aussi ]'ex-
pedition de Chypre, en qualite de secretaire intime de 
Lala-Moustafa. 

Vers le milieu du mois d'aotit, la grosse art:flerie 
se trouvant debarquee, le serasker convoqua un con-
seil de guerre, dans lequel le siege de Nikosie fut 
resolu conformement a l'avis de Lala -411oustafa ; 
Piale-Pascha au contraire avait emis l'avis de corn-
ttencer les operations par celui de Famagosta. 

Nikosie, appelee autrefois Kali-Nikosia et plus an-
ciennement Limosia , nom grec que rappelle le mot 

T. VI. 	 96 
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turc actuel de Lefkosche, etait la capitale de l'ile. au 
centre de laquelle elle etait situee. Sa position sur une 
colline en faisait une place forte; mais saj circonfe-
rence , bien qu'elle eta ete reduite de neuf a trois 
milles, en rendait la defense fort difficile. II y avait a 
Nikosie presque autant d'eglises que de jours dans 
l'annee. Dans la premiere armee du regne de Selim. 
les Venitiens avaient rase l'ancienne citadelle. et  con-
verti toute la ville en une forteresse reguliere, avec 
onze bastions et trois portes , en en reduisant l'en-
ceinte a une &endue de huit mille cent quatre-vingts 
aunes (trois mulles) [vu]. On avait alors &moll quatre-
vingts eglises, et le grand monastere qui renfermait les 
divers tombeaux des rois de Jerusalem , des Lusi' 
gnans, des princes et princesses de Galilee et d'Antio'-
che, des senechaux, amiraux, connetables et chambel' 
lans des rois de Jerusalem et de Chypre, des comtes,  
barons et autres nobles de Tiberiade, Thoron, Sidon,  
Berythe, Cesaree, Joppe et Nicopolis, enfin les tone 
beaux de seize eveques , arclievc.?ques ou patriarch& 
Ce monastere, desservi par quatre-vingts moines, con' 
tenait des appartemens reserves pour le roi et la reine 
qui le visitaient de temps a autre. Les edifices pieu$ 
et les anciens murs, eleves sous les empereurs grecO 
et notamment sous Constantin-le-Grand, furent ainsi 
sacrifies a 71 necessite d'etablir des fortifications non' 
velles, dont les approches etaient defendues par den% 
cent cinquante pieces d'artillerie. Chaque bastion of 
frait sur les deux cotes une longueur de trente pas, 
et pouvait aisement contenir deux mille hommes et 

   
  



L'ENIPT RE OTTOMAN. 

quatre canons. La garnison etait forte 	dix mine 
hommes. savoir : quinze cents soldats italiens , trois 
mine Venitiens de terre ferme (cernede). deux. mine 
cinq cent miliciens fibres (francomati). deux cent cin-
quante Albanais. et  mille nobles de Nikosie. 

Le 22 juillet, Moustafa-Pascha, déjà maitre de tout 
le plat pays. parut devant les murs de Nikosie et en 
ouvrit aussitOt to siege. A son arrivee. it passa en re-
vue deux mille cinq cents cavaliers. cinquante mine 
hommes d'infanterie reguliere , parmi lesquels on 
comptait six mille janissaires ; mais, en y comprenant 
les akindjis. son armee pouvait etre evaluee a un total 
de cent mille hommes. Moustafa divisa l'infanterie 
regulie,re en sept corps d'environ sept mille hommes 
chacun . et leur fit prendre position en face des sept 
bastions de la place. II distribua les commandemens 
entre les divers chefs : it s'etablit lui-meine a l'ouest 
du bastion de Costanza . dont la porte donne au sud 
sur •Ies salines . et placa Iskender-Pascha devant le 
bastion de Podocataro, situe a gauche de la porte des 
salines 1; le bastion de Davila . sur la droite du se-
tasker , devait etre attaque par Mousaffer-Pascha , et 
eelui de Tripoli par Derwisch - Pascha beglerbeg 
de Haleb; en face des autres bastions furent repartis 
les. agas et kiayas des janissaires , les beglerbegs de 
karamanie et du Soulkadr, Hasan et Mouslafa-Pascha.  
Chaque corps avail 1111C batterie de sept canons [vini. 

Pendant les sept semaines que dura le siege. Male 

Foglietta, Parnta, Gratiani font de cet rAmider-Pastilit Ic gouvertour 
Alexamirie; ils noinnicit encore Derwisch Dreeis. 	 p. }; 

••ti* 
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se tint en chisiere avec la flotte dans les eaux de 
Rhodes. Ce fut a cette époque que le beglerbeg d'Al-
ger,  , le renegat qabrois Ochiali , nomme par les 
Tures Ouloudj-Ali, puis Kilidj-Ali, annonca a la Porte 
qu'il avait chasse de Tunis le prince des Beni-Hafss, 
et enleve cette ville a la domination espagnole ; it 
mandait en outre que, sorti du port avec une esca-
dre de corsaires, it avait rencontre quatre galeres de 
Mahe, les avait prises et etait rentre avec elles a Tu-
nis pour radouber ses vaisseaux. Les pavilions enleves 
par Ochiali furent envoyes a Farm& de Chypre, et 
Moustafa fit arborer ces trophees sous les murs de 
Nikosie. Cette vue vint ajouter au decouragement des 
assieges ; ifs avaient a la verito repousse deux attaques 
avec bravoure ; mais . dans un troisieme assaut livre 
le jour de 1'Assomption de la Vierge, ifs avaient perdu 
plusieurs de leurs meilleurs officiers. Lorsque Piale 
revint de sa croisiere dans les eaux de Rhodes, le se' 
rasker lui enjoignit, ainsi qu'au second kapitan-pascha,  
de debarquer cent hommes de chaque galore, afin de 
livrer avec ce renfort un dernier assaut general. En 
execution de cet ordre, Ali amena vingt mine matelots 
et soleiats marins au camp du serasker ; l'attaque fat 
fixee au jour suivant (9 septembre 1570). Les bastions 
de Podocataro, Costanza et Tripoli, furent emportes 
avant l'aubo du jour; leurs garnisons se retirerent 
desordre dans l'ipterieur de la place; les habitanS 
de la \rifle se jeterent en vain aux pieds des vainqueurs 
pour implorer la vie, ifs furent impitoyablement mass 
sacres. Cependant le provediteur, rarcheveque et les 
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autres magistrats de la vine occupaient encore le palais 
du gouverneur ; Derwisch-Pascha le fit battre en bre-
che avec six pieces de canon, et le serasker envoya 
aux assieges un moine pour les sommer de se rendre. 
en leur promettant la vie sauve. Deja ils avaient mis 
bas les armes , lorsqu'au retour du moine les Tures 
furieux penetrerent dans le palais, repandant le car-
nage et la devastation sur leur passage; personne ne 
fut epargne, et le provediteur petit lui-meme victime 
de son ignorance et de son incurie. Des ce moment. 
commencerent les horreurs qui ont lieu d'ordinaire 
dans les villes prises d'assaut par les Barbares ; pour 
echapper a la honte dont elles etaient menacees, plu-
sieurs femmes se precipiterent du haut des toits ou 
assassinerent leurs filles de leurs propres mains; l'une 
Welles poignarda son fils en s'ecriant Non, to n'as-
Souviras pas comme esclave les infames passions des 
Tures! » Puis elle se frappa elle-meme. Vingt mule 
hommes furent immoles a la fureur sanguinaire du 
vainqueur , et deux mille jeunes gens de l'un et de 
Pautre sexe furent emmenes en esclavage. Pendant 
huit jours, le meurtre et le pillage se dechainerent sur 
14 naalheureuse ville ; mais l'action heroique d'une 
femme, Venitienne ou Grecque , vint priver le vain-
queur du principal fruit de sa conquete. Mue par le 
desir d'une noble vengeance, dle mit le feuLaux galiotes 
du grand-vizir Mohammed-Pascha et a deux autres 
Ilavires qui, charges du butin le plus precieux en or. 
`*gent. canons, et jeunes lilies des premieres fa- 

etaient dans le port 'wets a mettre a to voile; 

   
  



1,,J6 	 HISTOIRE 
]'explosion des poudres fit sater a vaisiseau du grand-
vizir. et le feu consuma les deux autres : mine jeunes 
esclaves perirent dans les flammes, quelques matelots 
seulement parvinrent a se sauver a la nage '. La chute 
de Nikosie entraina celle de Paphos et de Limasol 
(Amathus) [ix] , ces deux sanctuaires de la deesse do 
Cythere; les Tures s'emparerent egalement de Touzla 
(Larnaca) , situ& pros des ruines de Cilium, an-
cienne capitale de File qu'a rendue célèbre la mort du 
general athenien Cimon. Larnaca est un lieu venere 
des Musulmans par son voisinage du tombeau de la 
cousine du Propliete, Omm-Haram [x]. Cercine (au-
trefois Karkynia), celebre dans l'histoire ancienne do 
Chypre comme residence de l'un de ses neuf tyrans, 
et dans son histoire moderne par la defense opiniatre 
de Charlotte de Lusignan , succomba aussi sous les 
armes des Ottomans. Le beglerbeg de Merasch fut 
envoye a Famagosta, pour sommer le gouverneur do 
se rendre en lui presentant , au lieu d'une iettre de 
Moustafa, la iete de Dandolo. Le serasker lui-meme 
ayant assiste le 15 septembre 1570 a la priere du vela' 
dredi dans l'eglise de Sainte-Sophie , se rendit troi 
jours r s devant les murs de Famagosta, en laissaOt 
a Nikosie Mousaffer-Pascha avec un corps de deu' 
mille hommes. 

Des son arivee a Famagosta, Moustafa fit construiro 
une redoute, d'oa l'artillerie commenca le feu contr° 
la vine et le port. Ces travaux indiquaient suffisany 

L'Ilistoire des guerres marittnics, 1. 	park de bait cents jeunes 
yni pCrirent par eette explosion. 
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ment que, malgre la saiOn avancee, le general otto-
man etait resolu a poursuivre le siege sans interrup-
tion. Cependant les kapitans Pialc'. et Ali ayant ramene 
la flotte a Constantinople . en n6 laissant a Chypre 
que quarante galeres necessaires au service de l'ar-
mee , sous les ordres de Hamzabeg , ,gouverneur de 
Rhodes , cette circonstance et la rigueur de 'liver 
forcerent les assiegeans de ralentir leurs efforts. Mous-
tafa se borna a cerner etroitement la place et a lui 
couper toutes communications , en attendant le prin-
temps et l'arrivee des renforts. Malgre sa vigilance, 
douze galeres venitiennes , commandoes par Marc-
Antoine Quirini, parvinrent a jeter dans Famagosta un 
secours de seize cents hommes et des approvisionne-
owns (23 janvier) ; ces memes galeres coulerent bas 
plusieurs vaisseaux tures , et s'emparerent de celui qui 
avait apporte de Constantinople la solde des troupes 
Le Sultan fit expier ces mallieurs au beg de Khios 
et a celui de Rhodes qui avaient ete laisses. en station 
devant l'ile; le premier eut la tote tranchee, le second 
fut prive de son fanal , insigne distinctif des begs 
de mer. En meme temps, le gouverneur de Negre-
Pont recut l'ordre de reunir a Khios tous les navires 
en station dans l'Archipel et d'y attendre l'arrivee 
du kapitan Ali-Pascha. Cclui-ci quitta le port de Con-
stantinople avec quarante galeres . et opfira sa jonc-
tion avec les quarante batimens du gouverneur de 
Negrepont : puis ils debarquerent tous deux dans l'ile 
de Chypre au mois d'avril 1 571 . Pendant ce temps, 
Moustafa avail etabli un service actif de karam9ur- 
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sales et de .jnahones pour transporter du continent 
d'Asie en Chypre des troupes et des munitions. 

Le 1 6 avril, Moustafa passa une revue generale do 
son armee. Les travaux de siege furent pousses avec 
une activite surprenante : vers le milieu de mai, les 
tranchees, auxquelles etaient employes quarante 
akindjis, furent entierement terminees, sans qu'il mit 
ete possible aux assieges d'y mettre obstacle. Dans une 
etendue de plus de trois mulles , Moustafa avait fait 
pratiquer, en ayant du souvent percer le roc, un che-
min large et si profond, qu'un homme a cheval pow 
vait le parcourir sans etre apergu ; en arriere de ce fosse, 
on avait construit dix forts, a l'abri desquels les tirail-
leurs tenaient la garnison dans de continuelles inquie-
tudes. Les murs, les tours et les bastions etaient fow 
droyes par cinq batteries formees de soixante-quatorze 
canons, parmi lesquels on en remarquait quatre 
calibre extraordinaire , tels que ceux que nous avon0 
deja vus figurer aux sieges de Constantinople, Scutari+ 
Belgrade et Rhodes, et que les historiens europeen0 
appellent =telt helepoles , =OE basilics. Du cote 
des assieges, le feu etait dirige par le general d'artillerie 
Martittengo, qui promettait de soutenir en cette cir 
constance l'honneur d'un nom deja illustre au siege de 
Rhodes. Marco-Antonio Bragadino commandait en 
chef la ville et la forteresse ; it avait sous ses ordres soft 
frere Giovanni Andrea. Hector Baglioni etait capitainc-
general, et Giovanni-Antonio Quirini, chargé come 
intendant de la comptabilite de la garnison. Pour 0 
debmasser des bouches inutiles, aussi nuisibles dank 

   
  



DE L'EMPIRE orromAN. 	409 
tine place assiegee par leiirs paroles de deeouragement 
que par leur consommation onereuse, Bragadino fit 
sortir huit mille habitans, que les Ottomans, plus hu-
mains que de coutume, laisserent passer et se repandre 
dans les villages de l'ile. Il ne resta dans la place que 
sept mille hommes, moitie Italiens, moitie Grecs, Ca-
pables de porter les armes. Famagosta n'etait defendue 
que par un petit nombre de fortifications en mauvais 
etat, mais elk await pour commandant un homme d'un 
caractere ferme et d'un esprit fecond en ressources : 
Bragadino fit reparer les murailles, organisa une fon - 
derie, couvrit les remparts de canons, et sut par son 
exemple inspirer a tous une telle ardeur, que les offi-
ciers allerent s'etablir sur le terre-plein des fortifica-
tions et ne voulurent plus avoir d'autre logement. 

Par une matinee de mai , on entendit tout-a -coup 
tin grand bruit dans le camp des Ottomans ; au meme 
instant, protégés par un feu terrible de leur artillerie. 
les assiegeans penetrerent dans les fosses , jusqu'au 
Pied des murs déjà fort endommages ; cc fut en vain 
qu'ils tenterent de les escalader; mais ils parvinrent 
se loger dans les fosses, et tous les efforts des assieges 
ne purent les en chasscr. Cependant les travail.; sou-
terrains se poursuivaient avec activite de part et d'au-
tre; du haut des tours et des remparts , les assieges 
houvaient suivre les mouveinens des mjncurs ono-
Mans qui allaient, venaient et s'occupaient du trans-
Port des poullres ; on soupconnait bien le point sous 
lequel etait dirigee la mine, mais on n'avait pu l'e-
venter, et ceux qu'elle menacait s'attendaient a sau - 
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ter d'un instant a l'autre. Enfin elle fit explosion. 
ebranlant toute la ville, et renversant une partie deg 
murailles ; aussitOt les assiegeans s'elancerent sur 1e5  
decornbres, dans i'espoir d'emporter la place ; ma's 
cet assaut n'eut pas plus de succes que le precedent,  
Loin de ralentir le feu de son artillerie et les travail% 
des mineurs, Moustafa eut recours a un nouveau 
moyen de destruction. Pendant plusieurs jours. 10  
place se vit menacee par les bombes d'un incendie 
general, mais le courage de Bragadino et celui de 1° 
garnison resterent inebranlables. Deja le siege avail 
dure deux mois et demi avec un egal acharnement de 
part et d'autre, et les Tures avaient eprouvc'> dans Or 
sieurs assauts des pertes considerables , lorsqu'a 111  
vue des breches ouvertes . le general ottoman re' 
solut de livrer un assaut general et de le diriger efi 
personne. La lutte fut des plus terribles; les assieg0  
repousserent l'ennemi sur tous les points, hors 10  
seul, oil ilconserva l'avantage en se rendant maitre 
d'une demi-lune qui couvrait une des portes. Cet 
vrage etait mine, et, apres de vains efforts pour char' 
ser les assaillans, on mit le feu a la mine, et Titre 
et chretiens sauterent a la fois dans les airs. Retir0  
derriere les retranchemens en terre que Braggy°  
avait fait elever au-dedans des murailles, les assiege, 
se montraicnt encore delermines a attendre Fennell° 
de pied ferme. Les Tures ftirent obliges de livrer 01  
nouvel assaut contre la porte. 'dont la pine avait fait  
:tauter la demi-lune. Debout sur la hreche, Bragadie 
combattit l'ennemi de si pres 	reprit de ses mail° 
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un drapeau venitien enlevc a Nikosie. Tous les efforts 
des Ottomans furent infructueux ; mais la garnison cut 
a !utter avec un nouvel ennemi. contre lequel touts 
bravoure etait impuissance. la famine : depuis un an 
que durait le siege, les approvisionnemens se trouvaient 
tellement epuises , qu'il ne restait que sept tonneaux 
de poudre . et que les habitans etaient reduits a se 
flourrir de chevaux, d'anes et de chiens; la garnison. 
tnenacee d'un septieme assaut dut se resigner a une 
capitulation devenue necessaire. Le 'I er aout . le dra-
peau'blanc fut arbore sur la forteresse ; le kiaya du 
serasker et celui de l'aga des janissaires se presente-
rent dans la ville en qualite, d'otages, et les assieges 
envoyerent en echange deux nobles venitiens dans le 
camp du serasker; ces derniers furent recus par Ic 
fils de Moustafa avec de grands honneurs , revetus 
d'habits d'etoffe d'or et trait& dans la tente de I'aga 
des janissaires. 

Le meme jour. la capitulation fut signee sous les 
conditions suivantes : la garnison devait sortir avec 
ses armes, ses bagages, sing pieces de canon. les trois 
chevaux de ses principaux chefs . et etre transportee 
itnmediatement a Candie; les habitans etaient fibres 
de quitter la ville et d'emporter tout ce qui leur ap-
Partenait; ceux qui y resteraient ne devaient etre mo-
lest& ni dans leurs biens. ni dans leurs personnel. 
Quatorze vaisseaux tures, destines au transport de la 
garnison, entrerent aussitOt dans le port; les Tures 

' Foglietta et Contariiii doiment les d6tails des six assztits livri:s Ic 2 t et I, 
9 Piin, le 9, le r 4, Ic 20 CI Ic 3o jnillet. 
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retirerent kune distance dettrois mines. et  temoigne-
rent toute leur admiration pour la genereuse defense 
des assieges , en recevant , avec d'amicales demons-
trations, ceux d'entre eux que la curiosite attirait dans 
leur camp. Au bout de trois jours la place fut evacuee 
et toute la garnison embarquee . a l'exception des 
principaux chefs. Le 5 acifit , Bragadino envoya au 
camp ottoman Henri Martinengo, neveu du general 
d'artillerie de ce nom, pour prevenir le serasker qu'il 
aurait l'honneur de lui presenter le soir meme les 
clefs de la ville. Moustafa repondit a ce message 'avec 
toutes les apparences de la courtoisie. et  fit dire 
Bragadino qu'il eprouverait une vive satisfaction ii 
faire connaissance avec les braves defenseurs de Fa-
magosta. Trois heures avant le toucher du soleil, Bra' 
gadino se rendit au camp ottoman avec Baglioni, Louis 
Martinengo, Antoine Quirini, plusieurs autres ofticiers 
et une escorte de quarante hommes. Il marchait a che' 
val, a la tete du cortege, dans son costume de magis' 
trat venitien, c'est-a-dire vetu de la robe de pourpre,  
et faisant porter sur sa tete un parasol rouge, qui etait 
une des marques de sa dignite. Il fut rect.]. avec force 
civilites ; le pascha s'entretint quelques instans avec 
et les personnes de sa suite des evenemens du siege' 
Mais ces trompeuses demonstrations cesserent prey' 
qu'aussitOt le serasker leur demanda quelles snrctO 
ils pouvaient donner pour garantirle libre retour des 
vaisseaux charges de transporter la garrison a Cane' 
et sur la reponse de Bragadino que la capitulation n'0" 
vait rien stipule a cet egard. it exigea qu'on lui 
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en Otage le jeune Antoine Quirini. Bragadino se re-
cria vivement et avec plus d'indignation que ne lui en 
permettait sa position; dedaignant alors de dissimuler, 
le serasker se repandit en imprecations contre le com-
mandant et tous les Venitiens, et les accusa d'avoir fait 
egorger cinquante pelerins musulmans . malgre leur 
inviolabilite , garantie par la capitulation. Bragadino,  
qui dut chercher a justifier ou a nier ce meurtre, n'en 
continua pas moins a refuser avec courage, et en pa-
roles peu mesurees , les Otages demandes. Moustafa 
passa des injures aux faits, fit garrotter Baglioni, Mar-
finengo, Quirini et Bragadino, et ordonna de les trai-
ner ainsi hors de sa tente ; les trois premiers furent 
'Instant massacres. Bragadino, temoin de leur mort, 
6tait reserve a de plus longs tourmens; on se contenta 
Pour cc moment de lui couper le nez et les oreillcs. 
Ce ne fut que dix jours apres un vendredi, que fut 
consommé son affreux supplice place sur un siege, 
line couronne a .ses pieds , it fut hisse sur la vergue 
de la galere du beg de Rhodes , puis plonge dans 
Peau, parce que, d'apres l'historien ottoman, it aurait 
traite de la sorte des prisonniers turcs ; on lui suspen-
dit ensuite au cou deux paniers pleins de terre, qu'il dut 
Porter sur les deux bastions pour aider a leur recon-
struction ; chaque fois qu'il passait devant le serasker, 
11 emit force de se prosterner. Enfin , conduit. sur la 
Place, devant le palais de la Signoria, i1 fut attache au 
Poteau sur lequel les prisonniers turcs subissaicnt 
d'ordinaire la peine de la flagellation , puis couche a 
terre et eeorche vif. « attendu, dii le general ottoman. 

   
  



HISTOIRE 

que celui qui a fait couler le sang musulman doit ver-
ser le sien. » Le serasker et le bourreau s'adressant 
ii l'heroique patient. lui criaient a la fois : « OU done 
est ton Christ ? que ne vient-il a ton secours ? » Sans 
laisser echapper aucune plainte . Bragadino recita le 
illiserere au milieu de ses affreuses tortures : et en 
prononcant le dernier verset. aecnrrkz-moi, Seigneur, 
un eceur pur,  , sa grande ame exhala son dernier soupir. 
Trois cents chretiens. qui se trouvaient dans le camp. 
furent egalement massacres. Les Otages envoy& au 
camp avant la signature de la capitulation auraient sans 
doute eprouve le meme sort. si, par commiseration, on 
dans le but de les reserver aux mutilations du harem, 
l'eunuque du serasker ne les eat &robes aux premiers 
acces de sa fureur. En effet. Henri Martinengo n'e-
ehappa au fer homicide des Ottomans que pour etre 
muffle par l'operateur du harem , et se voir a jamais 
condamne a I'esclavage et a l'impuissance. Encheris-
sant sur sa perfidie ..Moustafa fit retirer des navires 
tous ceux qui y etaient déjà embarques. et  les emmena 
en esclavage. Non content du supplice ignominieux et 
horrible gull avait fait subir a Bragadino. it ordonna. 
dansusa sauvage ferocite. que le corps du 116,ros fat 
ecartele. ses quatre membres exposés sur les quatre 
grandes batteries. et  que sa peau fat remplie de foin, 
pour etre rpromenee derisoirement : sur une vache 
dans le camp et dans la ville. cette noble depouille fut 
ensuite pendue a la ,vergue d'une galore, et d6posee 
dans une caisse. avec les quatre totes de Bragadino, 
liaglioni. Martinengo et Quirini . pour etre envoyees 
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au Sultan. A Constantindple . la peau do Bragadino 
fut exposee dans le bagne. a la vue des esclaves Owe-
tiens [xi]. Plus lard. Ole fut rendue a Venise. et depo-
see dans une urne du pantheon del l'eglise de S. Gio-
vanni e Paolo; les ossemens de Bragadino. recueillis 
avec un soin religieux, furent inhumes dans l'eglise 
de S. Gregorio. 

On ne saurait admettre les raisons alleguees par les 
historiens ottomans pour justifier 	conduite feroce 
de Moustafa ; car si des paroles d'une fermete intern-
pestive allumerent la fureur du serasker, rien ne 
pent excuser la violation de la clause qui garantissait 
4 la garnison Ia vie sauve et une libre retraite. D'ail-
leurs . s'il faut reellement imputer la colere de Mous-
tafa aux reponses de Bragadino. ce dernier en aurait 
der etre la premiere et Ia seule victitne. Mais les faits 
dernentent ces suppositions : ce ne fut qu'apres douze 
jours de tourmens que se consomma le supplice atroce 
de Bragadino. et  la capitulation fut indignement vio-
lee sur tous les points. Ainsi cette conduite infame 
n'tait pas la suite d'une fureur momentanee mais 
elle avait ete longuement premeditee. Du reste, Ole 
etait digne de l'homme qui avait excite une guerre 
funeste entre deux freres . et pousse Souleiman a 
se souiller du meurtre de son fils Bayezid. Cet acte 
de perfidie &ail d'ailleurs conforme au.. fetwa qui 
avait conseille cette campagne . en declarant qu'on 
pouvait s'affranchir de la parole engagee aux infi-
deles, lorsqu'iI y avait quelque avantage a en re-
cueillir. Toutefois on ne saurait s'etoriner de pareilles 
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cruautes, quand on considere non seulement la barba-
rie sanguinaire de l'homme qui l'ordonna, mais encore 
l'esprit general de cette époque : Sam II etait con-
temporain de Charles IX et d'Iwan-le-Terrible. Une 
armee s'etait a peine ecoulee que les massacres de la 
Saint-Barthelemy jeterent la terreur parmi les peuples 
de l'Europe, et avant meme qu'une nouvelle armee 
fat revolue , on vit, a la prise de la forteresse de 
Wittenstein, la garnison entiere massacree et le com-
mandant perce d'une lance pour etre rOti au feu [xit]. 
Si de parcils actes de cruaute se passaient en France 
et dans la Finlande, quelle barbarie ne pouvait-on pas 
attendre des Tures? De quel acte d'ailleurs n'etait pas 
capable l'homme dont l'eleve ne craignait pas d'en-
freindre publiquement les plus saintes lois de l'Isla-
misme, en se livrant sans frein aux vices les plus hon-
teux? On reconnut facilement l'influence de la passion 
dominante de Sam et de son precepteur dans les pro-
motions de juges qui eurent lieu immediatement apres 
la prise de Nikosie. Le juge Rouhi et le moufti Ekmel . 
renommes comme esprits forts, et adonnes a la fois 
au yin et a d'infames debauches, ouvrirent et tinrent 
eux-rnemes des cabarets : it etait d'usage entre eux 
que le juge s'enivrat le matin chez le moufti , el 
celui-ci le soir chez le juge. Grace a de tels exemples, 
('habitude de l'ivresse devint generale dans Farm& . 
et l'on vit souvent les soldats debattre entre eux la 
question de savoir chez lequel des deux juges se trou-
vait le meilleur vin. De la it arriva qu'a la prise de 
Famagosta . les soldats turcs ne se conduisirent pas 
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autrement que ceux des )utres nations : its briserent 
les portes des caves et s'enivrerent a l'envi de vin de 
Chypre. De son cOte, le general profana la cathedrale 
de St.-Nicolas; it fit ouvrir les tombeaux et disperser 
les cendres qu'ils renfermaient , lacera les images des 
saints et souilla le sanctuaire par des horreurs inouies. 
Par un raffinement de fanatisme , it avait voulu que 
to scene hideuse de l'execution de Bragadino ftit re-
service pour un vendredi, jour choisi pour celebrer la 
solennelle inauguration de l'eglise convertie en mos-
quee 0 7 acrUt 1571). Ce jour, consacre dans l'anti-
quite au culte de Venus, et institue comme jour de 
repos par Mohammed , vit se renouveler le tableau 
des horreurs monstrueuses qui marquerent jadis la 
celebration des fetes et des mysteres de Venus et les 
ceremonies des sacrifices humains en l'honneur des 
dieux. Quelques jours apres avoir donne ce triste spec-
tacle, Moustafa quitta l'ile (15 septembre 1571), et 
quelques semaines plus tard it fit son entrée triom-
pliale a Constantinople, Bien que sa conquete lui eut 
route pros de cinquante mille hommes . On affecta 
l'entretien du grand-vizir les revenus de l'ile, dont 
la destination , attribuee par les Sultans tscherkesses 
aux deux villes saintes, avait fourni le pretexte de la 

Paruta, p. 19S. Contarini, f. 13 r, donne Fetal suivant de la force nu-
M6rique de l'armee devaut Famagosta : quatre-vingt mille hommes soldes, 
quatorze mine janissaires, .soisante mille hommes de troupes irregulieres. 
bans la Lisle des Paschas, Contarini ecrit lcurs noms avec assez d'exacti-
(tide pour les faire reconnaitre, a l'exception des paschas de Scltesinvar et 
de Merasch gdil nomme i/ Basso di Scivisari et ltrarasco, et du sandjak de 

appelle it Famburiarz di Diverie. 
T. Vt. 	 27 
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guerre. et Jont le juif don Miquez avait espere la 
possession a titre de roi de Chypre. Dans la suite, la 
plus grande partie de ces revenus fut comprise dans 
l'apanage de la mere du souverain regnant (walide). 
Ainsi l'ile de Venus Aphrodite, offerte comme epin-
gles par les empereurs romains aux reines d'Egypte, 
Arsinoe et Cleopatre. fut donnee au meme titre aux 
femmes du harem imperial [xiii]. 

Pendant le siege de Famagosta, les escadres otto-
manes n'avaient cesse d'inquieter les cOtes de Dal-
matie. Immediatement apres la declaration de guerre, 
et avant meme que les Turcs eussent opere leur des-
cente en Chypre, l'amiral venitien Veniero avail sur-
pris Sopoto en Albanie; par represailles, le kapitan-
pascha Ali et le renegat calabrois Ouloudj-Ali rava-
gerent les Iles de Candie, de Cerigo , et l'ancienne 
Cythere you& au culte de Venus Aphrodite, dont les 
deux sanctuaires furent ainsi profanes par les Tures. 
De Navarin, le kapitan-pascha jeta ses hordes &vas-
tatrices sur les dotes des Iles de Zante, de Cepha-
Ionic et de Butrinto; it envoya quarante galeres con-
tre Sopoto. De son cote, Ouloudj-Ali s'empara , a la 
hauteur de Corfou, des galeres de Michel Barbarigo 
et de Piero Bertolazzi , ainsi que des navires de Leza 

3 Paruia don-4e la force numerique de la flotte ottomane, ainsi qu'il suit 
Pertew-Pascha avec rent galeres a Castel-Rosso, Ali-Pascha avec cingliante-
cing, Ouloudjali avec vingt ; Hasan, Ails de Barberousse, avec vingt; Ahmed 
egalement avec vingt galeres, dix mahones, et cinq navires devant Chypre; 
en tout, deux cent einquante voiles. Cet kat est entierement conforme a caul 
qui est donne par Hadji Khalfa, Ilisioire des guerres maritimes, p. 55. 
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et de Moceniga. Ali debiarqua a Sopoto'quinze cents 
janissaires et sipahis; mais. trahi par la fortune dans 
une attaque contre cette ville , it perdit un tiers de 
ses troupes et se retira en toute hate. La place de 
Dulcigno, vivement pressee sur terre et sur mer par 
Ali et Ouloudj-Ali , fit sa soumission ; la lachete de 
l'ambassadeur Alessandro Donato mit Antivari dans 
la necessite de se rendre ; Budna fut reduite a 19 
meme extremite par l'incurie de son podestat Agos-
tin Pasqualigo. Le kapitan-pascha se mit en croi-
siere avec vingt galeres devant Castel-Nuovo, tandis 
qu'Ouloudj -Ali et Caracosa (Karagcez) devasterent 
les environs de Lesina et de Curzola. Vers le milieu 
du mois d'aont, les deux corsaires renegats relacherent 
a Valona, avec le riche butin qu'ils avaient fait a Le-
sina ; parmi ces depouilles, ils montraient surtout avec 
fierte le fanal du provediteur , qu'ils avaient enleve 
de l'eglise de la Madone a Lesina. De Valona , le 
kapitan-pascha Ali, apres avoir detache deux galeres 
vers les cotes de Sicile, se rendit a Saseno , dans la 
resolution ne point quitter ce port avant d'avoir recu 
des nouvelles positives soit de Constantinople,, soit des 
flottes combinees des puissances chretiennes T. " 

Apres la chute de Nikosie , le grand-vizir Mo-
hammed Sokolli , craignant que l'alliance des puis-
sauces chretiennes ne felt fatale au pavilion ottoman . 
ou jaloux des brillans succe de son rival Moustafa 

Contariui, 1. 33. Iladji Khalfa, llistoire des guerres maritimes, f. 32. 
Dnleigno est appele en langue turque Oulgortm, Antivari Bar, Sopoto Sobot, 
Valona Awlona. 

271' 
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dans l'expedition de Chypre,'laissa echapper quelques 
paroles de paix dans ses conferences avec le baile de 
Venise, residant a Constantinople, et manifesta le de-
sk de voir arriver un negociateur venitien ; de plus, 
it engagea le baile a envoyer son chancelier a Venise 
pour sonder les dispositions du sew. Sous l'influence 
des preoccupations qui le dominaient . Mohammed 

4Nokolli renvoya de Constantinople a Paris par Venise 
le plenipotentiaire frangais Grascinan, avec des lettres 
de lui et du Sultan, qui exprimaient le desk de voir 
la paix se retablir entre la Porte et la republique par 
l'entremise du roi de France. En consequence, Venise 
envoya Jacques Ragazzoni a Constantinople, et mon-
tra pendant quelque temps un refroidissement de zele 
pour la ligue dont le pape poursuivait avec ardeur la 
formation. C'est ainsi que, conduites dans un but op-
pose, les negociations de Ragazzoni a Constantinople, 
et celles de Colonna, legal du pape a Venise, se neu-
traliserent reciproquement , et arreterent la conclu-
sion de la paix en meme temps qu'elles suspendirent 
la formation definitive de la ligue sainte. Mais bienta 
les devastations de 	de Candie par les flutes otto-
manes' et la reprise du siege de Famagosta vinrent 
mettre un terme a l'inclecision du senat ; et, le 25 mai 
1571 , le pape , le roi d'Espagne et la republique si-
gnerent unc1 ligue offensive et defensive , dont l'objet 
etait d'abaisser la puissance de l'enipire ottoman; cet 
eternel ennemi du nom chretien. Les forces combinees 
de cette confederation devaient consister en deux cents 
galeres , cent vaisseaux, cinquante mille hommes de 
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pied et quatre mille cimecents chevaux. Le contingent 
des depenses etait ainsi flue : le roi en supportait la 
moitie , le pape un sixieme et les Venitiens un tiers. 
L'armee devait etre prete au moil 'de mai, et se reunir 
a Messine. Comme le pape ne possedait presque aucun 
vaisseau de guerre, les Venitiens s'obligeaient a lui 
fournir douze galeres completement pourvues de leur 
artillerie et de leurs agres. Le commandement en chef 
devait etre &fere au generalissime espagnol. Le traite 
entre les puissances confederees fut publie le 22 juillet, 
apr*s la celebration d'une messe solennelle, par l'am-
bassadeur espagnol, dans l'eglise de Saint-Marc [xiv]. 
Ce fut en vain qu'en passant a Venise pour se rendre 
a Constantinople , l'ambassadeur francais chercha 
ebranler la resolution du sena 1. Depuis la fondation 
de l'empire ottoman, c'etait la treizieme ligue form& 
par les puissances europeennes contre l'ennemi jure 
du Christianisme, et toutes avaient eu pour principaux 
rnoteurs le pape et la republique de Venise 2 . Un siecle 
entier s'etait ecoule depuis que le cardinal Caraffa 
avait forme la celebre ligue , qui rapporta en trophee 
la chaine de Satalia qu'on voit encore dans la sacristie 

Partite , p. 163 , designe ainsi cet ambassadeur 	Vescovo di "fox. 
Croisade sous Urbain V, prise de Smyrne, x344;  20 Urbain V, 

croisade contre Mourad Ier ; 3o Gregoire XI, bataille de Nicopolis, 1396; 
40 Eugene IV, bataille de Warne, 1544 ; 5o Calixte 	'Belgrade secourue 
Par les troupes chretiennes, 1455; 60 Pie II, x464; 7o  Sixte 	complete 
de Smyrne et de Satalia, 1472; So Innocent VIII, croisade cuntre Bayezid II; 
90 Alexandre VI, croisade contre le memo sultan, I 5ot ; 543° Leon X, croi-
sade contre Souleiman ier, 1520; I 10 Adrien VI, pen de temps avant la 
bataille de Mohacz, 1526; 120 Paul III, 1539. 
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de Ia cathedfale de Saint-Piefre ; et trente-quatre ans 
s'etaient passes depuis la derniere ligue conclue entre 
les mimes puissances, le page, le roi d'Espagne et la 
republique de Venise. 

Don Juan d'Autriche; fils naturel de Charles-Quint, 
dont I'esprit eleve , la valeur et Ia ressemblance avec 
son pore, faisaient déjà concevoir de hautes espe- 
rances , appareilla de Messine le 	septembre 1571, 
avec soixante-dix galeres d'Espagne, six de Malte 
et trois de la Savoie. A cette flotte se joignirent douze 
galeres du pape , sous les ordres de Marco Antonio 
Colonna , duc de Paliano et de Taliacozzo , cent huit 
galeres et six galeasses ou mahones d'une dimension 
enorme , sous le commandement de l'amiral veni-
tien Sebastien Veniero. Dans un conseil convoque sur 
le vaisseau-amiral, on discuta s'il convenait de faire 
voile pour Valona , Castel-Nuovo ou Santa-Maura ; 
mais Veniero et Don Juan, generalissime de la flotte, 
opinerent pour qu'on se dirigeat dans les eaux de 
l'Archipel , et leur avis prevalut. La flotte se rendit 
Gumenizze (appelee par les Tures Houloumidj), port 
de Cyrus, vis-à-vis de Corfou; mais instruits du voi-
sinage -de la flotte ottomane , ils partirent pour Ales-
sandria (I'ancienne Samos), dans l'ile de Cephalonie. 
Une division de huit galeres eclairait la marche, sous 
le commandement de Jean Cordona , amiral de Si-
cile. Venait ensuite l'avant-garde, forte de cinquante-
quatre galeres, sous les ordres de Jean Andrea Doria. 
Un demi-mille en avant du corps de bataille etaient 
les six galeasses des Venifiens, que conduisait Duodo. 
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La premiere ligne de bataille etait composee de soixante 
et une galeres , et au milieu d'elles flottaient les pa-
vilions du duc de Paliano, du generalissime et de la 
republique; elle s'appuyait sur une seconde ligne de 
cinquante galeres , commandees par le provediteur 
Barbarigo. Enfin , Alvaro de Bazzano , marquis de 
Santa-Croce , amiral de Naples, fermait la marche 
avec trente galeres. D'apres le plan arrete a l'avance, 
l'avant-garde et l'arriere-garde devaient se mettre en 
ligne sur les ailes. 

La flotte ottomane, forte de deux cent quarante 
galeres , quarante galiotes , 'vingt petits briks, en tout 
trois cents voiles , etait stationnee dans le golfe de 
Lepanto, sous le commandement en chef du kapitan-
pascha Mouezinzade - Ali , qui avait sous ses ordres 
Ouloudj-Ali, beglerbeg d'Alger, Djafer-Pascha, beg-
lerbeg de Tripoli, Hasan-Pascha, fils de Khaireddin-
Barberousse . et quinze autres sandjaks ay ant droit 
comme princes de la mer a porter des fanaux sur 
les poupes de leurs galeres [xv]. Les troupes de terse 
embarquees sur les navires etaient conamandees par 
Pertew-Pascha. Pertew et Ouloudj-Pascha represen-
terent inutilement que les equipages etaient trop in-
complets pour tenter la fortune; le zele irreflechi du 
kapitan-pascha l'emporta sur leur prudence , et en-
traina la perte totale de la flotte soumise. ses ordres. 

Dans la nuit du 6 an 7 octobre 1571, la flotte chre-
tienne leva l'ancre , et le jour suivant , un samedi , 
tine heure et demie apres midi, elle parut a la hauteur 
de cinq petites Iles. appelees par les Grecs Erliiim , 
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c'est-a-dire fes sangsues, soit parce que ces vers four-
millent sur les rochers qui en forment les cotes, soit 
parce que le devin Echinas y vit le jour. Ces Iles, si-
tuees vis-à-vis l'embouchure de l'Acheloils (aujour-
d'hui Aspropotamos), sur les cotes d'Albanie, sont 
connues sous le nom de Curzolari. Lorsque la fre-
gate, envoyee comme eclaireur dans la direction de 
Lepanto, vint annoncer l'approche de I'ennemi, Don 
Juan fit hisser sur son mat d'artimon un pavilion vert 
de forme carree, et donna ainsi l'ordre de retablir la 
ligne de bataille. Jean Andre Doria , a la tete de cin-
quante - quatre galeres formant l'aile droite , avait a 
peine &passe deux ecueils des Curzolari, qu'il de-
couvrit la flotte ottomane. Celle- ci trompee sur la 
veritable force de la flotte chretienne, dont l'aile gau-
che etait derobee a sa vue par les lies de Curzolari,  
se rangea en ordre de bataille, parallelement a la cote 
de Moree. Le isrovediteur Barbarigo a la tote de 
l'aile gauche des chretiens, composee de cinquante-
trois galeres, se porta dans la direction de l'embou-
chure de l'Acheloiis, et longea File de Petalia o0 
Villa-di-Marmo , en face du promontoire de Villa-
di-Marmo, appele depuis ce jour la Illauvaise-Pointe 
(Mal Cantone) par les Chretiens , et la Pointe-San-
glante (kanla bouroun) par les Ottomans. Au centre, 
se deploySit la principale ligne do Farm& navale 
disposee en forme de croissant. Cette ligne etait sous 
les ordres du prince de Parme, amiral de Savoie 
du duc d'Urbain, amiral de Genes , de l'amiral de 
Naples et du commandeur de Crstille. L'une de ces 
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galeres etait commanM par Caraccioli, comte de 
Biccari , qui decrivit plus tard les exploits de Don 
Juan d'Autriche, auxquels it await pris lui-meme une 
glorieuse part. Don Alvaro, marqUis de Santa-Croce. 
conduisait l'arriere-garde. En tete de la principale 
ligne de bataille , s'avangaient les trois vaisseaux ami-
raux; au milieu celui de Don Juan, a droite celui de 
Marco-Antonio Colonna, amiral du pape, et a gauche, 
celui de Sebastien Veniero , amiral venitien. La capi-
tane genoise, command& par Hector Spinola, et sur la 
quelle se trouvait Alessandro Farnese, duc de Parme. 
etait placee a l'aile droite et suivait immadiatement 
Colonna ; a gauche et tout pros de Veniero, marchait 
la capitane de Savoie, command& par le seigneur de 
Leyni, et montee par le prince d'Urbain. Au centre. 
immediatement apres Don Juan, venait le vaisseau du 
vice-amiral d'Espagne (Patrona), sous les ordres du 
grand-commandeur de Castille. A l'extremite de l'aile 
droite se trouvait le vaisseau-amiral de Malte , monte 
par le grand-prieur de Messine ; la capitane de Lome-
lini se trouvait a l'extremite de l'aile gauche. Du cote 
des Tures, le commandement de l'aile droite avail ate 
confie a Ouloudj-Ali, beglerbeg d'Alger, et mini de 
l'aile gauche, a Mohammed-Schaoulak, beg de Negre-
pont. En avant de la ligne du centre et vis-a-vis les 
trois amiraux chretiens , etait le vaisseau-amiral du 
kapitan-pascha Mouezinzade Ali, ayant a sa droite 

Ferrante Caraccioli conte di Biccari scrittor di questa istoria, it qual 
con la sua gales andava a destra di quella del Quiriuo... I Commentate 

Belle guerrc lithe con Turchi, p. 34. 
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la galore du, vizir et seraske... Pertew et a sa gaucho 
celle du tresorier de l'armee. 

Les deux armees navales se considererent quel-
que temps avec une mutuelle admiration : la flotte 
des chretiens etait forte de plus de deux cents voiles, 
et celle des Turcs, de trois cents. Le soleil brillait dans 
tout son eclat; tandis que les Tures etaient eblouis 
par le reflet des casques , des cuirasses et des bou-
cliers en acier poli des confederes, ceux-ci admiraient 
les couleurs vives et variees des vaisseaux et des 
equipages turcs , leurs fanaux d'or, leurs drapeaux 
de pourpre avec des inscriptions en lettres d'or et 
d'argent , les pavilions des vaisseaux-amiraux turcs , 
representant le glaive a double tranchant d'Ali, la lune, 
les etoiles et le chiffre entrelace du Sultan z . Le silence 
fut interrompu par un coup de canon chargé a pou-
dre, que tira le vaisseau-amiral ottoman , en signe de 
salut et comme invitation a l'amiral chretien de se 
faire reconnaitre de la meme facon. Le sifflement d'un 
boulet de gros calibre fut la reponse de Don Juan. 

L'action s'engagea vers l'aile gauche des chretiens, 
et it y eut bientot sur toute la ligne une melee de cinq 
cents vaisseaux. Vers quatre heures et demie de l'apres-
midi 2 , pendant que Mohammed-Schaoulak et Giaour- 

1 Les noins itniens de Copitana , Patrons et denk soul aussi cent des 
I remier, second et troisieme vaisseaux-amirmix tures qui marehent immedia-
tement arres celiii du kapitan-pascha, lequel Torte le nom de Baschtorthi• 
Voyez, stir les divers pavilions de la marine ottomane, Constitution et admi-
mstration de l'Empire ottoman, t. IT, p. 29. 

2  Died°, 1. 19. Contarini dit a sept heures ac,roucher du soleil. 
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Ali manceuvraient pour tdurner l'aile gaucite des con-
federes, et que Barbarigo enveloppe de toutes parts 
tombait sous une nuee de fleches , blesse a mort , le 
kapitan-pascha, Mouezinzade. marcha droit a la galere 
de Don Juan , pour se mesurer avec lui vaisseau 
vaisseau et homme a homme. Mais presque aussitot it 
se vit assailli a la fois par les deux vaisseaux de Don 
Juan et de Veniero; Pertew-Pascha s'attacha a la 
galere de Colonna. Les trois cents janissaires et les 
cent arquebusiers du vaisseau-amiral ottoman corn-
battirent avec la plus grande valeur contre les quatre 
cents arquebusiers de Sardaigne, places a bord du 
vaisseau de Don Juan. La lutte dura plus d'une heure; 
plusieurs fois déjà les allies avaient occupe la moitie 
du pont de la capitane ottomane, et ifs en avaient ete 
repousses, lorsque Mouezinzade tomba frappe mor-
tellement par une balle profhant du premier moment 
d'hesitation des Tures , les Espagnols - sauterent de 
liouveau a l'abordage, s'emparerent de la galere et 
en arracherent le pavilion turc. Un soldat espagnol 
trancha la tote au kapitan qui respirait encore , et in-
vitait les assaiilans a descendre dans l'interieur du 
vaisseau, on, disait-il, ils trouveraient de l'argent; le 
soldat porta la tete a Don Juan , qui , le repoussant 
ikvec horreur,  , ordonna qu'on la jetat dans la mer ; 
odanmoins elle fut plant& sur une lance et hissee sur 
le grand mat. Karagcez. capitaine de Valona, et Mal-I-
li-mud, sandjak de Mitylene , suivis de quatre autres 
oavires portant fanaux , vinrent au secours de lour 
vaisseau-amiral, et commencerent une lutte des plus 
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acharnees ;de marquis de Santa-Croce, voyant le dan-
ger qui menacait les trois chefs de la flotte alliee, ac-
courut, avec l'arriere-garde, au secours de Don Juan. 
Deux capitaines venitiens , Loredano et Malipieri, se 
jeterent au milieu des ennemis, et attirant sur eux plu-
sieurs de leurs galeres, ils moururent avec la gloire 
d'avoir sauve leur general et decide du combat. Les 
galeres de Karagcez et de Pertew furent prises a I'a-
bordage; le premier fut tue ; le second, s'etant jete 
la flier, parvint a se sauver dans une chaloupe. 

La fortune avait etc moins favorable a I'aile droite 
des allies; Oulsoudj-Ali, qui n'avait commence a corn-
battre que tardivement, etait parvenu. -a force de ma-
noeuvres , a tourner la division de Doria , et l'avait 
obligee a s'eloigner du corps de bataille. La marche 
inegale des batimens chretiens les avait separes les 
uns des autres , et avait amene entre cux de grands 
intervalles. Ouloudj-Ali, voyant quinze galeres espa-
gnoles, venitiennes et maltaises groupees a une asset 
grande distance , se porta sur elks avec toutes ses 
forces; enveloppecs par un enncmi si supericur en 
nombre, elles n'en firent pas moins une vigoureuse 
resistance. Ouloudj-Ali s'empara de la capitane de l'or-
dre de Mahe, et trancha de sa propre main la tete do 
commandeur de Messine; mais voyant que le centre 
de la flotte,turque etait en &route, it deploya touter 
ses voiles et passa au milieu des chretiens avec qua-
rante galeres, les scales qui echapperent au desastre de 
cette sanglante bataille. Les Tures perdirent deux cent 
vingt-quatre vaisseaux, dont quatre-vingt-quatorze se 
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briserent sur les caws on (furent brales; les autres fu-
rent partages entre les allies , ainsi que cent dix-sept 
canons de gros calibre, deux cent cinquante-six d'un 
calibre inferieur, et trois mine qualre cent soixante-
huit prisonniers. Quinze mille esclaves chretiens, qui 
se trouvaient a bord de la flotte ottomane, furent 
delivres. Trente mille Turcs avaient peri dans cette 
bataille navale, la plus grande qui se fat livree depuis 
celle qui , seize siecles auparavant et au meme lieu, 
avait decide entre Auguste et Antoine de l'empire 
du monde. Les allies perdirent quinze galeres et huit 
mine soldats ou matelots : de ce nombre fUrent Bar-
barigo, qui mourut de ses blessures le troisieme jour 
apres la bataille, et vingt-neuf nobles des premieres 
families de Venise , tels que Trissino , Cornaro , \re-
niero, Pasqualigo, Contarini, Loredano, Quirini , le 
prieur de Malte et le grand-commandeur d'Allema-
gne. Le nombre des blesses etait bien plus conside-
rable; parmi eux , nous citerons Cervantes, l'auteur 
inimortel de Don Quichotte, qui eut le bras gauche 
emporte. Au nombre des prisonniers se trouvait le 
l'lorentin Bongiani Gianfigliazzi, qui fut nomme, en 
sortant d'esclavage, au poste d'ambassadeur de,  Flo-
pence aupres du sultan Mourad III. Outre le kapitan-
Pasch°. Ali, les Tures comptaient parmi leurs morts 
leg sandjakbegs de Tschoroum, Karahissar, Angora, 
Nicopolis, Lepanto, Khios, Mitylene, Sougadjic, Bi-
Oa, Alexandrie, le kiaya , inspecteur de 1 'arsenal [xvi].  
et plusieurs autres de leurs principaux chefs. Parmi 
1es prisonniers tombes au pouvoir des chretiens , se 
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trouvaient.Mohammed, pait-fils du beglerbeg d'Al-
ger, Salih-Reis, les sandjakbegs Giaour-Ali et Djafer, 
les deux fils du kapitan-pascha Ali et plusieurs au-
fres agas '• Les fanaux d'or, les pavilions de pourpre, 
ornes d'etoiles, de croissans et d'inscriptions en lettres 
d'or, les queues de chevaux du serasker, furent la 
proie des vainqueurs. Le succes de cette bataille si 
memorable doit etre attribue a la bravoure de Farm& 
chretienne, et surtout a la superiorite avec laquelle les 
galeasses venitiennes dirigerent le feu de leur artille-
rie : placees en avant comme six redoutes, elles je-
terent le desordre parmi les Ottomans, et les force-
rent a rompre leurs lignes , pour parvenir jusqu'a 
celles des chretiens. Marco-Antonio Colonna fit une 
entrée triomphale a Rome, monta au Capitole et de-
posa en offrande , sur l'autel de la Vierge (Ara in 
Ccelis), une colonne d'argent sur laquelle iI avait fait 
graver, par allusion a son nom , cette inscription 
tiree d'Horace : Prcesens superbos vertere funeribus 
triumphos : injurioso ne pede proruas stantem colum-
nam. Le senat lui fit eriger une statue, et en memoire 
de sa glorieuse victoire, l'eglise Ara in Coelis fut em-
bellie„ aux frais du peuple, d'un plafond richement 
dore et orne de peintures, qui sont encore aujour-
d'hui considerees comme des chefs-d'ceuvre. Ghis-
heti, qui regnait sous le nom de Pie V et qui avait ete 
l'ame de la sainte ligue, accorda a son amiral, déjà ho- 

Alahamia pour Mohammed, Cauraii pour Giaour-Ali, Carabiugh pour 
Karabatak. Cependant ce deroier n'etait pas, comme le dit Diedo, sandjak-
de Khios; cette place kait occupee par Firdews, 
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nore du triomphe, une recompense de soixante mille 
ducats, et rendit hommage au brillant courage du ge-
neralissime Don Juan d'Autriche , en lui appliquant 
avec bonheur ces paroles de l'Evangile : « C'etait un 
homme envoye de Dieu, du nom de Jean [xvn]. 

En commemoration de la sainte ligue et de la bataille 
de Lepanto, Venise consacra, dans l'eglise de S. Gio-
vanni et Paolo, une chapelle embellie a la fois par le 
ciseau de Vittoria et par le pinceau de Tintoretto , et 
qui forme encore le plus beau monument du pantheon 
venitien. La facade de l'arsenal fut ornee de sculp-
tures representant une entree triomphale, et sur le 
faite de cet edifice on placa la statue de sainte Jus-
tine, dont Ia fete coincidait avec le jour oti fut livree 
Ia bataille de Lepanto. Ce jour (le 7 octobre) fut des-
lors institue comme fete nationale et religieuse. Enfin, 
a Padoue, on eleva une eglise d'une architecture clas-
sique et simple sous l'invocation de sainte Justine. 

Apres avoir admire le tableau de Vicentino dans le 
palais des Doges de Venise, tes sculptures des eleves 
de Sansovino dans l'arsenal, les statues en bronze de 
Veniero et de Barbarigo [xvin] a l'academie, les ta-
bleaux de Tintoretto et les bas-reliefs de Vittoria, dans 
la chapelle du Rosaire, les trophees suspendus dans 
Peglise de Ste.-Justine a Padoue, Ia statue de Colonna 
au Capitole et la coupole dor& de l'eglise Ara in 
Ccelis a Rome, l'historien ne peut songer sans un 
profond sentiment de tristesse a la nullite des resul-
tats de cette bataille, tels qu'ils nous ont ete transmis 
Par la plupart des ecrivains. En effet, par suite de la 
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mesintelligence et de la negligence des chefs allies , 
cette victoire, si glorieuse pour les armes chretiennes, 
ne fut suivie d'aucun avantage important. D'un autre 
Me, la defaite si desastreuse des Ottomans ne fit que 
mettre en evidence l'etat de prosperite oil se mainte-
nait l'empire, meme sous le regne d'un prince ivro-
gne, grace a la perseverante activite du grand-vizir 
Mohammed Sokolli et du moufti Ebousououd ; les 
pertes eprouvees par les Ottomans a Lepanto furent 
bientOt reparees, et, au bout de quelques mois, on vit 
sortir des Dardanelles une flotte Presque aussi nom-
breuse que la precedente. Piale, avait ramene du theatre 
de la bataille cent vingt galeres et treize batimens de 
transport et, vers la fin de decembre, Ouloudj-Ali 
emit rentre au port de Constantinople, avec quatre-
vingt-sept vaisseaux ; mais dans ce nombre etaient 
compris les galeres qu'il avait sauvees du desastre , 
et les navires qu'il avait emmenes des divers ports de 
l'Archipel, afin de dissimuler ainsi aux yeux des habi-
tans de la capitale tonic retendue des pertes eprouvees 
par les armes ottomans 2 . En recompense du Me qu'il 
avait montre , &Him promut Oloudj-Ali a la dignite 
de kapitan-pascha, et voulut qu'a l'avenir son surnorn 
d'Oloudj flit change en celui de Kiliij, c'est-h-dire 

Gionto PKile passa con i so galere et 13 maone. In quel arsenal erano 
282 galere, tra qucste 15 innavigabili, si aumentera l'arrhata fin a 3oo 
galere e 3o maone. » Rapport de rambassadeur vituitien du 29 novembre 

1572. 
3 	u zal i gionto col resto 	armata al numero di 87 galere, rimasto 

fuori 12 della guardia di Rodi, e Carazali con altre tre e fuste.. 
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le glaive. Le nouveau Lipitan unit ses efforts a ceux 
du grand-vizir, pour retablir la flotte sur un pied for-
midable. Les Turcs ne s'occuperent pas , comme les 
Venitiens , a orner de sculptures leur arsenal, mais a 
en agrandir les chantiers , en prenant sur le jardin 
imperial l'espace necessaire a l'etablissement de huit 
tales voutees; c'est la que furent construites, pendant 
l'hiver qui suivit la bataille de Lepanto, cent cinquante 
galeres et huit galeasses ou grandes mahones, c'est-a-
dire plus de vaisseaux que n'en comptait la flotte con-
federee. Dans l'un de ses entretiens avec le grand-
vizir, Kilidj-Ali lui fit observer que lion pourrait bien 
achever cent cinquante vaisseaux dans l'espace d'un 
hiver,  , mais qu'il serait peut-etre impOssible, en un 
temps aussi court, (le se procurer cinq cents ancres, 
les agres et tous les objets d'equipement necessaires : 
« Seigneur Pascha, lui repondit le grand-vizir, la ri-
chesse et la puissance de l'empire sort telles , que 
s'il y avail necessite, on ferait des ancres d'argent, des 
manoeuvres de soie et des voiles de satin; du reste , 
s'il manque quelque chose a'vos naTires, venez me le 
demander. » A ces paroles, Kilidj-Ali, s'inclinant de 
Maniere a toucher la terre du revers des mains, ;'ecria 
avec enthousiasme : «Je Savais bien que vous parvien-
driez a retablir la flotte dans son (Rat primitif! » 

Le baile venitien Barbaro, qui etait rest a son poste 
Constantinople Malgre la conquete de Chypre et la 

defaite de Lepanto, s'etant presente chez le. grand-
Vizir pour sonder ses. dispositions et savoir s'il inch-
irmit a la paix ou kla guerre, celui-ci lui adressa ces 

T. VI. 	 28 
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paroles : «'I'u viens voir sans doute on en est notre 
courage, apres le dernier accident qui nous est arrive; 
mais it y a une grande difference entre votre perte et 
la nacre. En vous arrachant un royaume, c'est un bras 
que nous vous avons coupe ; et vous, en battant notre 
flotte, vous n'avez fait que nous raser la barbe. Un 
bras coupe ne saurait croitre de nouveau, tandis que 
la barbe rasee se reproduit avec plus de force qu'au-
paravant.» Loin d'être une vaine fanfaronnade, cette 
reponse etait exactement vraie [xix] ; car, des le com-
mencement de juin, une flotte turque de .deux cent 
cinquante voiles se remit en mer. La flotte des dire--
liens, qui s'etait enfin ralliee apres de longs retards 
apportes par le roi d'Espagne, etait plus nombreuse 
que celle des Tures ; mais la negligence et la mes-
intelligence des chefs l'empecherent de retirer aucun 
avantage de sa superiorit6s numerique et de l'habilete 
de ses equipages. Les ennemis se rencontrerent dens. 
fois , devant Cerigo et Ares du 'promontoire de Ma-
tapan, sans engager d'action decisive. La flotte turque 
se retira a Modoh et 'a Navarin; celle des chretiens 
recta en station devant Cerigo , pour empecher la 
reunion des diverses escadres ottomanes ; neaninoins 
cette reunion s'opera , et le due de Parma n'entre-
prit point le siege de Modon, ainsi qu'il en avail eta 
chargé. Kilidj-Ali ramena sa flotte a' Constantinople; 
apres avoir perdu seulement quelques galeres. En 
Dalmatie, Soranzo detruisit le fort construit par les 
Ottomans devant Cattaro. Con-vaincue qu'elle ne pou-
Yait compter sur une active co4Oration- de la part 
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de l'Espagne, Venise se vit forcee de faire a la Porte 
de nouvelles ouvertures de paix. L'ambassadeur 
nitien fut chargé par le conscil des Dix de conclure un 
traite meme a des conditions onereuses; mais it trouva 
d'autant moins d'obstacles a surmonter. que les Tures 
eux-memes commencaient a concevoir des inquie-
tudes, et qu'il fut vivement appuye par I'ambassadeur 
francais de Noailles, eveque.  d'Aix I, qui al-aft ete en-
voye pour.  la seconde fois a Constantinople. Le drog-
man Oram et le juif Salomon , medecin du grand-
Vizir, furent les plenipotentiaires de la Porte dans cute.  
negociation [xx]. Bien qu'a la suite de plusieurs con-
ferences les clauses eussent ete arretees de part et 
d'autre , le secretaire d'Etat Feridoun changea de sa 
propre autorite les dispositions du document venitien, 
et, pour ne pas repar.tir sans un resultat , l'ambassa-
deur fut oblige de signer cet Lte ainsi modine. En-
fin , le 7 mars 1573, les plenipotentidires Antonio 
tarllaro , procurateur et baile de Venise, et Aloisio 
Mocenigo , signerent un traite de paix cOmprenant 
les Sept articles suivans : 1° Venise devait acquitter 
dans I'espace de trois ans les frais de l'expedition de 
Chypre, oval ries a trois cent mille ducats, somm'e &gale 
h cello qu'elle avait payee a Soulelman apres la guerre 
terminee par le traite de Corfou ; 	placq de Sopoto 
devait etre restituee 'avec toute son artillerie ; 3° le 
tribut de cinq cents ducats, impose pour la possession 

a Monsignor d'Aox, it quale ritornato pur diauzi da Constantinopoli, 
411avendo avuto novo ordine del SUI) Re di trasferirsi di nuovo a (Luella 
4  Porta, 	Paruta, 1, III, p. 3/2, Vlassau, t, II, p, 32, 
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de l'ile de 2ante , etait port -  a la somme de quinze 
cents ducats ; 4° le sultan Salm s'engageait a ob-
server avec une stpicte fidelite la capitulation signee 
par Souleiman et renouvelee par lui; 5° Venise etait 
affranchie du tribut annuel de huit mille ducats qu'elle 
payait pour l'ile de Chypre; 6° les limites des poises-
sions venitiennes et ottomanes en Albanie et en Dal-
matie etaient retablies sur• I'ancien pied ; 5° les nego- 
cians des deux puissancesp 	contractantes devaient etre 
indemniseS pour les marchandises et les batimens con-
fisques a leur prejudice dans le tours de la guerre [xxi]. 
Barbaro se rendit lui-meme en Dalmatie, pour regler 
la delimitation des frontieres ; Andrea Baduer lui sue-
ceda dans sa mission d'ambassadeur extraordinaire 
aupres de la Porte, et Antonio Tripoli fut accredits 
comme baile resident a Constanlinople. En reflechis-
sant aux condition's de ce traits, « it semblerait que les 
Tures eussent gagne la bataille de Lepanto. » 

Apres la conclusion de la paix entre Venise et la 
Porte , Don Juan d'Autriche resolut la . conquete de 
Tunis. Cette ,entreprise etait d'autant plus facile, que 
la vine seule await Cie prise par Ouloudj-Ali, a repo-
que du siege de Nikosie , et que la citadelle appelee 
Halkolwad (la Goleta) etait restee au pouvoir des Es-
pagnols. Le 7 octobre 1572, jour anniversaire de la 
bataille de' Lepanto, Don Juan mit a la voile a Favi-
gnana en Sicile , et se rendit avec quatre-vingt-di5 
galeres stir la cote d'Afrique. A la nouvelle de son 
approche, les Turcs abandonnerent la ville, qui tombs 
avec trente-trois canons au potprok des Espagnois• 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	437 

Le fils denature de Moalei-Hasan; Haniid, qui avait 
arrache la vue a son pare, et n'avait repondu.que par 
l'ingratitude a la protection de l'empereur, accourut 
Tunis dans l'espoir d'etre retabli gur son trOne par les 
Espagnols ; mais toutes ses instances resterent infruc-
tueuses ; it fut transports a Naples sur deux galeres 
avec ses femmes et ses enfans. Le marquis de Santa-
Croce prit possession de la ville et du fort (Al-kassar), 
et confera au frere d'Hamid le titre d'infant et de 
vice-roi de Tunis r. Don Juan fit clever entre k vile 
et le lac un nouveau fort avec six bastions et en 
confia le commandement a Gabrio Zerbelloni, auquel 
it laissa une garnison de quatre mille Italiens sous les 
ordres de Pagano Doria, de quatre mile Espagnols 
conduits par Salazar, et de cent chevaux commandos 
par le capitaine Don Lopez Hurtado di Mendoza. 

La con.quete et les nouvelles fortifications de Tunis 
causerent un vif ressentiment au Sultan , au grand-
vizir et surtout au kapitan Kilidj-Ali, .qui avait déjà 

Relazione di Tanisi et Biserte con le osservazioni della quality e cos-
tami degli Itabitanti fatta l'anno dopo della impresa di esse per it serenis-
simo Signor Don Giovanni d'4ustria, 1573. Manuscrits de Rangon, 
la Bibliotheque I. R., no IX, f. 14:1-154. Le manuscrit italien'donne les 
details suivans 	Le jour de sa compete, I" octubre x572, Don Juan 
enleva la plus belle des deux cents colunnes qui ornent la grande mosquee. 
Le fits du roi de Tunis purut devant lui le 22 septembre, et,,le 26, (es 
Mauves de Diserta lei offrirent eu present un tronpeau '"de moutom. Cent 
Sept galeres et trois vaisscaux; portant (rein mille Italieus, neuf wills Espa-
gnols et ciuq mille Allemunds, en tout, vingt-m!pt mille fantussins et trois 
mine homilies de ea t alerie legere, furent employes a cette expedition. 

Caraccioli donne leers noms : Zerbelloni, Doria, S. Giacobo, S. pin-
vanni, Salazaro, Gabrio,. 
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une foil enleve cette place avt pouvoir des Espagnols. 
Aussi , .dix-huit mois apres , le 93 moharrem 989 
(15 mai 1574), une flotte forte de deux cent soixante-
huit galeres et galibtes, de quinze mahones et quinze 
galions , sous le commandement de Kilidj-Ali, sortit 
des Dardanelles et fit voile vers la Me d'Afrique. Sept 
mills janissaires, sept mille sipahis et un corps irre-
gulier de six mile soldats de Syrie, en tout quarante 
mille hommes, commandos par le conquerant de l'Ye-
men , Sinan - Pascha , opererent leur debarquement 
sur la plage de Tunis. La ville facilement prise fut 
livree pendant trois jours au pillage; puis le serasker 
Sinan chargea les heglerbegs de Tunis et de Tripoli , 
Haider et Moustafa -Pascha, d'ouvrir le siege de la 
Goleta (9 rebieul-alchir 	juillet). Ce fort fut em- 
porte d'assaut apres une •vaillante defense de trente-
trois jours : fleux cents canons et trente-trois drapeau% 
tombercnt au pouvoir des vainqueurs. Le comman-
dant Don Pietro et le vice-roi de Tunis, Mohammed, 
furent faits prisonniers avec deux mile hommes 
cinq mille avaient peri pendant le siege (6 djema-
zioUl-ewwel —94 aotit). Les Tures compterent parrni 
leurs morts deux kiayas des janissaires. Sinan fit so--
ter les fortifications de la Goleta, pour titer tout es-
poir aux Espagnols de s'y etablir de nouveau , et 
it conimenga aussitOt le siege du nouveau fort, que 
Hadji-Khalfa designe sous le nom du bastion de V' 
niS. Pagano Doria et Giovanni Sinoghera , quoique 
bless6s l'thi et l'autre, se defendirent avec un courage 
bel'Oique. Trois assauts furieux dorm& a la place stir 
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tous les points a la fois furent, victorieu,sementrepous-
ses.(5, 8, 11 septernbre); mais un.qpatrierne triompba 
de la resistance de la garnison. Le commandant G.a7,  
brio fut conduit devant Sinan, et t elui-ci, le prenant 
iniurieusement par la barbe. lui demanda comment it 
avail ete assez temeraire pour continuer la defense du 
fort apres la prise de la Goleta. 11 ne restait plus au 
pouvoir des Espagnols, que la tour elevee dans rune 
des lies du lac , on s'etaient retires Pagano Doria et 
Sinoghera. Le kapitan-pascha et le serasker rendirent 
hommage a leur valour, en leur adressant une som-
mation &rite et siguee par eux, dans laquelle ils s'en-
gagerent a accorder a la garnison la vie same et une 
libre retraite. Plus confiant en la parole des indigenes 
qu'en celle des Turcs , Pagano se mit entre les mains 
de quatre Maures, auxquels it avait promis mille ecus 
s'ils le sauvaient; mais ceux-ci lui trancherent la tete 
et la porterent au serasker. Pour eviler un sort pareil, 
Sinoghera fit sa soumission , et dans l'espoir de Tre-
venir la violation de la foi juree par les Turcs, it of-
frit au serasker quinze mille ducats qu'il avait pris 
dans la caisse royale; mais Sinan declara 	n'ac- 
cordait une libre retraite qu'a ceux qui occupaient la 
tour avant la chute du fort. et  que ceux qui s'y etaient 
refugies depuis n'avaient pas droit a cette faveur. 
Sur l'insistance de Sinoghera pour obterir la liberte 
de toute la garnison, le serasker, lui montrant la tote 
de Pagano, le rfienaca du sort de on compagnon 
d'armes, et Sinoghera fut oblige de signer une capitu-
lation, d'apres laquelle it ne lui &ail permis de sauver 
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de l'esclavage que cinquante hommes sur toute la gar-
nison. C'est ainsi qu'apres la chute de ses trois forts, 
Tunis retomba au pouvoir des Tures, et devint comme 
Alger et Tripoli un gouvernement ottoman. Ces trois 
villes ont ete depuis les principaux repaires de cette 
piraterie, qui prit un si grand developpement soils 
les renegats grec, hongrois et calabrois, Barberousse, 
Plaid et kilidj-Ali, infesta pendant des siecles la Me-
diterranee , et porta chaque annee le pillage et la de-
vastation sur les plus belles cotes d'Italie. 

Apres avoir retrace les hauts-faits de Don Juan 
d'Autriche, ce heros chevaleresque de la chretiente, 
it nous reste a parler de l'aventurier moldave Jean 
Iwonia. Nous avons deja signale l'active surveillance 
que la Porte exercait sur les relations que Bogdan, 
prince de Valachie, entretenait avec la Pologne. Iwo-
nia, qui se donnait comme un fils naturel du voievode 
Etienne, bien que, suivant une opinion alors fort ac-
creditee, it fiat originaire de la Mazovie dans la grande 
Pologne, prbfita de la mefiance de la Porte, pour 
solliciter aupres d'elle , a l'instigation de quelques 
boyards , son investiture comme prince de Valachie• 
ainsi qu'un sedours de vingt mille hommes Instruit de 
cette demarche, le roi de Pologtie s'employa en faveur 
de son protege Bogdan par l'entremise de son ambas-
sadeur TarAnowsky, mais ce fut saiis succes. Quel-
ques magriats polonais pretereut a Bogdan un secours 
plus efficace, en lui enypyant plusieuPs Inners d'hour 

Gorecki dit mille t  Lasicki deux milk. 
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mes sous les ordres de)Mielecki. Ceperidant Iwonia 
avait rep les troupes ottomanes qu'il avait deman-
dees, et etait entre en campagne. Stanislas Lancko-
ronsky et autres nobles polonais repousserent dans 
une escarmouche l'avant-garde des Turcs ; mais ils 
se retirerent ensuite a Chocin, • la seule place forte qui 
restat encore au pouvoir de Bogdan Bogdan de-
puta le jeune Radetzki aupres de I'usurpateur, pour 
le determiner a renoncer a ses pretentions ; mais Iwo-
nia envoya le parlementaire a Constantinople, ou it 
fut enchaine a une galore. L'ambassadeur polonais et 
son interprete Dziersky intercederent vainement en sa 
faveur aupres du grand-vizir, qui n'obeit dans cette 
circonstance qu'a la volonte expresse du Sultan, vive-2, 
ment irrite de l'invasion des Polonais en Moldavie. 
Sur ces entrefaites, le roi de Pologne SigisMond Au-
guste etait mod, et avec lui s'etait eteinte la race des 
Piastes (7 juillet I 57 	Afin de detourner de la Po- 
logne une irruption turque ou tatare, Iasloviecky se 
vit force de ceder Chocin a Iwonia, qui jura en retour 
de vivre en paix avec la Pologne. Mais Iwonia fut a 
peine maitre de Chocin, qu'il demanda en outre l'ex-
tradition de Bogdan et de son frere Pierre; le premier 
ne pouvait etre Eyre , car Iwan-le-Severe , l'ayant 
soupconne de vouloir embrasser le protestanisme , 
I'avait fait jeter a l'eau dans un sac; le second fut remis 
entre les mains des Ottomans, et mourut, a ce qu'on 
presuma , empoisonne a Constantinople. Maitre de la 

Joannis Lasicii hislosia de ingressu Polonorain to Valiteltiant cunt "Jog-
dano Potvoda a 1572, od caicent Gamed, p. 138. 
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Moldavie, Iwonia &soh le,pays par sa tyrannie et 
ses cruautes : it fit enterrer vifs des eve ques et des 
moines, pour les forcer par ces tortures a decouvrir 
de pretendus tresors caches. Il adressa aux Etats de 
Pologne une lettre &rite en languc turque, dans la-
quelle it leur conseillait au nom du Sultan d'eviter 
d'elire pour roi un prince de la maison d'Autriche ou 
de Russie; mais en meme temps son ambassadeur 
conjurait les magnats de n'acorder aucune confiance 
aux infideles ; car Iwonia pressentait déjà Forage que 
les intrigues du voievode de la Valachie a la Porte 
amoncelaient sur sa tete. Quelque sincere que flit I'a-
vertissement donne aux magnats, it dut leur paraitre 
d'autant plus suspect, qu'Iwonia await autrefois abjure 
le christianisme pour embrasser l'islamisme , et qu'il 
n'etait revenu que depuis peu a la foi chretienne 

Les pressentimens d'Iwonia ne tarderent pas a se 
realiser. Le 21 fevrier 1574, un tschaousch se pre-
senta au diwan d'Yassy avec un ferman dans lequel 
Selim demandait un tribut annuel de cent vingt mine 
ducats, au lieu des soixante mille qui avaient ere payes 
jusqu'alors. Sur cette demande, Iwonia appela les 
boyard5 a une insurrection generale , et tous jurerent 
de vivre ou de mourir avec lui. Trop faible toptefois 
pour litter avec ses scules forces contre un ennemi 
aussi puissant. it demanda des secours a l'hetman des 
Cosaques Swierzewsky et au roi de Pologne nou-
vellement elu , Ilenri de Valois ; mais le senat , pre- 

, Gorecii descriptio belli Joannis voivockc Yalaclzire, rod anno 1574 
rum Selinw II Turcartnn Impel-atom gessit. Franclurti , 15 78 . 
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voyant une nouvelle luny) avec la Russie, les lui refusa. 

.Renforce par l'hetrnan- Swierzewsky, Iwonia battit 
les Turcs dans trois rencontres ; puis it se porta 
kronstadt, et de la a Braila, a la recherche de Pierre, 
son competiteur. Il demanda son extradition au com-
mandant turc de Braila; et celui-ci lui ayant fait por-
ter pour Louie reponse dix boulets et deux fleshes par 
quatre envoyes, Iwonia donna l'ordre de couper le 
nez , les oreilles et les levresa ces malheureux , et 
de les pendre par les pieds devant les murs de la 
place. Braila fut prise d'assaut et livree au carnage 
pendant quatre jours : Tehin ou Bendr et Bielogrod 
ou Akkerman subirent le meme sort. Cependant ies 
Tures avaient reuni au-dela du Danube des forces 
considerables avec un pare d'artillerie de cent vingt 
canons, et avaient achcte , au moyen de trente mille 
ducats, la defection du commandant moldave de Cho-
cin. Le 9 juin 1574, l'armee moldave, forte de trente 
mille hommes d'infanterie , pour la plupart paysans 
indisciplines et mal armes, de treize mile cavaliers, 
command6s par Tscharnjetzky,  , et de quatre-vingts 
canons , se trouVa en presence de l'armee torque 
Obloutsch en Bulgarie. Malgre la trabison de Tscharn-
jetzky , qui des le commencement de l'action or-
donna a se,s cavaliers de baisser leurs drapeaux, d'in-
diner leurs totes et d'elever leurs casques sur leurs 
lances, la bataille se prolongea avec une fortune di-
verse pendant trois journees. Les Tur.es offrirent alors 
line capitulation que les Cosaques voulaient rejeter; 
mais les'1\loldaves, souffrans de la soif, en exigerent 
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l'acceptatioh. Les parlemenoires eurent sept entre-
vues , dans chacune desquelles les Tures garantirent 
par serment la libre retraite pour les Cosaques, l'am-
nistie pour les 1\Ioldaves et une entiere surete pour le 
volevode ; en consequence, Iwonia se rendit au kapi-
dji-baschi. Get officier s'entretint durant quatre heures 
avec son prisonnier; puis s'emportant tout-a-coup sur 
une parole d'Iwonia, iI lui porta deux coups de sabre, 
l'un a la face et l'autre dans le ventre. Au meme ins-
tant, les janissaires s'elancerent sur lui, lui trancherent 
la tete qu'ils ficherent sur une pique , firent ecarteler 
son corps par deux chameaux, rougirent lours sabres 
de son sang et se partagerent ses membres comme 
des trophees. Les Cosaques tenterent de se frayer un 
passage les armes a la main a travers Farm& turque, 
mais tous perirent, a l'exception de seize seulement, 
partni lesquels Swierzewsky. Sam nomma voievode 
de la INIoldavie Pierre, fils du prince de Valachie , et 
le fit installer par le kapidji-baschi Djigalazade , fils 
de Cicala, qui avail etc fait prisonnier a la bataille de 
Djerbe. La tete d'Iwonia fut clouee a la Porte de son 
palais a Yassy, pour sei'vir d'exemple de la vengeance 
du Sultan contre ses vassaux revoltes J. 

Ces derniers evenemens militaires et Ia conclusion 
de la paix avec Venise nous conduisent a l'expose des 
relations diplomatiques que la Porte entretenait Mors 
avec les autres puissances europeennes, telles que la 
Pologne, la Russie, la France et l'Autriche. A sot' 

Slryikowsky Ia vit encore en l'anne x575. Engel, Itisioire do 411o1-

davie, p. 226. • 
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arrivee dans la Dalinati6 venitienne , of it avait ete 
'envoye pour la fixation des frontieres, Aloisio Gri-
mani apprit que les Tures s'etaient approprie les ter-
ritoires des villes de Zara , Seberiico et Spalatro , et 
qu'ils refusaient de les restituer..Sur sa demande, le 
baile Soranzo et Ferhad, pascha de Bosnie, s'etaient 
rendus, par ordre du Sultan, en qualit4 de commis-
saires, dans la meme province. Ce ne fut qu'apres de 
longues discussions au sujet des villages dependans de 
Zara, Sebenico et Zeinonic, que les •Venitiens parvin-
rent a obtenir la restitution de quarante villages du 
territoire de Zara , de trente autres de celui de Sebe-
nico, ainsi que du contado de Possidaria. Le Polonais 
Taranowsky fut chargé vers cette époque de deux 
missions aupres de la Porte , ayant pour objet : la 
premiere, le renouvellement de la capitulation ; la se-
conde, la presentation des excuses du roi de Pologne 
pour la protection 	avait accordee au voievode 
de la Moldavie, Bogdan t. Les deux ambassades con- 

Gionto un amdassador di Polonia, die gia due anni era state ella 
n Porta, per far gouda contra i Tartari. » Rapport de• l'Ambassadeur de 
Venise du i o arra 1573. Taranowsky cut sa premiere audience le x3 mai 
157o. Rapport de Ilyrn. Le Rapport venitien du 3 juillet 1573 dit :.Gionse 

qui it Giaus ritornato da P.olonia e porta la confirmazione della elezione 
di Mr. d'Angiu fight) del Re Christianissinio in Re di qua repo., arrivi, 
in cameo else gi3 era falla l'elezione. » Cependant la Porte s'attribtm vis-

a-Iris de la France, le merite de cette election, ce l'ambassadeur franiais 
laissa passer cette pretention sanssmot dire. Quatre mois auparavant, uu 
tsehaousch etait revenu de Pologne; car, dans le Rapport du bade venitien 
du io mars x57k , on lit ces mots : E ritornato it Ciaus, else In mandato 
n hi mese di novembre al Re di Polonia, e dolesi della novita, else quel Re • 

fecc contra i Tartari. 
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secutives de feveque d'Aix furent relatives a l'inter-
vention de la France dans la negociation du traite de 
Venise et a l'installation de Henri de Valois comme 
roi de Pologne''. L'ambassadeur francais n'avait ap-
parte aucun present•de son souverain , et le grand-
vizir, blesse de cet oubli, voulait d'abord lui refuser 
l'audience du. Sultan; mais l'eveque ayant repondu 
que le roi de France ne s'etait abstenu d'envoyer des 
presens que parce qu'ils etaient consideres comme un 
tribut par les Tures, et nullement par un motif d'ava-
rice , le grand-vizir n'insista pas davantage. et  l'am-
bassadeur obtint non seulement son audience , mais 
encore un ferman, dans lequel le Sultan accordait aide 
et protection aux Francais qui se rendraient en pele-
rinage a Jerusalem 2. 

Jegn-le-Terrible envoya un ambassadeur a la Porte 
pour clever des plaintes sur l'invasion des Tatars, qui 
s'etaient avances jusque sous les murs de Moscou ; 
mais celui-ci repartit de Constantinople fort inecon-
tent de n'avoir pu obtenir du Sultan l'envoi d'une am-
bastade ottomane en retour de la sienne (15 septembre 
157J) 	Un an auparavant, un autre ambassadeur 

Flassan, t. II, p. 33. Rapport de nym'et d'Ungnad du mois de d6-
cembre 1573, daimles Archives I. R. L'extrait dii Rapport de l'ambassa-
deur venitien de l'annee 1572 dit : .Gionta di Persaolt anihassadore di 

S. M. Christiana. 
2 Le temoignage de Flassan, t. II, p. 33, est plus digne de Sol que cclui 

de Pelts de La Croix, qui pretend a tort que M. de Noatlles s'arracha des 
bras du kapidji-baschi, lorsque celui-ci voulut, suivaalretiquellet  le con:, 
duke devout le (roue, et qu'il s'y reedit tout sett], 
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russe, porteur d'une lettve du grand-prince', s'etait vu 
contraint a assister debout a l'audience du Sultan. De 
toutes les relations diplomatiques de la. Porte, celles 
qu'elle avait avec I'Allemagne eiaient les plus fre-
quentes et les plus intimes : en effet, les querelles con-
tinuelles sur les frontieres, l'envoi des presens annuels 
et les negociations de paix sans cesse renaissantes , ne 
laissaient pas languir un instant les rapports entre les 
deux puissances. Des l'epoque de Ja mission de Rym, 
l'empereur avail envoye au Sultan, par son secretaire 
Haniwald, fine lettre qui contenait des plaintes et des 
representations sur divers sujets. Les Turcs avaient 
fait plusieurs incursions pour s'emparer du district 
situe entre la Theiss et la Samos, et le pascha d'Ofen 
ne cessait d'exciter les habitans du palatinat de Lips 
a se ranger sous la domination ottomane. Isa, sandjak 
de Neograd , avait tente de soumettre par la force 
Corpona et Bakabanya, deux villes dont le Sultan lui 
avail assigns les revenus. D'un autre cote, Nassouf, 
voievode de Szegedin, exigeait la cession en sa faveur 
des villages voisins du siege de son gouvernement , 
quoiqu'ils appartinssent a l'empereur. En outre , sur 
la frontiere de la Croatie, les Turcs se disposraient 
reconstruire les chateaux de Marczaly, Szent-Gycergy, 

Dans son /tarpon date de Constantinople, du r4 juiAlet 157o, l'agent 
venitien Edouard Provisionali dit que Ic Tzar, dans sa lettre au Sultan, 

: Imperatore di Russia, di illlemagna, a di tuna la 3loscovia, 

Cane di Casan a d'Astracatz. Le porteur de cette lettre eut son audience le 
3  juillet. Pctschewi, f. 562, Djenabi, p. 435, qui font mention do Film-
&ion: des Tatars jusqu'it Aloscou; et, d'apres etia z  Cantemir, Mica ne de 
Silint 11 5 Ne 
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Zakany et Csurgo ; deja meme. ils avaient @eve un nou-
veau fort, celui de Segesd, d'oU ils ravageaient toute 
la contree ; enfin, dans la Carniole, ils avaient mis au 
pillage plusieurs districts situes sur les rives de la 
Poigk. 

L'annee suivante (1571), Ali-Firouz, sandjak de 
Kanisa , detacha l'un de ses off tiers , igalkodj , afin 
d'attirer par une fuite simulee le brave George ,r,i'hury 
hors du chateau de Rajk. Celui - ci donna dans,  le 
piege; it sortit du fort avec cent cavaliers et deux cents 
fantassins ; cerne de toutes parts, it soutint une lutte 
glorieuse contre les Ottomans, mais it finit par suc-
comber sous la superiorite du nombre. Le pascha 
d'Ofen surprit, par suite dune trahison, le chateau de 
Gede, pros de Fiilek, et le fit raser (10 juin). 

Depuis son arr. ivee a Constantinople, l'ambassadeur 
Rym avait neglige de venir saluer rempereur lors-
qu'il passait les vendredis devant l'hOtel de l'ambassade 
pour se rendre a la mosquee; Albert de Wyss avait 
adopte cet usage depuis la conquete de Szigeth. En 
rannee 572, rinternonce de Minkwiz se rendit pour 
la seconde fois en qualite d'internonce a Constanti-
nople.'porteur du present honorifique de rempereur `• 
Le 9 juin de la m(Ime annee, mourut le repegat po-
lonais Strozzeni , drogman de la Porte, qui avait et( 
envoye sucoessivement en qualite-d'ambassadeur 
Francfort, a Vienne, Venise , Paris et Varsovie. Le 
jour suivant , Ali-Firouz offrit au diwan les trophees 

„ Redit Minlruiz (2 jullIct 157r) Consiliarius, qui cum a duobus minis 
(1569) hue legatos prim= venisset acceptissimi's fiiit.. Rapport de Ilym• 
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de sa victoire, .savoir ley tetes de Thury et de neuf au-
tres chefs, quatorze prisonniers, trois drapeaux et deux 
tambours. Le grand-vizir, voulant honorer l'heroisme • 
de Thury, ordonna qu'on rendit ies derniers devoirs 

sa tote, Landis que celles deS'autres seraient exposees 
a la vue du peuple. Outre sa lettre de creance pour le 
grand-vizir, Minkwiz etait porteur d'une autre lettre 
de l'empereur adressee au juif Jean Miquez , le puis-
sant favori du Sultan. En apprenant- cette circon-
stance , le grand-vizir ne put s'empecher d'exprimer 
son etonnement de ce que l'empereur ecrivait a un 
juif. qui , disait-il , n'etait pas. maitre de Naxos , mais 
seulement fermier de la dime des vins de' cette ile, et 
qui n'avait acquis quelque influence qu'en simmiscant 
dans les affaires des Venitiens, peuple de pecheurs et 
de juifs. 

Le Sultan ayant en vent des negotiations que Jean 
Zapolya avait ouvertes aupres de la cofir d'Autriche 
au comencement de l'annee 1570. ordonna au renegat 
hongrois Perwane de deniander a Zapolya les motifs 
'du long sejour de ses ambassadeurs a Prague. Sigis-
mond repondit au tschaousch que son,  ambassade n'a-
Vail d'autre but que d'obtenir tine plus stride obser-
vation de l'armistice; cependant it conclut a la suite 
de ces negotiations une alliance offensive et defensive 
avec l'empereur contre les Ottomans, sur promesse 
que lui donna Maiimilien de lui faire epouser une de 
ses nieces. Mais ce traite fut nut dans ses resultats; 
tar Zapolya mourut clans la nuit du 13 au 14 mars de • 
Pannee suivante. Les Etats de Transvlvanie elurent 

T. ri. 
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pour lui succeder Bathory di 6omlyo, qui s'empressa 
de faire parvenir le tribut au Sultan par Michel Gyu-
lay et deux autres envoyes ; satisfait de l'exactitude du 
nouveau prince, Selim confirma son election en lui 
faisant remettre par le tSchaousch Ahmed, avec le di-
plOrne d'investiture, le drapeau et la massue. Le corn-
missaire ottoman revint a ConsUntinople, comble des 
presens de Bathory et accompagne de son envoye Se-
besi. Ce dernier fut remplace l'annee suivante par 
Kendi , qui recommanda de nouveau le pays et le 
prince a la protection du Sultan. Dans le cours de 
cette annee, l'empereur ,chargea Edouard Provisionali 
et Ungnad d'apporter a la Porte le present d'usage, 
et it profita de cette circonstance pour exprimer des 
plaintes sur le pillage du marthe de Simand. En 1572. 
Ungnad revint une seconde fois a Constantinople pour • remplacer Rym et preparer, a l'occasion de la remise 
des F,resens, le renouvellement du traite de paix qui 
expirait dans deux annees. Mais toute son habilcte 
parut d'abord devoir echoirer devant le ressentirnent:  
du grand7,vizir, qui se plaignait vivement de l'incen-
die de Graniza , de la captivite des Tures Ibrahim et 
Herrin, et de la construction d'un nouveau fort 
Hegyfahl. Cependant , apres sept semaines de nego-
ciations Sokolli annonga aux ambassadeurs que le 
Sultan,  etait pr.& a signer le renouvellement de la ca-
pitulation arretee en 1568 , a la seirle exception do 
articles relatifs a Zapolya (3 octobre 1573). Les am-
bassadeurs demanderent que le qaite conclu pour huit 
annees fut obligatoire pour les heritiers et successeu'ro 
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des deux parties; mais) cette demande fut refusee , 

"attendu, dit Sokolli, qu'il n'etait pas d'usage chez 
les Ottomans que le Pere traitat au nom du fils ; it 
ajouta qu'il etait loisible a l'empereur de comprendre 
les archiducs dans le traite, si tel etait son &sir. Quant 
aux villages qui payaient imp& aux deux Etats, Sokolli 
leur fit declarer par le tschaousch Mohammed qu'il 
t'entendait pas qu'il fat rien change aux anciennes 
dispositions. L'annee suivante, le grand-vizir retira 
la promesse qu'il avait faite a Ungnad de lui ceder un 
jardin et lui defendit meme de sortir a cheval, parce 
que le tribut n'avait pas ete paye a l'epoque voulue. 
Le present cependant ne tarda pas a etre apporte jar 
Philippe de Bruxelles, qui arriva a Constantinople 
avec Ibrahith-Pascha ; celui-ci avait ete mis en liberte 
sur une lettre dans laquelle le Sultan demandait 
rempereur la delivrance d'ibrahim , et se plaignait 
de l'invasion de Graniza et du rasement de Kallo. Le 
grand-vizir et les six autres vizirs Pertew, Piale , 
Ahmed, Mohammed, Moustafa et Sinan, receent 
comme leur souverain les presens stipules en leur fa-
veur. Apres quelques discussions, fut conclu un trait 
qui renouvelait la paix pour huit annees; le grand-
vizir y avait introduit quelques modifications , mais 
'Ungnad obtint ley radiation; it se disposa a partir 
Pour Vienne , accompagne du drogman de la Porte, 
Mohammed [xxn]. 	. 

Pendant ces negotiations entre la Porte et l'Au-
triche , le Valaque Belies intriguait a Constantinople 
?t a Vienne pour obtenir en sa faveur l'investiture de 

2,9* 
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la principaute de Transylvanle. Le tschaousch Mous: 
tafa et le grec Scarlate, envoy& a Vienne par Sokolli 
a la recherche de Bogdan de Aloldavie , se rencon-
trerent dans cette ville avec Belies , au moment oil 
celui-ci, neglige par l'empereur, avail resolu de tour-
ney tons ses efforts du cote de la Porte. Le pretre 
Adam Neisser et Marc Benkner,  , tous deux renegats 
transylvaniens, furent charges par 13ekes de *oder 
aupres de la Porte sa nomination a la principaute de 
Transylvanie : dans ce but, ils promirent a Sokolli une 
somme de quarante mille ducats, et un anneau d'une 
valeur de dix mille ducats, et prirent I'engagement de 
payer au Sultan le double du tribut stipule si Belies 
&aft nomme prince de Transylvanie. Mais Pierre 
Egrud, envoys de Bathory, fit echouer ces negocia-
tions par une offre de presens considerables. Vers ce 
mCme temps, l'Armenien Christophe apporta a Con-: 
stantinople une lettre du roi de Pologne, pleine do 
protestations les plus amicales. D'un autre cote le 
Sultan ecrivit, quelque temps avant sa mort (1574), 
au roi de France Charles IX. ainsi que Sinan , qui se 
preparait alors a sortir des Dardanelles. L'ambassa-
deur francais accredits a Constantinople etait M. de 
Noailles. &ere de l'eveque d'Aix. 

Nous ferons remarquer, a l'occgsion de ce rapide 
apercu des relations diplomatiques 	déjà toutes 
les affaires exterieures etaient traitees par l'entremise 
des.drogmans, et que ceux-ci pour la plupart etaient 
des renegats, *comme les meilleurs generaux et les 
plus grands hommes d'etat qui, sous les regnes de 
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Souleiman et de Mimi, eleverent l'empire au plus 
'*"haut point de sa prosperite. Sur dix grands-vizirs de 

cette époque, huit etaient renegats. Ibrahim et l'eu-
nuque Souleiman etaient Grecs , Ayas Loutfi et Ah-
med, Albanais; Ali, dit le gros , etait originaire de 
l'Herzegovine, ainsi que Pertew-Pascha, Hersekoghli 
et Doukaghinoghli. Roustem et son &ere Sinan , les 
vizirs Ferhad et Ahmed le traitre, Daoud et le conque-
rant de l'Yemen, Sinan-Pascha, etaient tous d'origine 
croate ou albanaise. La Bosnie avait vu naitre le 
grand-vizir Mohammed Sokolli, le vizir Moustafa-
Pascha, Khosrew-Pascha, la famille des Yahyaoghlis, 
Yailak Moustafa-Pascha, Sal Mohammed-Pascha, le 
conquerant de Chypre Lala Moustafa-Pascha, le gou-
verneur d'Egypte Maktoul Mahmoud-Pascha , Bal-
taschi Ahmed-Pascha , Djenabi Ahmed-Pascha , Te-
merrild Ali-Pascha et Sofi Ali-Pascha, gouverneur 
d'Egypte, mort devant Szigeth. Hasan-Pascha, gou-
verneur de l'Yemen , et I'eunuque Djafer - Pascha 
etaient nes en Russie. Enfin, parmi les corsaires et 
amiraux ottomans, Salih-Pascha etait d'origine grec-
que et ne dans un village de la plaine de Troie , 
Piale-Pascha etait Hongrois ou Croate , 	, 
Calabrais , et Barbeiousse, originaire de la Grece. Si 
done la puissance ottamane foula aux pieds tent de 
nations, ce resultat ne doit pas etre attribue au Ca-
ractere indolent et grossier des Ottomans, mais a l'es-
Prit de ruse et de finesse qui distingue les peuples 
grecs et slaves, a la temerite et a la perfidie des Alba - 
liais et des Dalmates, a la perseverance et a l'opinia- 
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trete des Bosniens et des Creates, enfin a la valour et 
aux talens des renegats des pays conquis. 

Avant de terminer cette periode, la plus memorable 
de I'histoire ottomane, par le recit de la mort de Se-
lim laquelle out lieu quinze jours apres la signature 
du traite avec l'Autriche , nous croyons devoir men-
tionner ici quelques evenemens que les histgriens ot-
tomans ant consideres comme des presages de cette 
mort, et qui ne laisserent pas de faire une profonde 
impression sur l'esprit supersfitieux du Sultan. L'ap-
parition d'une comete, un tremblement de terre qui 
renversa quatre cents maisons a Constantinople, une 
inondation a la Mecque qui fit trembler les. habitans 
pour la sainte maison de la Kaaba , causerent moins 
d'effroi a Selim que le feu qui eclata dans les cuisines 

serai; car un incendie dans le palais d'Andrinople 
avait egalement precede la mort de son aIeul Selim 
Cet accident et la mort du grand-moufti Ebousououd 
le plongerent dans une profonde tristesse (septembre 
1 57 4). II avait moins regrette, deux ans auparavant, 
la perte du second de ses fils qu'il ne deplora alors le 
trepas du grand-scheikh de 1'Islamisme, le plus puis-
sant soutien de la legislation ottomane pendant trente 
annees ; it I'avait comblo d'honneurs des les premiers 
jours de son regne , et lui avait sacrifie son confident 
intime Djelabeg , exile un an auparavant a Monastir 
pour avoir profere contre le moufti quelques'paroles 
inconsiderees. Un prince adonne au vin comme Sam 
devait voir dans l'incendie des cuisines un presage 
d'autant plus funeste que le feu avail Mimi( les offices 
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et les caves. Afin de rarer les pertes de ses provi-
sions, it envoya en Egypte son sommellier Mesihaga. 
Quelque temps apres, la nouvelle salle de bain (kous-
sour hamam) etant terminee, &hill la visita avant que 
les murs eussent perdu leur humidite ; et', par pre-
caution hygienique , it vida d'un seul trait une bou-
teille de vin de Chypre; mais les fumees de ce vin 
rendant sa marche chancelante, it glissa et tomba sur 
les chiles de marbre mouillees par les vapeurs 'du bain. 
On le porta dans son lit, on it fat saisi par une fievre 
ardente qui l'emporta onze jours apres (27 schAban 
982 — 12 decembre 1574) [xxin]. Telle fut la fin de 
ce prince intemperant , l'un des sultans qui ont le 
plus souffle le trone d'Osman par de honteuses de 
bauches [xxiv]. 

Sara laissa' six fils, les princes Mourad, Moham-
med, Souleiman, Moustafa, Djihanghir et Abdoullah. 
11 avait eu un septieme fils, Osman, dont la mort avait 
precede la sienne de deux annees. Ses trois filles furent 
mariees a des vizirs : Esma - Sultane etait devenue la 
femme du grand-vizir Sokolli ; Gewher Sultane avait 
pouse , du vivant de Souleimari , le kapitan Piale-Pa- 

	

scha , a l'epoque meme oil la niece de 	Schah 
Sultane, avait ete donnee a Hasan, aga des janissaires; 
enfin, Fatima Sultane fut dans la suite mariee, par son 
frere le sultan Mourad III, a Siawousch,Pascha avec 
une dot de deux cent mille ducats. 

Outre la Selimiye dont nous avons déjà pule, Se-
lim fonda une mosquee a Andrinople dans le guar-
tier de Kanbounar ; it releva les murs de cette vine. 
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de rile de iante , etait port -  a la somme de quinze 
cents ducats ; 4° le sultan Sam s'engageait a ob-
server avec une styicte &Mite la capitulation sign& 
par Souleiman et renouVelee par lui; 5° Venise etait 
aifranchie du tribut annuel de huit mille ducats qu'elle 
payait pout; l'ile de Chypre; 6° les limites des poises-
sions venitiennes et ottomanes en Albanie et en Dal-
matie etaient retablies sur• l'ancien pied ; • 5° les nego-
clans des deux ppissances centractantes devaient etre 
indemnises•pour les marchandises et les batimens con-
fisques a leur prejudice dans le cours de la guerre [xxi]. 
Barbaro se rendit lui-meme en Dalmatie, pour regler 
la delimitation des frontieres ; Andrea Baduer lui suc-
ckda dans sa mission d'ambassadeur extraordinaire 
aupres de la Porte, et Antonio Tripoli fut accredits 
comme baile resident a Constavinople. En reflechis-
sant aux condition's de c'e traits, « 11 semblerait que les 
Tures eussent ga4ne la bataille de Lepanto. » 

Apres la conclusion de la paix entre Venise et la 
Porte , Don Juan d'Autriche resolut la . conquete de 
Tunis. Cette ,entrepKise etait d'autant plus facile, que 
la Ole seule avait ete prise par Ouloddj-Ali, ayepo-
que du• siege de Nikosie , et que la citadelle appelee 
Halkolwad (la Goleta) etait rest& au pouvoir des Es-
pagnols. Le 7 octobre 1572. jour anniversaire de la 
bataille deliepanto, Don Suan:mit a la voile a Favi-
gnana en Sicile , et se rendit avec quatre-vingt-dix 
galeres sur la cote d'Afrique. A la nouvelle de son 
approche, les Tures abandonnerent la vine, qui tomba 
avec trente-trois canons au pou-roiy des Espagnols. 
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Le fils &nature de Moulei-Hasan; Hamid, qui avait 

• arrache la vue a son pere, et n'avait i:epondu,que par 
l'ingratitude a Ia protection de l'empereur, accourut 
Tunis dans I'espoir d'être retabli Sur son trOne par les 
Espagnols; mais toutes ses instances restercnt infruc-
tueuses ; it fut transports a Naples sur deux. galeres 
avec ses femmes et ses enfans. Le marquis de Santa:-
Grope prit possession de la ville et du fort (Al-kassar), 
et confera au &ere d'Hamid le titre d'infant et de 
vice-roi de Tunis 1. Don Juan fit elever entre Ia vile 
et le lac un nouveau fort avec six bastions 2, et en 
confia le commandement a Gabrio Zerbelloni, auquel 
it laissa une garnison de quatre mille Italiens sous les 
ordres de Pagano Doria, de quatre mi1Je Espagnols 
conduits par Salazar, et de cent chevaux command& 
par le capitaine Don Lopez Hurtado di Mendoza. 

La conqu6te et les nouvelles fortifications 'de Tunis 
causerent un vif ressentiment au Sultan , au grand-
vizit;' et surtout au kapitan Kilidj-Ali, .qui avait déjà 

Relazione di Tunisi et Biserte con le osseivazioni della quanta e cos-
tunii degli habitanti false l'anno dopo della impresa di esse per it serenis-
Sint° Signor Don Giovanni d'Auskia, 1573. Manuscrits de Rangon, 

sla Biblintlieque I. R., no IX, f. 145-z54. Le manuserit italienidonne les 

details suivans : u Le jour de sa compete, ler oettibre 1572, Don Juan 
enleva la plus belle des deux cents colunnes qui °mut la grande mosquee. 
Le fits du roi de Tunis parut decant lui le 22 septembre, et ,,le 26, les 
Maures de Eiserta Ulf offrirent en 'present un troupeait '"de moutons. Cent 
sept galeres et trois vaisseaux', Variant treize mile Ralieus, neuf mile Espa-
gnols et cinq mitre Allemande, en tout, vingt-sept wine fantassius et trois 
mille hommes de eacalerie Legere, furcut employes a cette expedition... 

Ctiraceioli donne leurs noms : Zerbelloni, boria, S. Giacobo, S. Gio-
vanni, Salazar°, Gabrio.,, 
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NOTES ET ECLAIRCISSENENS 
DU SIXIEME 'VOLUME. 

LITRE 

--- PAGE 10. 

Ainsi que nous rayons fait pour les campagues de Belgrade, 
Rhodes, Mohacz, Vienne, Guns, la premiere contre Ia Perse, 
et celles de Corfou et de la Moldavie, nous eussions extrait 
du Journal de Souleiman ce qui a rapport 11 la seconde cam-
pagne contre la Perse, si cette partie existait dans le seul 
exemplaire de ce precieux ouvrage qui soit jusqu'ici 'connu en 
Europe. Heureusement 11 est possible de combler en quelque 
sorte cette lacune en consultant l'Histoire de laTurquie , par 
Lewenklau, t. III; l'autetir y donne le Journal exact des mar-
ches et des stations de l'armee pendant la campagne de Pannee 
1547. 	 • 

Alois d'avril (safer). 

La campagne de Perse fut resolue lc 22 siifer 955 (3 avril 
1548); le metne jour, le sandjakbeg de Bosnia, Oulamti, fut 
nomme gouverncur d'Erzeroum. Le 25 avril, Elkass Mirza , 
here du schah , se mit en marche avec deux escadrons de 
ghourebas. 26, depart de raga des janissaires.,28, Souleiman 
dresse son camp h Scutari; l'arnbassredeur fransztis recoit l'ordre 
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de suivre le Sultan•; le fils d'Yaby,a-Pascha, Mohammedbeg, 
ancien gouverneur d'Ofen , part en qualite de sandjak pour 
Semendra. La seconde station de .Souleiman cut lieu a lial-
depe. 3, Tekfour tschairi, comme dans la pre►niere campagne 
de Perse (dans Lewenklau, Kischon tzupri). 4, Dil. 5, Tschi-
narli (dans Lewenklau, Ginarli), le 'chateau et la riviere 
d'Hereke (dans Lewenklau, Heregie). 6, Sitare Kceprisi, pros 
de Nicomedie. 7, Kasiklii. 8, Dikilliitascb. 9, Panboukkcei. 

o 	Yenischehr. 	Akbiik. z 2 , Kourtaran. 13, Bozouyouk 
ou Bozoeni. 14, Ermeni derbend. 15, Sultanceni. 16, Eski-
schehr. 17, Akoeren. 18, Seid-e-Ghazi. Les deux villages 
suivans cites par Lewenklau ne se trouvent ni sur les cartes 
ni dans d'autres sources connues; ce sont 18, Lulapa Giair 
(tschaIr,  , prairie), et 19, Baiatto. 20 Boulawadin. 21, Ia 
fontaine Selam Aleik, 'citee dans Lewenklau comme formant 
la frontiere entre la Karamanie et le Kermian. 22, Tatarkcei. 
23 , Akschehr. 24; .4irkitschairi: 25, Ilghoun. 26, Karazengi, 
probablement la petite riviere de Sengissou p qui coule le long 
d'une route (Menasik, p. 33). 27, le Kilepegi de Lew. est 
probablement Kelmikh. 28, Koniah. 29, Kirkbinar. 3o, Kara-
binar..31, Akdjeschebr. 32, Adabeg; on passa a ate du lac 
Douden. 33, Adalu, vis-I►-vis d'Akdepe, non loin d'Erekli. 
34, prairie Nakarezen tschairi. 35, Nikde. 36, Bugiet (?) (do 
Lewenklau). 37, Dewelii Kariahissar. 38, les•bords de Ia riviere 
Ind? Karassou. 39, Kaissariye. 40, les rives du lac d'Indjir-
gceli. 41, plane de Palas (?). 42,  Djouboukowa. 43, Kedii-
kowa sur les bads du Sarimsakla sou•. 44, Khan Ouskok-
tschi. 45, Latifekhan. 46 Siwas, pros du pont du Kizil Irmak 
(Halys). 47, Rabat ; le not rahat signifie jour de repos; it est 
'clonc probable que l'armee se reposa ce jour-1# d'autant plus 
quo, suivant le, Journal de Souleiman, l'a-rmee, dans la cam** 
pagne de Perse, en 1534, s'arreta. 48, Kotsch hissar, comme 
etant la station la plus voisine. 4g, Yapakkcei tschairi. 5o, 
Papas yailasi , dans le •voisinage du rocher Ozkidji kaiasi. 

, Kouyoulou.  hissar. 52, Akschehr. 53, Souschehri. 54, 
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Akdepe yailasi. 55, Yazidjilaiiin yailasi. 56, le village de Gin-
mane (7). 57, Erzendjan. 58, Djoubouk ova. 59, sur une mon-
tagne (ygla) dont le nom n'est pas cite. 6o, Karkinkhan (?). 
6m , Kalaai Khobnar. 62, Pcik yailasi, 63, le village de Sen-
sif. 64, dans les champs d'Erzeroum, non loin des bains 
amends (Ilidje , Elegia), devant les portes d'Erzeroum. 66, 
plaine de Pasinowa. 67, devant le château de Hasan (dans 
Lewenklau El-ezkel) (?). 68, Tschoban kceprisi. 6g, a rentree 
du defile Alagcez Derbend, 7o, Iman kayasi. 7 r, au &bon-
ehe d'un defile, dans Lewenklau Derbend agir,  , pour agiz 
(debouche). 72, frontiere de Perse; on campe dans' la vallee 
d'Ilescligherd. 73 „.Siretowasi. 74, Baschsif. 75, château de 
Karadje. 76; village de Tschakerbeg. 77, village d'Agehi. 
78, sous les murs d'Ardjisch. 79, village de Bendmahi, dans 
la yell& de Karadere. 8o, Hami Alem (?). 81, a l'entree du 
defile Karaderbend deresi. 82, pres du village de Scegmenada. 
83, au-dela de Scegmenada, dans une fork. 84, non loin de 
Klicei. 85, Guldepe. 86, pres au Pont-Rouge (dans Lewen-
klau , Girdemize) (?).. 87; au Pied d'une montagne (Tagh dibi). 
88, Yanyedighi. 89, Sofian. 90,Seham kazan, c'est-a-dire le 
mausolde de Ghazankhan, devant Tebriz. 91, Tebriz. 

Depart de Tebriz. 

92, Saruan Cullo (?). 93, Schebester, célebre. par la nais-
sauce de plusieurs poetes et sevens,' entre autres deMahmoud 
Schcbesteri , auteur 'du Gillscheni raz (parterre de r-ses des 
mysteres). 94, le bourg de Tesoudj : on 'passe par les vil-
lages d'Almalii , Scherwan et Topaki. 95 , Saztschinar. 96, 
hourg de Selmas. 97, Khanezor. 98, Alabagh. 99, au pied 
(rune montagne (Tagh dibbi)4; moo, en-deca dechAteau Mah-
Inoudiye. moi , au-dela de.e.e château. 102 plaine de Kirkbi-
Uar. 103, dans la plaine du fort d'Aounik (KA k _crrpoy ToZo “Agyixov), 
Petis de La Croix confond cette station aver celle de la ville 
deVan. io4., Wan. io5, Maldud giagi (?). mob, Bcndm~hi. 

   
  



X64 	 NOTES 

107, Ardjiscb. 108, Tschoban tekiye. 109, pres d'Aadil-
jouwaz, sur le lac de Wan. r r o, pres du lac. 11 1, Kazan yiiici, 
pres de Boulanik gaol ou lac trouble. 112, Melazkerd. 113, 
Kalaai zernidj; on etablit le camp sur les bords de la riviere 
de Geekstm. 1;4 , Karakoepri (pres du Pont-Noir). It 5 , Ka-
riyei ak gbelin. 116, Outsch Boudak , les trois bras, ainsi 
appele parce que trois rivieres se reunissent en cet endroit : 
le Mourad (Omiras) venant de la plaine de Melazkerd, le 
Gwksou, qni descend de celle de Sernidj, et le Wartou (?), 
venant de celle de Terdjan. ' 117, Sekawikcei.(?), sur les ri-
ves du Mourad. 118, Mousch. 119, Kalal Scrghit , pres de 
Mousch (suivant Lewenklau). 120, Aourmag (?). 121, Kariel 
kouschlii ; on passa it c6te de Bidlis. 122, l'armee passa 5. cote 
de la ville de Kefender et campa dans le village Kenek (?). 123, 
passage des pouts de Konakdar. 124, lam& traversa la riviere 
de Bidlis, et campa pres de Doukhan Kceprisi. t25, le convent 
Dewedjiler kiran. 126, pres de la ville d'Erzen. 127, sur les 

bords de la riviere Bezeri (? ), probablement Beschra on Al-
tounsou. r28, sur les bords de la riviere Panboukdji. 129 i  le 
karavanserai cl'Abarhan (?), Kara Amid ou Diarbekr. 

De Diarbckr, Souleiman marcha sur Kharpout et revint en 
faisant les stations suivantes : 1, Devve getschid. 2, Arfbani, 
au-dessous du village de Maaden (les mines). 3, Kouschliidje. 
4, pres d'un lac. 5, sur la riviere de Sarii kamisch. 6, Kiriei 
Seidler (village des Seids ou descendans de Mohammed); l'ar-
mee passe 18.Mpurad. 7, Pesneg (?). 8, Kharpout. 9, Paski (?), 
sur les !Ards d'un lac. to, Kouschliidje. z i, Arghin. 12 De-
wegedjid. 13, Diarbekr. 

Illarche de Diarbekr d Hal b. 
• 

I , Les bords de la riviere de Kagred (?)• 2 )  Kizil depe. 
3, Ahnalii koei. 4, Kariei kodja. 5, Abid binar ou Aabidoun. 
6, Khazine hinar. 7, Roha on Orfa (Edessa). 8, village de 
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&twitch Moslim. 9, Bescblepe. ro , au-dela de la ville de 
Biredjik. 1 r, Karici Nizib. 12, riviere de Segiur (Alissou?). 
13, Bab (Dabik?). 14, Haleb. 

II. — PAGE 18. 

Istuanfi, I. XVI , appelle l'envoye de Souleiman Moham-
med-Tschaousch; Forgacs le nomme Mahmoud; d'apres le 
projet de reponse de Ferdinand a Souleimarv, qui se trouve 
dans les Archives d'Autriche Mahmoud serait le veritable 
nom de cet envoye : a Nuntium Magnitudinis Vestrle egregiuln 

verum Mahmuth libenter visimus et audivimus turn propter 
» Majestatem Vestram, a qua missus erat, turn quod ipsi cum 

eo lingua nostra.loqui potuimus. a 19 mart. 1550. 

III. — PAGE 21. 

Had ji Khalfa, Tables cluvnologiques; Osman Efendi, Biogra-
phies des Vizirs. Dans ce dernierouvrage , on lit que Sokolli 
s'etait mane en Vann& 969 (1561) avec la petite-fine du Sul-
tan, la princesse Esmakhau (née en 951-1544), iambs que les 
historiens hongrois placcnt cc mariage a l'epoque dont nous 
parlous. Voyez Fessler, t. VII, p. 718. 

IV. — PAGE 25. 

Istuanfi confond les deux époques fixees pour la fin des 
campagnes des Tures, savoir, dans l'equinoxe d'automne le 
jour de Kasim (qu'il appelle Cassonginum) pour l'armee de 
terre, et le jour de saint Demetrius (ro nov.) pour k 
Les actes venitiens deposes aux archives de la maison I. R. 
d'Autriche contiennent un ferman au doge, date du mois de 
ramazan 937 (mars 1551), qui enjoint aux Venitiens de ne 
Point inquieter la navigation des calques que le Sultan avait 
fait construire a Obrowatz. 

V. — PAGE 26. 

Istuanfi l'appelle Mikhalogbli ; mais Mikhalogli - Khizrbeg 
T. VI. 	 3o 
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&nit alors commandant de Szegodin; Istuanfi dosigne plus 
tard ce commandant sous lc nom de Heder. 

VI. — PAGE 3o. 

Istuanfi, Forgacs. Ascanio Centorio. Pctschcwi, f. 92, se 
trompe en disant qu'Oulama petit lui-meme dans cette affaire. 
Les autres historiens ottomans passent cette Waite sous si-
lence. 

VII. — PAGE 3o. 

Forgacs. Ascanio Centorio, qui merite plus de foi, dit a cc 
stijet : a Stava appoggiato sovra una tavola ove havcva un' 

orologio, un breviario alla Romana. 

VIII. — PAGE 3o._ 

Istuanfi dit : a Pugione tjus jugulum, » et Ascanio : Gli 
a dette una ferita sopra del petto e nella gola, a et non pas 
dans la nuque, comme l'assure Fessler, t. VIII, p. 139. 

IX. — PAGE 32. 

On trouve une relation detainee de la trahison de Martinuzzi y 

et ]'expose des motifs qui ont determine Castaldo a le faire petit.  
dans : Instructio earum rerun:, quas R. Gregorius episcopus Za-
o-rabiensiis nee non nobilis Dbn Di dacus Lasso de Castialio nostri 
consiliarii oratores et commissarii devoti fideles nobis dilecti aputi 
beatissi„mm in Christo patrem et Dominum D. Julium III dipina 
Providentia Sacrosanctce Romano ac unipersalis Ecclesice sum-
mum Pontificem Dominum nostrum rvdm. nominc nostro roe-. 
renter proponere, agere, tractare et expedire debent. Pragoe, 2 ja-
nuarii 1552. Le but de cette mission n'etait autre que de faire 
revoquer Panatheme lance par le nape contre les meurtriers 
du cardinal. On remarque ce passage dans les instructions des 
envoyes : a Si tamen intelligeret (Castaldo) rem aliter transigi 

non posse, quam quod aut manum sibi infcrri patcretur, 
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• aut ipsi fratri Gcorgio tamonefaria molienti manum inferret, 
tunc potius ipse eum prmveniret ; atque hoc quidem nos- 
trum mandatum dictus bellicus Locumtenens secutus, . et 

apses avoir developpe le projet du cardinal de livrer la Tran-
sylvanic aux Tures, la lettre continue en ces termes : a Si— 

» mulque supradictum mandatum in memoriam revocans tan- 
dem dictum fratrem Georgium prout gravissima ejus de- 
merita requirebant interfici curaverit et pradictos duos tar-

., cicos Chiaussios, qui recenter ad eundem fratrem Georgium 
veuerunt in custodiam receperit, adeoque coram Deo et Sane-

,. titatc Sun et universo mundo non solum nullas pcenas con-
» sera: incurrerimus, sed potius laudem et pnemium comme- 
• ruerimus, utpote qui vim nostris militibus per interfectum 

monachum inferendam sine aliorum crcde et sanguine vi re- 
. pulcrimus. Les lettres apportees par les deux tschaouschs 
se trouvcnt dans les archives d'Autriche parmi les notes hon-
grois ; cites prouvent jusqu'h l'evidence que si lc general turc 
comptait sur les bons services et k devouement de Martinuzzi, 
it craignait ccpendant que les tschaouschs ne fussent livres 
Ferdinand. IL est fort curieux d'entcndre uii pascha Lure parlcr 
de Ciceron et rappeler is un cardinal les preceptes de l'Ecriture. 
4 Imperator noster sem per Augustus de censu benigne accept() 

nobis mandavit, ut a regno Transylvanize felicissimum erige- 
. remus exercitum et arma totaliter deponeremus, quaproptcr 

expugnationem castri Themisvar dereliquimus et castrum 
Chianad cmteraque castra descruimus felicissimoque exereitui 
licentiam dedimus ac (nos) ad castrum Peciai contalimus, 
dominatio quoque vestry cum gladiis, fustibus et lanternis ad 
debellationem civitatis Lippa venit committatus eaterva Pha- 

n risworum atque latronum et aliquantulo Turcarum cuniculo 
fugain arripiendo interfecto ad prefatx civitatis castri 
gnationem, ubi Holamabeg cum aliquibus Cmsareis militibus 
inclusus est debellare studet, quo intellecto ad Illustrissimurn 
Halipassa Budun Beglerbegi cum toto felicissimo exercitu 

4 sibi comisso venit. Nos autem cum nil innovare a Ca sire per- 
5o's 
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• misssurn sit, licentiam dedimu cum tale committere ultra 
» tutius orbis terrarum leges sit ; nam, ut Cicero inquit, fides 
• hostibus servanda est, et quay in przeteritis litteris nobis D. V. 

nuntiavit, cognovimas ea fide carere. Verumtamen finis orn- 
n nium rerum et potcntia magni Imperatoris semper Augusti 

ac ejus ferocitas consideranda est, bisque perspectis operari 
» sagacissimum est; quamobrem D. V. nobis Mahamet Ciau-

sium et Dervis famulum nostrum cum responso universali 
• niittere dignetur. Nam eorum retentia quid ut prodest, quod 
» D. V. utile sit et ne quidem tmdium his meis prmstem finem 
» do. Dat. in castro Peciai die vere primo mensis Decembris 
» 155z. )4 

. 	Deuxieme leure. 

d Principum laus et gloria in manibus eorum ministrortuu 
consistit, e conversoque zizania discordia et seditio in eorum 

• malignitate constat ; Hoc ideo ne aliquid innovetur scanda- 
. lum cum tua ergs Caesarem fidelitas animique sinceritas c 

commissis manifesta fuerit talique modo Holama dimittendo 
• et regium exercitum placando, cujus causa fidesqne versus 
» Dm. Vm. inter tales et tantos principes est prmvaricari 
• debeatur, Imperatorque noster semper Augustus helium fa-

ccre teneat, quod si firmiter ac pacifice permanebit non of6- 
. ceret, nam D. V. nobis missis litteris nuntiavit, quod eas-

trum Pecia et Beckerek et civitatem Lippa , neque alia cos-
» tra usque ad rivum Chiris non esse in possessione sua, neque 
. sum convenire jurisdictioni; nos autem onpnia, quay a D. V. 
. exposits fuerunt Invictissiino Imperatori certificabimus,  
• Hmc ideo causa prestata et retardatio census, qui si ante mis' 
• sus fuisset, non talia succederent, nec bujus diseordim bel" 
• lique causa fuisset; nunc vero D V. Holama Pascim ordi" 
• navit ut ex parte D, V. a nobis castra Pecia et Beescherech 

peteret nobisque clarum et manifestum est nullam ex eis 
suam Csm. Mem. utilitateru et commodum haberc, nam non 
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• nostrum est castra accipele ac tribuere id prnter Cnsari 
u (neminem) decet, nos autem prmdieta castra mandato Cmsa-

reo accepimus Deo dance conservabimus, sed si voluntas 
• D. V. fuerit hams, habere castra, nuntio litterisque a Celso 
• Summoque Imperatore petat , tunepie cognita fidelitate et 

voluntate non denegabit benigne et gratiose concedet , nos 
igitur prout posse erit nostra ad principcs pacificandos 
laborabimus, D. quoque Vestra castro Pecia, Becschercch 

• et Charagh derelicto Domino, qui Malchoych (Malkodj) 
» Begi nuncupatur ex.consanguineis Morat Begi bene se ha- 
• bere dignetur. Cum itaque commissio Caesarea illic per- 
• mansit, nos autem bucnsque nihil combussimus atque de- 
• vastavimus , quod si voluissemus hie cum inedictato (?) 

Romani exercitu regnum istud Transylvania devastasse-
u mus; ideo finem omnium rerum considerare debet secun-
s dum suam prudentiam atque doctrinam religionemque, cui mi- 
» nime decet meos non mittere homines itaque talis est nostra 

spes, ut his visis mittere dignetur. Nos in castro Belgrado 
• invernari pruceptum fuit; felicissimos exercitus instruere et 

exstruere; facundissimis litteris nos participes reddere digne- 
» rit, ipsosque fideles mittere bene potest, ut in dies nostra bene 
• convalescat amicitia, et amor, qui omnibus totius orbis ter- 
» rarum hominibus palam sit, et semper amoris vinculis pulil- 
• lamina , amicitimque accrescere nitemur. D. quoque Vestra 

Revma. Illma. felix et prospere valeat. Dat in Bellogrado 
Die VIII. mensis Decembris 1551. » Voici le titre : Illmo. 

Remo. Do. Frain* Georgio Archiepiscopo Varadensi nec non 
Regni Transylvania Thesaurario Ccesareoque Locumtenenti 
Generali Dignissimo. Outre les deui lettres precitees et les 
instructions donnees aux ambassadeurs dans le but d'obtenir 
la revocation de l'anatherne (les documens les plus importans 
qui existent sur l'assassinat de Martinuzzi), les Archives d'Au-
triche rcnferment parmi les manuscrits bistoriques , sous lc 

908, un manuscrit portant le titre de Morte di Frate Giorgio 
con,akune altre rose di Transylvania et Ungaria sucresse negli 

   
  



470 	 NOTES 

anni 1551 a ►552. On y lit , 1. 43.: Avvisi da Costantinopoli 
come it detto frate anchor che seco fingesse di dar ciancie al 
Turco per tenerlo pacifico nondimeno in effetto nascosta-
mcnte pratticava di riaccordarsi seco, offerenclogli maggior 

• tributo del solito de promettendo i mandare in pertizione 
Spagnoli e Todeschi , con che lo confirmasse suo Vaivoda c 

• lo lasciasse govern-ar pacificamente di che sua Maesta , per 
cambio hahea avvertito iI Castaldo, commettendogli espres- 
samente the quando si accorgesse , ehe it Frate fosse per 
renir a tal effetto lo prevenisse. n•L'auteur met entierement 

la responsabilite de cc crime sur lc compte des deux secre-
taires italiens Francesco degli Strepati di Milano ct Alessan-
dritio Marco Antonio Ferrari, qui, suivant lui , l'auraient 
commis avec Sforza et Pallavicini. On pretend que Martinuzzi, 
an moment °it it recut le coup de poignard , s'ecria : 0 Do-
mine, quare hoc mini? Les tschaottschs furent arretes dans le 
chateau d'Alvinz , et les lettres du moine trouvees sur eux en-
voyees a Vienne. 

X. - PAGE 32. 

Istuanfi, I. XVII , p. 319, appelle Khizr, Heder. Forgacsii 
Cornmentarii, p. 42. Ascano Centorio , f. 156, change le nom 
de Tob Michel en Ottomiale, et eclui d'Obernstorf en Ottrestolfi. 
Voy. aussi Wolfg. Bethlen, Fessler, Engel, Djelalzade, Solak-
zade ; Ali, XLV II° recit, Abdoulaziz et Petsehewi. Le dernier 
donne les details comme les tenant de la bouche de Hamza-
Aga , tschaouschbaschi du gouverneur 

XL — PAGE 45. 

Parmi les vases d'or qui furent trouves en Vann& 1790 dans Ic 
palatinat de Sarosel), et qui sont conserves dans le musee impe' 
vial des antiquites, sc trouve une coupe avec cette inscription 
BOYTAOTA ZOAHAN. TArrnra. Hnirn. TAMIL Le Tagroges et 
les Jazygescs Sc trouvent déjà cites dans Dio Cassius, 1. XXI) 
de Xiphilinus, oil its portent les noms de 144vves ct A4xptyot. 
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XII. c— PAGE 44. 

Si cette lettre de sommation est exactement reproduite dans 
son contenu (Sambuccus, de ilgrice obsidione), le preambule 
Ego Natulai Bassa ne Vest pas; c'est probablement une fautc 
du traducteur, qui aurait du lire Bi inayetoullah , c'est-h-dire, 
nous, par la grace de Dieu, Pasch, etc. 

PAGE 49. 
Ces noms sont ecrits asscz correctement dans Sambuccus 

(Syndromus, p. 89), et Istuanfi, 1. XVIII. Catona, 
p. 359, les appelle Ambates (Ahmed), Ulamanes Dervisius, 
Veligianes, Arslanes, Hazan; le Persan Canber et Deriel sont 
difficiles h reconnaitre. 

XIV. - PACE Si. 

Istuanfi, 1. XVIII, Sambuccus, 1. c.; Forgacs, Commentarii, 
p. 70-90 iAscanioCentorio, Commentarii della guerra di Tran-
sylvania, p. 221-225, et principalement Sebastien Tinodi, qui 
a &era dans une chronique rim& toutes les batailles et sieges 
depuis la mort de Zapolya jusqu'a cello de Martinuzzi ; dans 
Catona, XXII, p. 231-239. Les bistoriens ottomans, h l'excep-
tion de Petschewi f. 97, ne parlent quc tres-succinctement 
du siege d'Erlau. 	 ' 

XV. — PAGE 53. • 

Schemsi-Pascba, qui pretend descendre de Khaled, fils de 
Welid, un des gen6raux du Prophete, fut successivement beg-
lerbeg de Syrie, d'Anatolie et de Roumilie. ,Tres-devou6 au 
prince Seim, it passa plus tard au service personnel du Sultan, 
qui l'honora de toute sa confiance et l'affectionna a cause de 
son talent poetique. Voy. les Biographies des poems, par Abdi, 
Latifi, Aschik-Hasanzade et Kinalizade. 
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XVI. PA.11.1 55. 

Petschewi. Solakzade dit : « Parce que l'empereur a juge ne-
cessa ire de faire mourir le prince, la demande de la paix ne 
fut mint accueillie. 

XVII. — PAGE 56. 

Les archives du prince Czartorisky h Pulawy contiennent sur 
ces sept ambassades ou missions les documens suivans 10 Une 
lettre datee de Constantinople du mois de juin 1555, dans la-
quelle Souleiman promet de defendre les droits d'Etienne a la 
couronne de Hongrie ; 2° une autre du 15 septembre 1551, 
dans laquelle Souleiman demande la punition de Demetrius 
Wisznowiecky; 	une lettre datee d'Andrinople de l'annee 
959-1552, remplie d'assurances d'amitie ; 40 une reponse h la 
lettre de Sigismond Auguste , relative aux affaires de sa scent. 
Elisabeth et aux ravages exerces par les Tures en Pologne ; 5o unc 
lettre datee de Constantinople du 3 aolit 1553, apportee par 
renvoye Stanislas Tenizynski ; 60 une autre du mois de scbAban 
96o (5553) sur les affaires de Transylvanie; 7° une lettre datee 
de Kutahia de la meme annee apportee par Yazlovviecki, et con- 
tenant des protestations d'amitie ; 8° au mois 	1554, mis- 
sion de Nicolas Brzozowski ; 9°.moharrem 962 (novembre 1554), 
mission de Pierre Pilecki; 100 une lettre datee de Haleb (avril 
1553), relative aux droits de paturage entre le Dniester et le 
Dnieper; 5° une lettre (lathe de Constantinople du mois de 
saki& 964 (septembre 556) relative au pillage de Bialogrod; 
dans cette meme lettre, Souleiman exige de nouveau la puni-
tion de Demetrius Wisznowiecky; 12o une lettre datee d'An-
drinople du mois de mai 5557, contenant de nouvelles plaintes 
contre Demetrius et des menaces de faire marcher le khan de 
Crimes. Outre ces documens, dont je dois la communication 
au prince Adam Czartorisky, le comae Stauislas Rzewuski m'a 
communique sur des ambassades polonaises anterieures les no-
tions suivantes i° Sous Casimir le Jagellon Jean Rzeszowski) 
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plus tard eveque de Cracov4e, et Suchodolski se rendirent en 
l'annee 1444 a Constantinople afin de s'informer du sort du 
roi Ladislas ; 2o en 1478, un ambassadeur turc vint a Brzesc 
en Lithuanie, et le roi promit d'envoyer en echange une am-
bassade en Turquie ; 3° en 1489, Nicolas Firley conclut le 
premier traits avec la Pologne; 40 en i 492, Albert lc Jagellon 
recut en audience un ambassadeur turc, charge de renouveler 
la trove existante ; elle fut,.en effet, signee des l'annee suivante 
pour trois ans; 5° le 25 janvier 15oo un ambassadeur turc 
vint dans le meme but et fut congedie le 9 janvier 15o de la 
dike de Petrikau. Pendant son sejour en Pologne, arriva Schah.,  
Ahmed comme ambassadeur du khan des Tatars; le dernier 
revint en 15o2 sous le refine d'Alexandre:Jagellon. 

XVIII. - PAGE 56. 

Voy. le .Rapport du baile Navagiero de l'annee 1552, a la 
bibl. I. R. d'Autriche , Cod. DXXVII. Dans ce rapport, Na-
vagiero s'exprime ainsi sur la personne du Sultan : a Sul— 
U taw) Solimano Imperatore d'arini 62 (il n'avait alors que 
• cinquante-huit ans) longo della persona, eccede la statura 
4 mediocre, magro, di color fosco, ha in faccia una mira- 
* bile grandezza unita con dolcezza sobrio nel mangiar, raro 

e poca came e di capreto solo' cbe babbia la pelle rossa , 
n non beve vino, ma acque molto delicate. n Cependant on 
lui reprocha de s'kre livre souvent a la boisson avec son fa-
vori Ibrahim; it souffrait d'une paralysis et paraissait menace 
d'hydropisie. 	Servatore della sua Legge fa professione di 
» non mancar mai alla sua fede. u Navagiero raconte une 
anecdote d'apres laquelle Roxelane aurait captive les faveurs 
de Souleimari en raison des mauvais traitemens qu:elle es-
suyait de la part de sa rivale, une Circassienne, mere de 
Dloustafa. La Circassienne, dans sa colere, appelait Roxelane 
de la chair vendue (carne'Tenduta), et lui dechirait la figure 
avec les ongles. Lorsqu'un jour SoirleImad la manda pros de 
hi en lui envoyant le kizlaraga )  Roxelane s'excusa en disant 
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qu'clle etait indigne de paraitre den presence de son maitre, 
n'etant que de la chair vendue et ayant toute sa figure de-
chiree. Puis l'auteur trace une peinture fidele du caractere 
des fils du Sultan. Ensuite it donne quelques notions statis - 
tiques , et dit que, d'apres les livres du tresor, les revenus de 
l'empire montaient a cette époque a neuf millions vingt male 
ducats; savoir : capitation, un ducat par tete et un aspre et 
demi pour cbaque piece de betail, un million cinq cents milk 
ducats; taxes pour des patentes , privileges, brevets (berat) 
et fermans, cent.mille ducats; fortunes laissees au fisc a de-
but d'heritiers legitimes, trois cent male ducats; reveries de 
ItEgypte et de l'Arabic, un million huit cent mile ducats ; la 
moitie de cette somme restait dans les provinces en question, 
afin de couvrir les frais d'administration ct d'occupation; reve-
nus de la Syrie , six cent male ducats ; la moitie de cette 
somme etait absorb& par les frais d'administration ; reve-
nus de la Mesopotamie , deux cent mile ducats , dont cin-
quante male restaient dans le pays; les mines rapportaicnt 
un million cinq cent male ducats; la dime sur le We, huit cent 
male ducats; le tribut de la Moldavie seize mine ducats; 
ceux de la Valachie douze milk ; de la- Transylvanie, douze 
male; de Raguse, dix mule ; de Chypre, buit mine. L'auteur 
lie nous dit pas comment etaient preleves les trois millions de 
ducats qui manquent pour completer les neuf millions sus-
dits. 11 fixe ainsi les depenses : la solde de l'armee a six mil-
lions de ducats,• et les epargnes annuelles a trois millions, cc 
qui, sans aucun doute, est une erreur. En Asie, quatorze begler-
begs et quatre-vingt mine cavaliers ; en Europe , guaranty 
male; les sandjaks jouissaient d'un revenu de deux male 
quatre mine ducats; les possesseurs de timars de quatre mine It 
quarante milk.aspres ces derniers etanrobliges de fournir en 
retour pour chaque quatre mile aspres un cavalier bien equips 
et arme. Les soixante-dix sandjaks eri Europe fournissaicnt une 
armee de quarante milk hommes; les cent cinquante sandjaks 
to Asie line arme... de quatre-vingt oldie it cent milk hommes. 
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Non possono per it testanaento die fcce in loco profeta tener 
per schiavi ne Greci, ne SOdei. ), Les quatre chefs des eunu-

ques du sera sont le kapou-aga, le kizlar-aga, le khaznetlar et 
le kilardji-kaschi. Les gardes ri cheval du Sultan, en temps de 
guerre, foment six escadrons (boulouk), composes de sipallis, 
silihdars ouloufedjis de l'aile gauche et de l'aile droite, et 
ghourebas de l'aile gauche et de l'aile droite. La flotte comp-
tait trois cents Eels ou capitaines, dont chacun etait maitre de 
son navire; chaque galere portait un canon avec cinquante 
quatre-vingts boulets et quatre fusils avec vingt balks pour 
chacun. Les mahones etaient des biltimens de transport pour 
les munitions. Les chefs deS galeres quo Navagiero appelle 
scapoli recevaient un traitement de neuf cents aspres et cent 
quarantc drachmes de biscuit; les padroni dix a quatorze as-
pres, et les ofPeiers subalternes quatre a huit aspres par jour. 

XIX. - PAGE 57. 

Djelalzade , f. 3o6; Solakzado f. 118; Petschewi f. ro9; 
Ali, XLVIIIorecit , f. 262; le rheteur de Brousa, f. 22; Kina-
lizade et Ahdi , dgns la Biographic des poqes , sous Sultan-
Moustafa. Le Raouzatoul-ebrar Hadji Khalla Tables chro- 
nologiques. 	 • 

XX. • - PAGE 58. 

Thuan, XII; Memoires de Ribier, II, 447; Mauroteni his-
toria, 1. VII; Ascanio et Knolles font de Moustafa le gouver- 
neur 	

0- 
neur d'Arnassia, et Robertson l'appelle memo gouverneur de 
Dia rbekr. Ce dernier se trompe encore lorsqu'il dit que le grand-
vizir Ahmed n'avait garde sa place que pendant quelques mois ; 
la verite est gull l'oecupa pendant deux ans. Istuanfi commet 
la meme erreur. Enfin, Roberloon cite h tort, domino source, 
la quatrieme lettre de Buithek au lieu de la premiere. La source 
principale des historiens posterieurs etait l'ouvrage intitule : 
Soltani Solimani horrendum facinus in proprium fltrun non 

   
  



476 	 NOTES 

maximum Soltanum Mustaphamparricidio a. D. :555 patraium 
autore Nicolao a Moffan Burgundo. L'auteur pretend que 
Souleiman pousse par lc repentir, avait offert des sacrifices 
Jerusalem !— Le voyageur allemand Dernschwamb ou Thurn-
schwam , qui se trouvait mele a la suite de Verantius et Zay 
lors de leur voyage a Amassia , donne egalement quelques de-
tails sur la mort des princes Moustafa et Djibanghir. Cet ou-
vrage, jusqu'alors inconnu se trouve au Musk national a 
Prague. La bibliotheque I. R. d'Antriche possede sous le 
n° CCCCXC. Hist. prof, un rapport manuscrit en langue ita- 
licnne sur la guerre de Perse en 1553, dont le contenu s'ac-. 
corde avec le XI° livre de Bizari. 

XXI. - PAGE 59. 

Ahdi, Biographies de Kinalizade ; Solakzade , Ali et Pe-
tschewi. 

XXII. -•-• PAGE 59. 

Ali, f. 262 , cite de cette .elegie trois vers dont voici la tra-
duction : Roustem nous a fait le chagrin ge voir encore Sou- 
» lelman asss sur le trene; le scheitan (satan) est-il destine 
» vivre encore long-temps? 

XXIII. - PAGE Go. 

Yahyabeg etait d'origine albanaise, et avait ete enleve dans 
sa jeunesse pour etre enrole dans le corps des janissaires. 
fut successivement administrateur des mosquees de Mourad 
et d'Ourkban a Brousa, et de celle de Bayezid II h Constanti-
nople. A la mort de Roustem, it recut h titre de pension un fief 
du revenu de vingt-sept mille aspres. Outre deux poemes ro-
mantiques, le Schah et le merediant et Yousouf et Souleika,  
Yahyabeg a compose un Oussoulname ou livre de morale. Dans 
son ouvrage intitule Schehrengiz (revolte de 'vile); it decrit les 
beautes de Constantinople. Voy. Const. et le Bosph., I , p. 6. 
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- PAGE -I. 

Les historiens ottomans racontent sans deguisement l'execu-
tion de Moustafa ; ils n'avaient done aucun motif de cacher le 
suicide de Djihaughir, s'il etait vrai, comme raffirment les his-
toriens europeens, que celui-ci se Mt poignarde en presence de 
son Ore, apres lui avoir energiquement reproche le meurtre de 
son &ere. Les historiens ottomans disent unanimement qu'il 
etait tombe malade , et que tous les soins de la medecine n'a-
vaient pu le sauver. 

XXV. 	PAGE 66 _ • 

Ces lettres se trouveht dans Petschewi, f. io6 et to7, et dans 
le Journal de Soulelman, n° XXXIX. Aucun historien ottoman 
n'a donne 10 lettres des Persans. Gendaleriin hamesi netidjesi 
boundan maalouni olour,  , c'est-h-dire, » le contenu de leurs let-
tres est connu par cela (par la, reponse): » 

VENT PAGE 67. 

La formule la plus usitee des fermans du Sultan : Schoile 
bilesiz (vous devez l'entendre ainsi), et rautre, empruntee aux 
Arabes et employee envers les princes infideles ou heretiques : 
Es-selam ala nten'ittebaa el-houda (benediction sur celui qui suit 
la veritable direction), ont subi, dans cette circonstance , une 
legere modification. La premiere, Ahwalunuzi siz bilaisiz; la 
seconde, Es-selam ala men ittebaa el-kelam. Kelam (la parole) 
signifie le plus generalement le Koran. 

XXVII. - PAGE 69. 

Cette lettre se trouve dans Petschewi, f. I io-112, et dans le 
Journal de Souleiman, n°. XLII. Ce dernier contient en outre, 

XLI, une sommation adressee aux begs persans Massoum-
Khan Safewi, Schahkouli Khalife, Bedrkhan et Soundik-Kou-
roudji-Basehi , de rendre le fort d'Altoun ; dans cette lettre, 
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on leur promet non-sculement securite pour 'curs biens et 
leurs personnes, mais aussi des pensions. 

XXVIII. — PAGE 7o. 

Mouradjea d'Ohsson, t. VII, p. 482, donne Ia traduction des 
titres du schah et du Sultan. Les mots ratification de la paix 
signee a Constantinople le 29 mai 1555 contiennent une er-
reur, en ce que lc traits fut signe a Amassia et non h Constan-
tinople on le Sultan n'arriva qu'au mois.de juin. Mouradjea 
est tombe ici dans la meme erreur quo Flassan, en pretendant 
que le premier traito de la France avcc Souleiman en Vann& 
1535 avait ete signe a Constantinople. 

• 
XXIX. - PAGE 71. 

Dice (Roustem) chc it Sgr. non ha mai molestato Orator 
di alcuno impero, quello the S. Altezza ha fatto hora a me, 
ells l'ha facto non come Orators ma come fidejussore della 
Maesta Vostra.. Rapport de Malvrzzi, dans les Archives I. R., 

date du 14 octobre /551. La lettri du. Sultan, qui n'existe que 
traduite en latin par le drogman Ibrahim, successeur d'You- 
it isbeg, est signee par ce dernier : "Ibrahimbei interpres major 

Majestatis suae• invictissimm Imperatoris Turcarum. 

XXX. — PAGE 77. 

Le Djihannuma , p. 59o, remarque : Ce chateau (Sahiun) 
(gait la place d'armes prin eipale des Fedawies (Assassins), si re; 
(lout& pour leur valeur du temps du sultan egyptien Tahir Bi-
har. Ch.acun d'eux avait an chateau, et le plus.grand- nomhre 
de ces chateaux etait situe entrc Tripoli et Saide , Hale]) et Ia 
Mediterranee. Le chef de tons ces chateaux etait alors Ben-
Hatnza connu tparmi eux sous le nom de Seheilth (le Niel's). Les 
con tes que plusieurs auteurs ont eerits sur ses stratagemes n'ont 
aucun fondement; mais comme ces Assassins dtaient un peuple 
d'un grand courage, ces mensonges ont ete rassembles dans ua 
ouvrage qui porte le titre de Hamzaname ou le livre de Hamza• 
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XXXI.-- PAGE 78. 

Castaldo, dans son rapport a Ferdinand date du 9 mai 1552; 
dit de ces fermans, qui se trouvent au nombre de plus de vingt 
dans les Archives I. R., tons revetus du sceau et du chiffrc 
du vizir Abmed : « Unde autem emanent bx litterae Tureales 

et Valachx jam prius compertum babeo, aut enim est ilia-
. rum Ciaus ille, qui penes Transalpinum Voivodam manet.. 
Comp. Pray, an. V, p. 481, et Catona, XXII, p. 189. 

XXXII. — PAGE 78. 

Des ducats hongrois, dont la valeur etait a cette époque cellc 
d'un ecu de six livres. Comp. Busbek, ep. I, et Verantius, dans 
Catona, XXII, p. 557. 

XXXIII. - PAGE 80. 

La traduction latine sign& par Ibrahim; l'original date du 
mois de redjeb 962 (1555) s'etend longuement sir la cession de 
la Transylvanie S Sigismond Zapolya. 

XXXIV. - PAGE 82. 

Hadji Khalfa et le Raouzatoul-ebrar placent sa mort en Van-
nee 96o (1553), et non pas en 1551, comme le font Deguigues 
et l'auteur de l'Hist. du royaumc de la Clzersonese tauripc. 
Pacrsbourg, 1824, p. 371. Les mots l'empacur Selinz envoya 
son grand-vizir le ddilossoder (1551) contiennent une double 
erreur, d'abord parce que c'etait Souleiman et non Selina qui 
regnait; ensuite parce que le grand-vizir emit alors en Hon-
gric et non pas dans la Crimee. 

XXXV. -- PAGE  '82. 

Le titre de czar oat tzar est generalement considers comme 
derivant de Casar; mais c'est un titre bien ancien dessouve-
rains asiatiques. On en trouve la preuve dans le titre le Schar, 
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souverain de Gurdjistan (Voy. Mines d' Orient , 1, p. 326, ct 
Siebienmeer, III, p. moo) et dans cclui de la tzarine (zaistvr) des 
Scythes. 

LIVRE XXXII. 

I. — PAGE 85. 
Min baade azl etmem dejii jemin etmischler fil waki kad 

eldiler. Hadji Khalfa , Tables chronologiques, dans la liste 
des grands-vizirs , p. 176. Il faut remarquer a ce sujet qu'on 
trouve dans ces tables la date de 972 au lieu de 962, et que 
s'il est dit dans la ligne precedente : « Lorsque la place de 
Roustem fut offerte a son frere Ahmed, n ce mot de frere ne 
desigue pas la parents du sang mais sinaplemcut la qualite 
de collegue dans les fonctions du vizirat, car Ahmed n'etait 
pas frere de Roustem, le premier etant Albanais d'origine 
l'autre Croate. Osman-Efendi, Biographies des Brands-vizirs, 
et Ali. 

PAGE 86. 

L' Histoire de l'ancienne et de la nouvelle Egypte, par Souheili, 
imprimee a Constantinople, tome I, p. 5*, confond les trois 
Ali qui se succederent dans le gouvernement de l'Egypte, sa-
voir : Semiz Ali ou Ali le Bros; Sol& Ali ou Ali le sage, et 
Khadim-Ali ou Ali l' canape. Lorsque Souleiman-Pascha fut 
envoye pour commander en chef Farm& d'expedition de 
l'Inde en mai 1538, Daoud-Pascha lui succeda, et mourut au 
mois d'a vril 15.49; it rut remplace par Ali-le-Gros, qui mouruti 
selon Souheili, en 96o (1553); mais c'est a cette époque et 
apres la chute de Roustem qu'il se rendit a Constantinople. 
II n'administra l'Egypte que quatre ans, et non pas onze,  
comme l'assure Verantius (Catona , XII , p. 755). II eut pear 
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suceesseur Doukaghin-Mohammed (Ali, Hadji Kbalfa, 1. c., 
et dans la liste des gouverneurs d'Egypte, p. 21g), et non pas, 
ainsi que 1c pretend SouheIli, Sofi-Ali, qui ne vint que plus 
tard; Soubeili se trompe done en faisant mourir Ali-le-Gros 
en g6o et en placant Sofi-Ali entre Ali-le-Gros et Doukaghin. 
Radii Khalfa et l' Almanak er-rahmaaiyetdonnent la liste exacte 
de ccs gouverneurs. 

III. ,•—• P.AGE 88. 

Ali, dans la BioLiraphie d'Alimed; et Resmi Ahmed-Efendi, 
dans les Biographies des refs-efendis. Lorsque Lalesar Moham-
med etait premier defterdar Sunhat Memi, second defterdar, 
Memi Tschtlebi, remplissait les fonctions de refs-efendi. 

IV. -- .134c,E go. 

Djelalzade, f. 3i6. D'apres Almosnino, p.•146 , ces quatre 
statues avaient ete apportees. chi Cain ; cites 'etaient de granit 
que cet auteur appelle.Marmorfino del Cairo. 

V. — PAGE 91. 	• 

Ccs inscriptions consistent don§ le 36° velset de la XXIV° 
soura * Dieu est la lumiere du eicl et de 13 terre. Sa lumierc 
est comme la fenetre ouverte dans le mur, ou brille,une lampe 
recouverte de verft. Le verre brille comme l'etoile ; la la.mpe 
est Aimee avec de l'huile d'un aline beni; ce n'est pas de 
l'builc glti vient de rest ou de Fouest; elle ne. brille que pour 
qui elle veut. n On lit au-dessus du ',arab : « Aussi souvent 
que Zacharie monta les degres du maitre-autel. n Vis-a-vis 
du mihrab,.ct au-clessus de la porte de la Kibla : « J'ai tourne 
ma face vers celui qui a cqie le ciel.et la terse. n Au-dessus 
de la fenetre pratiquee a droite du minter.: It Les lieux re-
serves 'a la priere appartiennent a Dieu que nul n'ose s'y 
mesurer avec lui. n Sur les deux portes lateralcs :* Salut 
vows qui avez ete patiens, car plus tard le royaume des cieux 

T. vi. 	 3x 
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s'ouvrira pour volts; .salut b vous, rntrez-y pour y rester toute 
reternite. » 

VI. — PAGE 92. 

Djelalzade, dont la precieuse bistoire se termine par la des-
cription de la Souleitnaniye , donne encore celle du IIarem, 
de la Mesdjid, de l'Ecole et de l'Academie, des salles oil se fai-
saient les eours sur la, tradition et le Koran, de la cuisine des 
pauvres, de l'hilpital et des bains (1. 266 a 371). L'exemplaire 
de son ouvrage, oit nous avons pulse ces notions, fut ecrit A 
Szolnok en rannee 993 (1575), par Ibrahim, fits d'Ali, vingt 
ans par consequent apres repoque oii s'arrete l'histoire de 
Djelalzade. 

VII. PAGE 93. 
• 

La mere de Selim et non pas de Moustafa, commc je rai dit 
par erreur dani mon ouvrage Constantinople et le' Bosphore. 
On lit dans Mouradjea d'Ohsson, t. II, p. 452 : a Elevee par la 
valide KhourrerniSultanc, mere de Sam; z mais it Cent Se-
lim, ier  au lieu de &Urn II. 

VIII..— PAGE 98. 
• • 	 • 

Ali Kinalizatie est ratiteur .d'un des' .0uvrages d'etbique les 
plus estimes; h porte le titre, d' Aklaki Alayi, c'est-h-dire la 
morale d'flltryi, dans 	sont fondtis Aklaki Djelali de 
Djela lec'd in M nha in ined•Edd•ew.a ni 	Nassiri de Nas- 
sireddin Tousi. On dolt aussi a Ali Kinalizacle des gloscs mar-
ginales au Telivih, au Tedjrid, au :illetvakif et 6 1:11edayet; it a 
publie, en outre, deux traites en aralie sur la plume et sur le 
glaive (Kaleiniy6 et Seyiye). Masan Kinalizade, biograpbe 
des poetes, donne, outre l'histoire de stir' pore Ali, ccllcs de sots 
a'icul paCernel Miri l .et de son aicul malernel Kadiri , de ses 
oncles paternels Keraini, Moslimi, Nihali, et de ses oncles ma-
ternels.Maleki Inayetoullah et Kadri; de ses freres Fatal et 
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Felzi, de son cousin Well:  de son fits Kerami de son neveu 
Abdi, fits de Felzi. L'historien Ali raille IIasan Kinalizade d'a-
voir fait de tous scs parens autant de poEtes. 

IX. — RAGE 99. 

L'anccdote suivante., rappottee par l'ambassadeur venitien 
Bragadino (Marini Sanuto, XLI), est tin exemple curieux de la 
jalousie de Roxelane. a Al Sgr. fo dona doe donzelle di Rossia 
• bellissime, una alla madre del esso Sgr. e la altra a lui, e 
» zonte in Sergio, la seconda moier qual tiene• al presente, 
» haveva gravissirno dolor, 'e si buttb col viso in terra pian-
» gendosi, elle' la madre la Oat bavea donh la sop al Sgr. si 
» aceorse e la ritolse, e la mando a uno Sangiaco per moier,.e 
• Sgr. cdnvenne etiam lui ratindai• la sua a un altro San-
» giaeo, pekbe soa moier saria morta da dolor, se queite don- 
» zelle o pur una di quelle fo'sse resth.nel Seraio. 	Ilapres 
Niger, Wallich et Wagner, Roxelane sera it fine de Maui Mar-
sigh de Sienne, et aurait ete erllevee en 1525 a Castello'Colle-
ebio par des pirates; finds, des Taunee 1524, Roxelane &ail mere 
de Salm. 

• X. 	 PAGE 100. 
• • 

Le profespeur • 8epkowsity, dans son ouvrage d'ailleurs fort 
estin4 Supplement 	gdndrale des Turcseet des Moiols, 
at encore ajoute h cette confusion ? en ce qu'il a donne aux dc-
tails contcrins dans le rapport deel'arnbassadeur iusse envoye 
A Iloukhara, details qu'il avait tires de l'histoiie deloukbara, 
Par le Persan Alobammed Yousotif de Kaiwin , et qui sont 
aussi inconiplets qu'infideles lae preference sur les notions que 
donnent Herbelot et Dcguigiies, d'apres.le Loubboul-tecvardda. 

XI. -- PAGE 101* 

bans sa Table gattalogique, Senkowsky ne donne que•deux 
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fils k Eboul-Khair, Koutschkounclii et Schabboudak ; mais it 
en avait eu trois autres. Il ne salt pas non plus que ces enfans 
dcscendaicnt de deux mores, dont rune etait arriere-pctitc-
fille de Timour. 

XII. •—• PAGE 102. 

Senkowsky dit qu'immediatement apres la bataille de Merw, 
Obeidoullah monta sur le trone , parce que 1'histoire dont it 
s'est scrvi ne fait point mention de Koutschkoundji et de son 
fils Eb o useid, 

XIII. — PAGE to3. 

Dans la reponse de So.  uleiman a Borrakhan, on lit ces mots : 
u Vous avez envoye de votre cour Koutlouk Fouladi ; nous 
&ions de tous temps /vec vos ancetres Obeidoullah et Abdoul-
aziz, actuellement au paradis, dans le plus parfait accord. » 

XIV. PAGE 104. 
• 

On lit. dans la lettre de •Borrakhan a Souleiman (Journal, 

	

45):-. Et I la meme occasion; lorsque 	ambassadeurs ar- 
riverent, et que les trois Cents jartivaires ankenerent de grands 
et de petits canons. a On pea induire de cc passage combieu 
etait mal instruit l'historien persan qui a servi de source •  
Senkowsky quand it place. sous le regnc de Mourad III la 
premiere ambaspade des stltans auz Ouzbegs : u L'ambassade 
venue du. tempg de Soub Chan-quoli fut2  selon lui, la premiere 
que la cour de Constantinople ait envoyee dans la Boulthariet  
P. 114. 

• 
• XV. 	PAGE 105. 

'C'est le titre de ce prince ,•appele Bourban dans le manus-
crit de Senkowsky. Ce mete mpnuscrit place par erreur en 
Vannee 95o (t543) l'avenemcnt de Borrakhan, tandis qu'Ab. 
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doullatif ne mourut green .fir (1554), peu de temps apres l'ar-
rivee des janissaires de Souleiman. En outre, Borrakban ne 
mourut pas en 972, mais en 967 ; it ne regna done que cinq 
ans, et non pas quatorze. Enfin i1 eut your successeurs imme-
dials , d'abord Timour-Khan qui regna un an; ensuite Pir 
Mohammed-Khan, fils de Djanibeg, qui regna dia ans, et non 
pas son frere Iskender; celui-la ne monta stir le trdne qu'apres 
les deux autres. 

XVL —• PAGE 106. • 

Les lettres qui se rapportent h cette circonstance se tropvent 
Clans les Archives imp. roy. d'Autricbe. Les representations 
d'Ungnad a l'empercur, datees:de Pettait du 5 acult 1554, ont 
pour objet le manque d'hommes et d'argent. a Denn ich an 

Pferden nur 826, an Fussvolk hie Niemanden hab — also dass 
• ich vorn bernelten lapdt Stey.&• so das mciste Geld reicht , 
» kheinen Kriegsrat babe. » David Ungnad, baron de Sonegg, 
signa ses rapports : a Lanshduttmann in Steyer, Haubtmann 

und Vizedorn•zu Zilli, Oberster Spann der Grafscbaft Wa 
» rasdin Obrister Feldhaubtman der dreyen Landt Steyer, 

Cherndt, und Krein auch.Crobaten und des windisch Lands 
• Grenizen. a 	 • 

• 

XVII. — _ PAGE 106. 

Le sceau de Thouighoun contient cette devise : Nakschi 
ntuhiiri Thouighoun ber.dei Schahi rpubi meskoun. C'est une imi- 
tation du sccau du grand-vizir Ibrahim. 

. 	XVIII. — PAGE' 

a Fuit discessus collegarum meorum sub finem Augusti anno 
• supra millesithum quin.quagesjmum septimo. 

• XIX. — PAGE 115. 
• 

Dans les archives de la maison imp. roy, d'Autriche : u Lit.. 
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» terse de induciis observandis dd. r. Far. 1558 expeditx per 
Maximilianum nomine Cxs. Ferdinandi ad arces Agria, Ziget, 

» Gitilai Palota Comorn, Tata, Cheznek Tijhan Lewa 
» Oiahwyna, Swran, Chorgo, Bcrzenche, Mwrad, Zentbgyor- 
» gia, Seghed , "NAryzwhr, Papa, Korjona , Dewcber. „ Ontro 
cette liste des places frontieres de Hongrie , voici cello des 
chateaux-forts qui furent pris par les Tures pendant la duree 
de l'armistice : « Gyarmatli ,, Zeiben , Dregliel, Saagli , Chyc- 
n war, Zeritgyergo , Waiz , Tata, Sambo, Kretbe, Wessprim, 
• Vilanic Bherlco, Zeksartl , ltegyzentmartho , Zentbjacob 
» Babeche , Korotbna Kaposwyawar, Vardan, Petek , Ilol-
» lokce, Fylek ; en Croa tie : Costaniza, Novigrad ; en Esclavo- 
» nie : Thasma, Wicrcupe. • 

XX. - PAGE 117. 

En arabe le mot talkie signifte le tulipier. • • 
XXI. — PACE 120. 

•Nadiretoul-Maharib c'est-h-d ire la plus rare des batailles, 
en prose et en vers. Ali a reproduit cet ouvrage presque en en--
tier dans son bistoire. Petschewi, f 165, dit qu'Ali, secre-
taire de Sloustafa, pendant que cc dernier fut grand-maitre do 
la cour, et pill/ tard maitre des requZtes do &Aim II, vit touter 
les lettres ecliaggees entry Bayczid et Selim. 

'XXII: 	PAGE 122. 

On voit par le rapport de. l'ambassadeur venitien du 7 no-. 
vembre 1558, que Bayezid desirait le gouvernement de Syrie. 
• Bajezid, doppo la morte della madre avendo perduto la spe' 
» ranza di otteiler la Soria, spera-di conseguire sua intenzione 
» colic arme. » 

PAGE 124. 

Bushel( '  Epi.a. III•: • Vidi Constantinopnli exeedente 
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), anno LAX die quinto junii. Petschewi donne la date du 
28 selvlban. Ce n'etait pas le cavalier Chuirtus, que Busbek 
dit avoir en toute la conf►anee de Bayezid, qui etait d'originc 
horde; mais bien Kodos Fcrliad , dont parle Petschewi, f. 27, 
et qu'il ne faut pas confondre avec Ferhad, cinquierne vizir, 
ni avec Ferhad Sulak, qui, dans la bataille de Koniah, perdit 
la main, droite en combattant aux ales de Selim. 

XXIV. — PAGE 127. 

C'esl tout ce quc les historiens ottomans rapportent sur le des-
sein qu'aurait forme Bayezid de s'emparer du tame de Perse. 
Solakzade regarde cette supposition conime n'ayant aucun 
fondement. « Il est evident pour tons les hommes doves de 
quelque jtigement, que cette pens& n'avait pu venir a Bayrzid, 
car tons les Persans enneinis nes des Sunnis se seraient souleves 
de toutes parts, et pas un des Ottomans n'elit echappe. » Ce que 
raconte Busbek des bruits qui eouraient alors ne merite pas 
grande confiance, non plus que ce qu'►I dit sur les causes du 
ressentiment du1Su[tan contre son fits Bayezid. Solon cet am-
bassadenr, ,Bayezid aurait.  introduit sur la scene le Pseudo-. 
Mousta fa, et son intrigue une fois deeouve►_tc, cc prince n.  'au-
rait du la vie qu'it l'intercessibn dc sa mere aupris de Son-
le►man. Les historiens ottomans qui racontent 1a revolte du 
Pseudo-Moustafa ne font pas mention de ces cireonstances. 

XXV. --PAGE 129. 

Petschewi donne sur cette mission des details qu'il pretend 
tcnir de deux tetnoins oculaires, Sinan-Aga, possesseur d'un 
fief en Syrmie , et qui avail ete eleve au service de Touralt-
Tschelcbi , et de Kara-Piri-Efendi, confident- de Mohammed-
Pascha , fits de Sinan-Paselia, et qui, dans la guerre•de Perse 
sous Mourad III, devint sous-secretaire(kiatib-schagirdi) du 
kiaya de raga' des janissaires. II pout y avoir quelque chose de 
,rai dans ce que Petschewi raconte, sur la foi de ces auteurs, 
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de la demande faite par 1'ambassa'eur Tiibet , mais la lettre 
qu'il attribue au schah Tainnasp nous parait apocryphe; car 
elle est &rite en turc et non en persan. 

XXVI.-- PAGE 133. 

Le manuscrit de Senkowsky ne fait pas mention de cc Pir-
Mohammed, souverain des Ouzbegs au-deli de l'Oxus, ni de 
son predecesseur Timour, qui regna pendant un an, apres la 
mort de Borrakhan. 

XXVII. — PAGE 139. 

Solakzade f. x25 et 126: 1 bdallarfin zakfunnak we sine- 
tschak oldoughi hafts eyamindd 	« C'etait dans la semaine 
oa les Abdals (santons) se meurtrissent et se dechirent la poi-
trine. 0 Cette fate commence le ler moharrem, et se prolonge 
pendant dixiours. Voy. Moricr, Second journey through Pers., 
p. 175. 

xxym. -7  PAGE 1 40. 

Solakzada, dans •son ouvrage, cite deux ghazeles du prince 
Bayezid, &rites en langues turquc et persanc. 

LIVRE XXXIII. 

J. — PAGE 147. 

Ces douze sciences ne sont cliees qu'A cause du nombre pair 
deux fois six; car le nombrc tad. des sciences' professecs dans 
les academies n'est que de dix, ainsi que nous l'avons vu plug 
haut. 

• 
• Il. — PAGE 147. 

Le mot gait/tat/as derive du mot arabc ghalalat, est-a- dire 
confusion, fatras. 
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III. 
o — PAGE 150. 

L'original turc de ce traite ne se trouve pas dans les archives 
de la maison d'Autriche; mais IstuanS, et d'apres lui Catona, 
t. XXIII, p. 599, et Bethlen, liv. V, p. 26, en donnent la tra-
duction litterale, due a l'interprete de la cour, Gaultier Spie-
gel. L'appendice au Journal de Soulelman contient la capitu-
lation de 1547, avec cette rema Nue, que ladite capitulation fat 
renouvelee en Pannee 1561. Busbek donne la traduction de *ce 
traite en latin : Exempla SI.PC copia laterarum creditoriarztnz ei-
dem Legato in. cdusa induciartun octennalium ad Romanum Im-
perium a Turcarum Imperatore datarum. Dans les archives de 
S. M. Imp. Roy. d'Autriche se trouvent.: Litters; cersaris ad 
Sultanzinz ddo. 8. Dec. 1562 respo'nsorice item ad Ali Pascham, 
par l'ainbassadeur d'Iltrahim. 

IV. PAGE 156. 

Istuan6, lib. XXI, et Forgacs, lib. XIL; Siglergs et Veran-
tius, dans Catona XXIII, p. 567 et 618. La lettre de Verantius 
du 26 septemb re 1562, datee d'Ofen, est adressee a Roustera-
Pascha. Istuanfi -se trompe done, lorsqu'il fait mourir de la 
peste le sandjak d'Ofen Ibrabim immediatement apres la le-
vee du siege de Szatbmar. On trouve dans la maison imp. roy. 
d'Autriche-, sur•la eaPtivite de Bebek : Littere captiporum Be- 

Voy. aussi les rap ports de l'agent de Ferdinand, et de son 
ambassadeur Albert de Wyss, du 14 juillet 1562. (A-zeh. de la 
maison imp. roy. d'Autriche). 

V. PAGE 16o. 

La bibliotbeque. du prince Czartorisky a PulalVy contient 
sur lea ambassades polonaises de cette epoque les documens 
suivaus, traduits du turc en polonuis : 1° lettre de Souleiman 
(lathe d'Antlrinople du mois de nuti 1557, oil it se plaint de 
Demetrius; .° one autre lettre &dee it'Amassia du mois de 
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moharrem 969 (septcmbre 1561) 9ontenant des protestations 
cl'arnitie, et porter par le staroste de Lemberg it Sigismond ; 
3° une lettre datee de l'annee 971 (1563) relative a l'extradition 
d'Etienne, voievode de la Valachie; 40 uric autrc lettre datee 
du mois de silkide 97 t (juillet x563) sur les brigandages excr-
ces dans le pays de Bielogrod ; 5° uric letter sur le memo sujet, 
dal& du mois de rebioul-akbir 971 (novembre 1563); 6° tine 
autre lettre du mois de juin 1563, contcnant la demande d'un 
said-conduit pour un negotiant qui devait se rendre h Moscou; 
7° un document du mois de safer-972 (septcmbre 1564) conte-
nant la relation de la mission de Yazlowieeky, qui avait pour 
objctles affaires de la Valachie et le reglement des droits de 
pdturage; 8° une lettre datee du mois de rebioul-ewwel 972 
(octobre 1564), dans laquelle le Sultan invite Ic roi a secourir 
Alexandre, hospodar de la Valachie; 90 rapport du mois de 
mobarrem 973 (aotit 1565) sur la mission de Nicolas Iirzesky. 

VI. - PAGE 168. 

Selaniki 114joghlknleriadcn bir Korbouzi arkasimi aloub was-. 
sandoaya tschikarmak ild kkalass cledi. Le mot korbouz est 
sy4Onyme de totavana, c'est-h-dir.efort ou trapu: it vient peut-
etre du mot latin corpus; massandra est la soupente pratiquee 
dans la plupart des maisons des Tures, et a laquelle on arrive 
par un esealier etroit, ou par une echelle. C'est la que con-
cheat les domestiques et les enfans, et que les femmes vont se 
placer pour regardcr les ombres chinoises, les danses et aw-
tres.divettissemens. 

VII. — PA.GE 109. 
• Histoire.de Selaniki, f. 13. L' Itincrarto di 111. iintonio Pi. 

eafctta ,iondra 1563 p. to3 : 15o somme (yfik) d'aspri 
die vengono ad esser 3oo,9oo ducati Soltanini. n D'apres 

Almosnino, p. i6o, les Nis dc cette construction. se scraient 
eleves a cinq cent cinq.uante yaks, sornme qui equivaut, d'aprei 
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le cours de la monnaic a cstte époque, a un million cent mille 
ducats. 

PAGE 175. 

Mouradjea d'Olisson emit correctement le nom de Mebdi; 
it donne, p. 268 do son Tableau de l'Empire ottoman, d'apres 
quelques ouvrages persans , le portrait de cc personnage, at-
tend(' au jour du dernier jugement. 

IX. PAGE 180. 

Comparez outre les passages déjà cites a r occasion du siege 
de Constantinople, Dio Cassius, L L. Hanovim 16o6, p. 426. 

X. — Pkon 182. 

Castiglioni place la fondatiOn de cettc dynastic en l'an-. 
nee 724', d'apres Hadji Khalfa ; mais it parait 	n'a con- 
suite que la traduction faite de ses ouvrages par Carli, et dans 
laquellc cc &ruler &it Omar au lieu d' Ammar. Dans la 
Lisle des Dynasties, p. 167, Hadji Khalfa fisc en l'annee 724 
l'etahlissement de la dynastic des Beni-Ammar, et son ex-
tinclion en l'annee 802. Elle se compose de seize souverains, 
qui regnerent pendant soixante-dix-buit annees lunaires. Am-
mar designc rhomme police, qui suit vivre, et derive du mot 
Amara, qui signific it a veers, it a ezz' hive.. Les Arabes attachent 
a cette expression. rid& d'un homme qui•remplit fidelement 
tous ses devoirs religieux, se montre toujours affable avec les 
autres, a de l'aptitude pour les affaires et aime a respircr 

XI. - PAGE 184. 

Hadji Khalfa Histoire'des guerres maritinzes, 1. 32 ; dans 
l'ouvrage intitule Appendix Clzronici Turcici Drechs7eri, par 
Rosinus, Dragut (Torghoud) figure des rannee 155r, imme-
diatement apres la conquete de Tripoli, comme gouv,erneur de 
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cette province. Voy. en outre le discours public par Rosini : 
fgricola (de hello adversus Taman), et Rosarii : De victoria 

Christiana ad Echinadas ; enfin deux epitres de Sturni. Lipsi e, 
1594. 

XII. -- PAGE 184. 

Hadji Khalfa, dans son Hisioire des guerres maritimes, f. 30, 
donne son epitaphe par le poete Sahari (vent du matin); le 
dernier vers de ).'inscription turque reproduit la date de sa 
mort, en 961 (1554). 

XIII. -46. PAGE 186. 

Cet ouvrage precieux se trouve a la bibliothequ.e royale de 
Berlin. Diez en a donne le sommaire dans ses Mdmoires sur 
Ldsie, t. I, p. 33. Il en cciste des exemplaires dans la biblio-
tbeque royale de Dresde, dans celle du Vatican et dans celle de 
Bolognc. J'cn possede moi-memo un cxemplaire. 

XIV. - PAGE 187. 

Pliretoul Memulik traduit en partic par Diez dans le 
vor. II de ses .416moires 	/hie. On en trouve encore un ex-
trait dans le premier vol. des Transactions of the /blade so-
ciety of Bombay. Katibi est l'Olearius turc. 

. XV. — PAGE 187. 

Le Mo-thit est tres-rare; je ne l'ai trouve dans aucune des 
bibliotheques de Constantinople, et en Europe, je n'en ai vu 
qu'un seul exemplairc au musee Borbonico a Naples. 

XVI. — PAGE 188. 

L' Histoire des guerres maritime: t"Fladji Kbalfa contient un 
ordre apoeryphe de Souleiman a Piale et Torghoud ; on ne 
peut pas comprendre qu'un compilateur aussi eclaire qu'Hadji 
Kballa ait donne place a cc. document ; it est date du camp de 
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Terdjan, mais Souleiman n'y etait pas revenu depuis sa cam-
pagne de 1535. Ibrahim-bascha , mort depuis l'annee 1536, 
y est designe comme grand-vizir. Du restc , it n'etait pas 
encore question a repoque dont nous parlons, de Piale ni 
de Torghoud. 

XVII. — PAGE 188. 

On pent encore reconnaltre dans le mot turc Ridjd le nom 
&figure de la ville de Reggio ; mais it serait plus difficile de 
deviner quels chateaux Petsehewi a voulu designer l f. t 17) 

°sous les noms de Sandaldjiko , Paoulie, Kharoul; it en est de 
meme des chateaus situes aux alentours de Naples, Casata, 
KU, Elina, Castanet (pent-etre Castellamarc?) et Kilia. Pet-
schewi rapporte que Peale avait donne Kilia au roi de France 
au nom et de la part du Sultan. Je ne saurais pas davantage 
reconnaitre le veritable nom des villes et •forteresses qu'A-
ramont dans un rapport au Sultan, fors de son sejour .11 
Amassia, aufait dit avoir ete conquises par le roi de France 
:stir Charles-Quint. Djelalzade, Ali, et d'apres eux Petschewi, 
f..i x5 , les appellent !Mica, Marinas , Sepes , Maranour et 
Sentil, et ils designent l'ambassadcur lui-memo sous le nom 
de Monies. 

--- PAGE 192. 

Les historiens ottomans et europeens sont it peu pros d'ac-
cord sur revaluation des pertes eprouvees par rehnemi. Ulloa 
compte dix-neuf galeres; Hadji Khalfa vingt ; RosOus, dans 
la continuation de la Chronique de Drechsler, dit : « Triremes 
» amissz 27, naves onerarim x 4 )3 (peut-etre pour vingt--quatre); 
car Hadji Khalfa, dans son Histoire des guerres maritimes,  
porte a vingt-six le nombre des barques. 

XLX.' --- PACE 193. 

On trouve a la bibliotheque I. R. ,d'Autriehe, parmi les 
•manuscrits, Histoire prof., no DCCCCLXXXIV, un document 
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qui presente de nouveaux details stir la conquete de.Djerbe. 
L'autcur de ce rapport, Thomas Holzhaimer de Barklut en 
Franconie, faisait partie de la garnison allemande de Djerbe 
qu'il appelle Sebelues, et it tombs entre les mains des Tures 
apres la reddition de la place. Cc rapport est accompagne d'un 
dessin representant le fort de Djerbe, et les divers bastions 
que les Espagnols construisirent sous les noms de Serda, Gon-
zaga , San Zuan ct Andrea Doria. Il contient la lisle des co-
lonels et des capitaines des regimens et compagnics d'Espa-
gnols, Italiens, Maltais ct Allcmands; la garnison se compo-

e 
 

sail de dix-huit bannieres espagnoles representant ensemble*  
douze cents hommes; de neuf bannieres italiennes, avec tin 
effectif de huit cents hommes; et d'une banniere allemande, 
c'est-h-dire deux cents hommes. Cc rapport donne aussi la 
listc detainee des divers navires de la flottc et des capitaines 
qui Ids commandaient. La flotte se composait de trente-six 
vaisscaux , de quarante-sept galeres et quatre galiotes ; onze 
vaisseaux vingt-huit galeres et tine galiote cOulerent bas,; 
dix-neuf galres et une galiote furent prises et dirigees vers 
Constantinople. Enfin, on trouve dans ce rapport, reste jus-
qu'a present inconnu, tine description de l'ile de Djerbe; La 
Hertha en contient une qui se rapporte tine epoque plus 
recente. Les Espagnols avaicnt construit les bastions avec 
des trotics d'oliviers et de dattiers; ils avaicnt des vivres en 
abondancc, et l'on distrilivait chaque jour a la garnison sept 
mille rations! mats ils manquaient d'eau potable. Ils forcerent, 
dans le rineipe, les habitans a boire l'eau des sources saltiest 
et lorsque 	furent furies ou infectees par les cadavres 
d'animaux que tics Tures y jeterent, leshAbitans passerent tour 
du cate de l'•ennemi. Les janissaires se servaicnt d'arquebuses 
dont le canon a% lit sept palmes ile longneur, et qui lancaient 
des balks pgsant plusieurs onces. • 

XX. -- PAGE 10. 

Selaniki , p. 16; ce n'etait done pas le kizlaraga, Comm° 
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l'assurent Vertot et autres. Mais on trouve, dans l'Histoire des 

..0 guerres mariiimes 	Khalfa une faute plus grossiere 
qu'il faut sans doute attribuer au copiste ou ii l'imprimeur, et 
de laquelle it resulterait que le siege de Make aurait cu lieu 
en l'annee 968 (1562) au lieu de 972 (1565). 

XXI. - PAGE 199. 

Ali, LVI° recit. 11 ajoutc que, pendant ce siege, Moustafa-
Pascha ordonna un jour aux canonnicrs de ccsser le feu, afin 
de pouvoir dormir. 

XXII. - PAGE 200. 

Hadji Khalfa, Histoire des guerres maritimes, en Else le nom-
bre a trois cents. Il faut ajouter plus de foi aux ouvrages des 
historiens europeens qui traitent de ce siege, savoir 1° Comitis 
Secundi Curionis de hello Atelitensi. Francofurti ; 201/ieronyini 
CoMitis Alexandrini Commentar ii de acerrimo hello in insulam 
Melitain gcsto. Venez. 1566 ; 3° Alfonso Ulloa terza parte delle 
storie t  it successo della poteptisfitna armata mandata dal Turco 
sopra l'isola di Malta l'anno 1565. Vencz. 1566; 4° Impressa 
di Malta di Pier Gentile di Fandomo dans Sansovino, I , p. 4.18 ; 
5° flosius ; 6° Vertot; 70 Com/nen/arc du comte Jertime, tra-
duit en allemand par Jerilme Cocber de Scheuberg. Outre 
ces ouvrages imprimes , on trouve a la bibliotheque I. R. 
d'Autriche un manuserit intitule : Antonii Glypkii de expe-
ditione Tureicte classis et Melittc obsidione commentaus. L'au-
teur enuniere ainsi les forces de Farm& turquc :.scpt mille 
sipahis; quinze milk hommcs de Karamanie; deux mille deux 
cents du Peloponese ; cinq cents de' rile de Lesbos; deux 
mille trois cents janissaires ; tr.cize mille liommes d'autres 
troupes soldees; trois milk dug cents vol'ontaires. Pour la 
flottc, sortie du port de..Alodon, rl compte cent quarante ga-
lercs, huit mahones (batimens de transport), onze vaisseaux 

guerre ,tie 	dont un' monte par deux cents sipahis portait 
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Lord quatre mile tonneaux de poudre. Suivant le meme an-
teur, le fils du beglerbeg d'Alger avait atnene douze galeres 
avec un equipage de quinze cents hommes; Torghoud treize 
galeres avec seize cents hommes. Il y avait encore six galeres et 
six cents hommes envoy& d'Alexandrie; seize galeres et huit 
cents hommes de Tripoli; six triremes, vingt-deux biremes et 
deux mille deux cents hommes d'Alger; deux birenaes et cent 
quatre-vingts hommes de Pitioude Velez; en tout, deux cent 
trente-six batimens et trente-six mille hommes. 

XXIII. - PAGE 200. 

Marsa Scirocco est nomme, dans l'Histoire des guerres mani-
times, Marsa Schoulok , et l'auteur n'a point reconnu dans le 
mot Marsa la racine arabe Mersi (port), d'oir vient aussi le 
nom de Marseille. Ant. Gryphius, manuscrit de la bibliotheque 
L R. d'Autriche,-appell6 cc port Haloque. 

XXIV. PAGE 204. 

Alfonso Ulloa 	ce sujet : « Pium est credere et the sieno 
stati S. Gio. Battist.a c S. Paolo. » Ulloa parle encore de Pap-

pariion d'un pigeon qui vint se percher' sur le clocher do l'e-
glise de Sainto-Marie a Liebeinsied91, et rapproche cette ap-
parition de cello de l'apotre Jacques, qui apparut aux are-
tiens , mon te sur un cbeval blanc , pendant la bataillc livree 
par Alphonse IX en 12 to. a Miramolin (Mohammed-le-Mo-
w abide) , et de.celle de cc mOme apeare et de la madone qui 
decida exi l'annee 15 t 9 la victoire remportee par les chretiens, 
sous les ordres de Fernand Cortez,- sur les Americains de Potosi,  

XXV. - PAGE 206. 

Ij existe 4 la bibliotheque I. R. d'Autriche une relation de 
cette ambassade par Jacques de Befzeck, intitulee : Yerzaichniss 
etlicher meiner und der' inirnembsten Reisen so ich zu beyder k. k. 
ap. M. Ferditzandi und 1YTaximiliani II Dinnsten ausser told 
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inner dem rcemisschen Reich omit Schickungen zum cefftern Mehl 
in Tyrggey, in Dennermarkh and Schweden auch sonst im 
rcentischen Reich hin and wieder mitt all Geschicklichkeit nzeines 
Leibs and Lebens hab unterthenigst Yleiss gebrauchen lassen. 
Les jou rnaux que Betzeck a laisses sur les voyages qu'il Gt en 
qualite de courrier sont au nombre de dix. Parmi les tnanusc-
rits historiques de la bibliotheque I. R. d'Autriche, se trouve 
tine lettre apocryphe de Souleiman 3 Maximilien II. Les titres 
qu'il s'y donne de Grand appui des dieux , de prince dont la 
domination s'etend de l'Arbrc sec au mont A'chaya, et la date 
singuliere qui figure en the de cette lettre premiere armee 
de noire regne, vingt-deuxiime de noire clge, suffisent pour de-
montrer clairement qu'elle ne doit pas etre attribude a Sou-
leiman , car Vann& 1564 emit la quarante-quatrieme de son 
regne et la soixante-dixieme de sa vie. 

XXVI. - PAGE 206. 

Et non pas quatre-vingt-dix mille pour les trois annees , 
comme raffirme Istuanfi. Selaniki dit que les vingt-cinq mille 
piastres stipulees n'avaient pas ete payees rannee precedente. 
Ces vingt-cinq milk piastres, qui representaient la valeur de 
trente male ducats, indiquent le cours du ducat a cette epoque; 
it equivalait a unc piastre un sixieme. Selaniki est le premier 
des auteurs ottomans qui ait pule de piastres; mail it se trompe 
certainement lorsqu'il donne a une piastre la valeur de cent 
vingt aspres; car, suivant le cours de la rnonnaie a cette epoque, 
cinquante aspres faisaient un ducat; par consequent, ene pias-
tre aurait presque valu deux ducats et derni, d'apres revalua-
tion de Selaniki. 

XXVII. -- PAGE 207. 

Voy: rapports d'Alber; de Wyss et des internonees et leurs 
instructions datees du 27 octobre 1564. La ratification du traiti 

paix par l'empereur porte la meme date. Voy. encore les 
T. vr. 	 32 
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lettres de Maximilien et la reponse de Souleinaan datee da 
mois de rebioul-ewwcl 972 (octobre 1564) dans laquelle ce 
dernier temoigne de ses bonnes dispositions it renouveler le 
traite de paix; une autre lettre de Maximilien, ayant pour ob-
jet l'elargissement des deux nobles genois Cicala, pere et fits; 
enfin, la lettre de conge delivree aux trois internonces, datee 
du 4 fevrier i565 (redjeb 972). 

XXVIII. - PAGE 209. 

D'apres le rapport adresse a l'empercur Maximilien par la 
conference, sur l'opportunite de la paix ou de la guerre. La 
majorite des suffrages etait pour la guerre; l'archidue Charles, 
gouverneur de la Styrie, l'archiduc Ferdinand, gouverneur de 
l'Autricbe, les Etats de Silesie et l'eleeteur de Baviere, avaient 
opine pour la paix. Les avis des archiducs furent mis sous les 
yeux d'une commission dont les membres appartenaient tour 
aux Etats de Boheme, de Silesie, d'Autriche, de Styrie et de 
Hongrie. 

XXIX. -- PAGE 209. 

Biographic de Moustafa Sokolli, ecrite par un anonyme , et 
dediee au juge d'Ofen, Ahmid , en Vann& 1566, h l'epoque 
ou Moustafa succeda h Arslan dans le gouvernement d'Ofen• 
Cet ouvrage, dans lequel l'auteur exalte en vers et en prose les 
hautes qualites de Moustafa, est intitute : Gendjinei 
c'est-h-dire Tresor des qualites. 

XXX. - PAGE 209. 

Selaniki perdit son Ore pendant que l'arinee etait en mar--
clle vers Sofia; it aurait du retourner alors a Selaniki, sa vile 
natale, mais it ne put se separer de la societe de beaux.esprits 
qui aceorripagnaient le beglerbeg. Selaniki appelle le defter--
tlar des timars KaItaszade Ahmed Efendi; celui des saims, 
Omarbeg, fits de Khialibeg ; le juge, Lschreti F,fendi ; et le se- 
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crataice , Khoudayi EfenAi. La biographic du beglerbeg Ab-
med-Pascha Soulkadroghli se trouve dans ks Biographies des 
Poems, et notamment dans celle qu'a laissee Kinalizade. Admis 
a la cour de Salim II et de Mourad l.II , grAce A sa joyeuse 
humeur, it ne jouissait pas, comme le fait remarquer Ali dans 
sa notice sur les vizirs de Souleiman , d'une grande conside- 
ration. I1 mourut en 987 (1575); son nom de pate etait 
Schemsi. 

XXXI. - PAGE 216. 

Selaniki. d'apres Ali et Petschewi , ce fut le 9; mais Ali se 
trompe quant au jour de la semaine et meme quant l'annee. 
Le 9 schewal, c'est-a-dire le 29 avril de l'annee 1566, corres-
pondait a un lundi et non pas A un jeudi; et le depart du Sul-
tan cut lieu en 973, et non pas en 963 de l'hegire. Istuanfi se 
trompe egalement lorsqu'il fait partir Soulaiman au com - 
mencement du mois de juin. 

XXXII. - PAGE 224. 

Les historiens bongrois ignorent la construction du pont 
de Vukovar, et les historiens ottomans ne font pas mention de 
l'envoi que Suivant Istuanfi et Budina, Soulaiman aurait fait 

Hamzabeg d'un dray noir, l'avertissant ainsi qu'il serait mis A 
wort dans le cas ou le pont d'Essek ne s'acheverait pas dans le 
delai prescrit. La verite est qu'Hanizabeg n'etait pas chargé de 
la construction de ce pont. 

xxxln. — PAGE 231. 

Le passage de l'histoire de Bizari , relatif a cet assaut et que 
presque tons les historicns posterieurs ont copra, a donne lieu 

cette erreur generalement accreditee, que la prise de Rhodes, 
la bataille de Tschaldiran et de Haleb ainsi que celle de Mo-
hacz seraient tombees le memo jour, 29 aoilt; mais Rhodes fut 
eonquise le 23 decemhre , la bataille de Tschaldiran livree le 
22 aoat, et celle de Haleb le 24 a/it. 

32* 
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XXXIV. PA;;r. 234. 

Cette circonstance, inconnue aux historiens hongrois , ou 
qu'ils ont pass& sous silence , de la mort de Zriny, est auestee 
par Selaniki, temoin oculaire. Kodjian topi Kondaghi iize-
rine yiizi koyoun kibi koyoub, c'est-a-dire a  placant sa tete sur 
l'affht du canon de Katzianer comme un mouton (qu'on the). » 

XXXV. — PAGE 235. 

D'apres Bizari et Budina, le 9 septembre. Les historiens 
ottomans designent, les uns le 7, les autres le 8; Selaniki et 
Pctschewi se trompent stir la date de la mort de Souleiman 
(samedi 6 septembre, 20 safer); ils coin mettent une double 
erreur, tant par rapport h la date du mois que par rapport au 
jour de la semaine. Outre Alf. Ulloa, qui a &riot une relation 
sur la campagne de Hongrie de 1566, it existe encore une re-
lation italienne sur le siege de Szigeth : Impresa di Zigetlz fatta 
da Solimano (dans Sansovino, vol. I, p. 451) da incerto autore. 
Cette relation est extraite de Budina. Voyez aussi manus-
(-Tit CVI, hist. prof. de la Bibliotheque I. IL d'Autriche, 
(milk soixante-seize a quatre-vingt : Relation and extrait von 
dlussagen and .besunclteren .Kundtschaften der Tiirggen erobe-
rung von Zigeth erfiglgtauf den 7 september 1566. 

XXXV I. - PAGE 236. 

De ce nombre etaient le tresorier Sinan, iS Szigeth; le del-
terdar Mobainmedbeg de Fiinfkircheo; le beglerbeg de Basso), 
Derwisch Ali-Pascba (Selaniki, p. 51); le kapou-aga Yakoub• 
Outre les sources dejh mentionnees, on pent encore consulter, 
stir le siege de Szigeth , Ali, Petschewi, Selaniki , Solakzade 
le Raouzatoul-ebrar, le Djamioul-tewarikh, le Nokkbetet-tewo-
rikh , Djenabi , Hezarfenn, Tabiizade , Aziz Tschelebi clang 
son histoire de Souleiman Hadji Khalfa , et le name rime de 
Mt rakhi.  
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LIVRE XXXIV.  

I. - PAGE: 240. 

Idris park egalement de ces dix qualites a l'occasiou de 
Bayezid II. Conde, dans son Histoire des Maures, t. I, p. 33g, 
les applique, avec quelquc changeinent cependant, a Said Ben-
Souleiman Ben Djoudi : 1° droiture; 2° courage; 3° sentimens 
chevaleresques; 4°  grace; 5° talent poitique ; 6° eloquence; 
70 force; 8° habilete a manier la lance; g° habilete tl manicr le 
sabre; o° habilete a manier rare. Idris au contraire cite les 
dix qualites suivantes : I° prudence; 20 valour; 3° sobriete; 
4° force; 5° douceur; 6° fermete ; 70 dignite ; 8° esprit entre-
prenant ; go pudeur ; too liberalite. 

II. - PAGE 240. 

Ali, 1. 224, donne la liste de ces' eonquetes, savoir : en ran-
née 1520, Sabacs, Semlin , Slankamen , Kidpenic , Knin, 
Perklas,Baridsch, Srebernik, Sokol, Belgrade; en rannee 1522; 
Stanco, Bodroun ( Ilalicarnassus) , Leros , Piseopia Nisari, 
Syme , Telos , Limonia Kalytnne , Rhodos; en Panne& 1526 : 
Peterwardein, Illok, Essek, Rataha, Gregurovecz, Berkaszova, 
Mitroviz, Tokay, Soilan, M obacz, Pest, Szegedin, Bacs, Beese, 
Tittel, Parkan, Tschewek, Erdced, Kippach (?), Ofen ; en 
rapnee 1532: Egerszeg, Neschwar, Babcicsa , Berzencze, Be-
lovar, Kapolna , Kapornak, Kcermand4r, Poschega, Guns; 
en rannee 1533: Aadildjouwaz, Ardjisch, Akhlath,`Woustan, 
Awnik, Ikhtiman, Ahoul,Teng, Biker, Bagdad, Dann, Schebr.  
Lau , Harouniye , Artouk, Kerkouk Schehrdjil, Sedjade , lc 
Llristan, le Khouzistan , Dischim, Koron; yr: rannee 1541 : 
Valpo, Stuhlweissenbourg, Gran, Tata, Fiinfkirchen 
Terneswair, et en Asie Wasit, Wan %  Bassra; en. lannee 1549 
dans la campagne de *Perse : Tortum, Aktsche-Kalaa, Ben - 
gerd Berakan , Niak, Koiki, Koutschouk, Samghau, Akhou, 
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Nakhdjiwan ; en l'annee 1557, dans la campagne de Hongrie : 
Galad , Nagy Felnek, Eperies B6dorlak Zadorlak , Arad, 
Csanad, Illadia, Dewa , Lippa. Mais Ali omet ici tous les 
chateaux-forts eonquis en Dalmatie et en Croatie dans l'annee 
1527, ainsi que les Iles de 1'Archipel, qui tomberent au pou-
voir du Sultan en Farm& 1537. 

III. — PAGE 244. 

Djihannuma; p. 516 ; la depense journaliere dune medrese 
etait done de quatre-vingt-qualreaspres ou de trois cent trente-
six pour les quatre. 

IV. — PAGE 248. 

Dans l'Inscha d'Ibrahim, no 224 de la bibl. 1. IL, se 'troll-
vent les documenssuivans : la reponse a In lettre de felicitation 
de Schah Ismail (1. 12 et 14); diplome d'un viz.ir (1. 16); di-
plome pour le gouverneur de Diarbekr (f. 17); un autre pour 
le grand-vizir Ibrahim-Paseba (f. 18). L' Histoire de Djelalzade 
contient le diplame d'investiture du gouvernement d'Egyptc 
en faveur de Souleiman-Pascha, avec 4o millions d'aspres de 
revenu.  (f. 22), date de Vann& 943 (1536); uric lettre de Soulei-
man A Hhairbeg, de l'annee 926 (1520) (f. 24); lettre 5 Schah-
Tahmasp., relative a Bayezid ( f. 25, 26, 27 et 31); voyez 
encore le journal de Souleiman. Ensuite les lettres du prince 
Selim et du grand-maitre de sa cour au moufti de la Meeque 
(1. 59); diplame de Souleiman au scherif de la Meeque de Van-
n& 957 (1551), et plusieurs lettres de felicitations an grand-
vizir Roustem , aux vizirs Ali, Ahmed et autres vizirs; lettre 
de condoleance A Roustem sur la mort de sa belle-mere; en-
fin plusieurs rapports de juges, de saudjaks et autres digni-
taires. L'Inscha persan, que je tiens du comte de Lutzow, 
contient la lettre de Souleiman a Schabkouli , no XV, et la 

,reponse par Ferrouklazad , no XVI, la reponse de Souleiman 
i la lettre precedente; la lettre de Tahmasp, n° XVII, par la-:  
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quelle it intercede en faveur de Bayezid, manque dans le jour-
nal de Souleiman ; no XVIII , reponse du Sultan ( dans le 
journal n° LX). 

V. - PAGE 248, 

Les biographies et les anthologies ne donnent que quelques 
distiques des quatre fils de Soulelman; aucun d'eux n'a laisse 
un diwan entier. Fouri donne un extrait du diwan de Sou-
lciman sous le titre Akhlaki Souleimani, c'est-A-dire , les 
qualites de Souleiman ; cet ouvrage fut terming six ans avant 
la mort du Sultan, en 979 (156o). 

VI. — PAGE 24g. 

Tout ce passage, tire de l' Akhlaki Souleimani par Fouri, 
se trouve traduit dans la preface de la traduction allemande 
de Baki p. XLV. 

VII. - PAGE 253. 

Sous le regne de Soulelman Ter moururent les pates suivans: 
1, Edayi, un des proteges du prince Moustafa et du grdnd-
vizir Sokolli; 23  Ishak Tschelebi, auteur du Selimname (His-
toire de Selim Ier,  en prose); 3, Iflatoun-Sclirwani, secretaire 
intime du prinmElkass-Mirza ; 4, Ilhami, Derwisch Naksch-' 
bendi; 5, Ernri-Tschelebi; 6, Oumidi; 7, Amasi ; 8, Enweri ; 
9, Belighi;  io, Bihischti; 11,Bidari; 12, Beyani; x3, Soubouti; 
14, Senagi; 15, Djami, auteur du Seadet-name (livre de la fell- 
cit4) et de I'Histoire des Martyrs de Kerbela; 16, 	auteur 
des ouvrages intitules : Khosreco et Schirin, Leila Medinoun , 
et Giili Sadberg, c'est-A-dire, la rose centffittill e; 17, Djenabi-
Pascha ; 18, Djewheri; 19, Halcti ; 20, Habsi, Ic brisonnier, 
ainsi appele pour avoir etc retenu en prison pendant dix ans 
par le grand-vizir Ibrahim; 21, Haireti, protege des families 
Yayapaschaoghli, Tourakhan et Mikhaloghli; 22, Sinetschak-
Mewlewi frere di] precedent; i5, Ghavvri ; 21, IiikoudaN ; 
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15, Khialibeg; 26, Danischi ; 27, Sati ; 28, Rahmi ; 29, Rah iki ; 
3o, R izayi ; 31, Remzi ( Piri - Paicha portait egalement ce 
nom); 32, Riyazi; 33, un autre Riyazi; 34, Seineti; 35, Si-
regi, auteur du Mir ou Mah (le soleil et la lune); 3G, Saghiri; 
37, Saki; 58, Sahati, traducteur de rouvrage intitule : "a-
rnica Seadet (alchymie de la facile) de Ghazali; 39, Sahari; 
4o, un autre Sahari; 41, Sourouri; 42, Sifilli , surnom d'Ars-
lan-Pascha; 43, Siliki ; 44, Schani; 45, Schahidi commenta 
le Mesnewi et lc Goulscheni tecvhicl ; 46, Sehoultri auteur d'un 
Selimname; 47, Schemsi ; 48, Sabiri ; 49 Sani ; 5o, Safi; Si, 
Aavir, secretaire d'Elkass-Mirza, auteur d'un Schahname sur 
Souleiman, directeur d'une academie de peinture et de belles-
lettres; 52, Aarifi; 53, Abdi, 54, un autre Abdi; 55, Askeri; 56, 
Iscbki, Derwisch-Begtaschi; 57, Ali Tschelebi Kinalizade, au-
teur de l'Akhlaki Atayi, ouvrage d'ethique tres-estime, et tra-
ducteur de l'ouvrage intitule : Lamiyet de Toghrayi; 58, 
Ghoubari, derwisch Nakschbendi; 59, Ghazali ou Delibfirader; 
6o, Ferdi probablement l'bistorien; 62, Fazrileng; 63, Fou- 
zouli ; 64, Fighani ; 65, Fikri; 66, Feizi ; 67, 	68, 
Koudsi ; 69, Kandi; 70, Kiasi; 7 t , Katibi, c'est-a-dire le eapi-
taine.  Seid-Ali; 72, un autre Katibi; 73, Keschfi; 74, Gounahi.; 
75, Larnii ; 76, Monla Laihi; 77, Latifi, le biographe et poste; 
78, Laali; 79, Lemii, fils de Lamii ; $o, Liwayi; 8i Meali ; 82, 
Mahremi; 83, Malawi; 84, Mumi; 85, Merdirdami; 86, Muti; 
87 Moslimi ; 88, Meschrebi; 89, Moustafa-'Tschelebi , autcur 
du Mihr ou Weft (amour et fidelite); go, Mouidi, auteur du 
Wamik et Azra; 91, Moumin, auteur du Safername ; 92 
IVICiii ; 93, Nesari ; 94, Nischani, le grand-nischandji, autcur 
de l'Histoire de Souleirnan, Tabakatoul-Memalik et du Me-
waltiboul-Akhlak (presens des mceurs); 95, Nazmi; 96, Nimeti, 
auteur de Yousouf et Souleikha; 97, .Nahni ; 98, un mitre 
Naitni ; 99, Nikubi; too, Nakschi; tot, Nigahi, 102, Nouhi; 
1433, Nouri; 104, Nihari; 105, Nihani; to6, Wabidi; 107. 
Wissali; 108, Hidjri; tog, Hcdayi ; 1 to, Hclaki; t t 1, Ile-
laki; 1 t2, Yabya , auteur de Yousouf et Souleaha et d'un 
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Ousoulname (revolte de ,ville). Sous Selim II, moururent les 
poetes suivans : 113, 	; 114, Alehi ; 115, Amani-Tsche- 
lebi ; t 16, Beyani; 117, Traschi; 118, Sani ; 119, Hadjbeg; 
120, Djelali , confident de Selim II, celehre pour sa beautt; 
121, Djemali; 122, Djinni ; t23;Houkini; 124, Khatemi ; 125, 
Khosrew; 126, Derouni; 127, Derwisch-Tschelebi; 128, Rayi; 
129, un autre Rayi; I 3o, Refii leng; 131,Itoubi; 132, Sirri; 
133, un autre Sirri; 134, Schani; 135, un autre Schani ; 
136, Sadik; 137, Sadii; 138 ; Monla-Aaschikf  le biographe et 
poets; 139, Ayari ; 14o, Obeidi; 141)  Azari; 142, Ischreti ; 
143, 111111 j 144, Alewi ; t45, Ahdi ; 146, Tazli, autcur du Gill 
ou Biilbel (la rose et le rossignol); 147, Founouni; 148, Fouri, 
a uteur de l'ilkhlaki Souleimani , c'est- h-di re choix caracteris-
tt:que du diwan de S. Soulliman ; 149, Medjdi, traducteur des 
PiogFaphies de Taschkoeprizadd, de l'arabe en turc, de Qua-
rante Traditions et du Schemslye;  15o, Mahi; 151, un autre 
Mahi, 152, Moukhtari; 153, Merdolni; 154, Meschami; 155, 
Maali; 156 un autre Maali ; 157, Nigari; 158, Nihani ; 159, 
Woussouli; 16o, Yetim. - Dans rune et l'autre de ces lister 
manquent les deux grands poetes Abdoulbaki , mort sons le 
regne de Mourad III, et Rewani , mort au commencement du 
regne de Soulelman Ler. Ali les nomme dans sa liste des pates 
du regne de Selim 

VIII. - PAGE 253. 

Le grand-nischandji Djelalzade , le defterdar Eboulfalz, les 
poetes Gbazali, Baki, Eouri , Fethallah, Aarif, Ramazanacle 
et Ishak-Tschelebi, etaient egalement verses dans la jurispru-
dence. 

IX. - PAGE 253. 

Scs autres ouvrages soot : des gloses marginales au Km-
schaf et au Tedjrid; des commentaires sur le Miftah, le Fecvai-
don/ inayet fi ilm it maani (rhetorique), sur le Ne.zetiyet 
(explication du Koran) et stir 	(syntaxe). II traduisit 
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en outre les biographies d'Ibn-Khallikan ; le Tarikh Shahabd 
(Ilistoire des Compagnons du Propliete); r Histoire des Philo - 
sophes, et plusieurs traites dont Attayi donne les titres. 

X. - PAGE 253. 

II ecrivit encore un commentaire sur la metaphysique de 
Nassireddin-Tousi (Tedjrid) sous le titre : El-mouhakemat et 
tedjridiyet; un traite intitule: Maarikoul-Kouttab (les echelles 
des ecrivains), et enfin l'ouvrage Es sabaat es-seyaret (les 
sept planetes). Il mourut en 957 (:55o). Attayi et Ali, f. 3oo. 

XI. - PAGE 254. 

Il laissa un commentaire sur les quarante traditions, un 
a utre sur le Fercaz de Scradjeddin, sur le Mottawel,le Kafiyet, 
lc Tehziboul-mantik, le Tczkeret fi ilm it heyet , des gloses 
marginales aux ouvrages suivans : le Mervakif, le Tefsir de 
Kasikhan, le Schema, 'biographic du Prophete, lc Taalikat 
et le Hedayet. II mourut en 997 (1571). Attayi. 

XII. - PAGE 255. 

Daus Ali : Hekim, Sinan, Isa, Osman, Isbak, Ahmed-Tsche-
lebi et Mohammed Alkaissoum. Le fait de l'existence de cc 
dernier, sous le regne de &Um, refute suffisamment cette as-
sertion emise par Istuanfi, Bizari, Budina et Forgacs, que pour 
assurer le secret le meqecin du Sultan avait ete empoisonne. 

t.r 
	 XII Ns g • — PAGE 255. 

t, Akhteri, mort en g68 (156o), est l'auteur du Dictionnaire 
persan-turc, imprime h Constantinople en 1827; 2, Schebes-
teri, auteur d'un ? kasside persane sur le regne de Souleiman 
de gloses marginales au Tedjrid et au commentaire de Djor- 

• . cette note a ete omise par errem.; elle se rapporte aux mots de quelqui 
importance (p. 2 55 , I. 8). 
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djani, le 	; Schakadac , f. 136; 3, Schireddin d'Erdebil, 
traducteur des Biographies d'Ibn Khallikan, assassins avec son 
protecteur Khain Ahmed-Pascha. AU, f. 3oo; 4, Djemalizad6 
mort en 968 (156o), auteur d'une histoire ottomane que Gau-
tier Spiegel a traduite en allemand par ordre de l'empereur 
Ferdinand. Cet ouvrage sc trouve h la bibliotheque royale de 
Berlin, parmi les manuscrits de Diez, no 52. Ali, Attayi et Aziz 
Karatschelebizade, f. 179; 5, Abdoulkerim Sillfizigar, mort en 
964 (1556), auteur de gloses marginales au Tedjrid it l'Hecliyet 
sur l'affranchissement, et d'un commentaire sur le Miltalt, 
Attayi, f. 7; 6, Abdoulewwcl de Kazwin, mort en 966 (t558), 
truteur d'un commentaire a rEicrayairi, de gloses marginales au 
Partage de Seid Djordjani; it traduisit en outre en turc 1'His-
toire de Hanbalizade. Attayi , 1. 8 ; 7, Gharik Arabzade, connu 
aussi sous le nom de pate Koudsi ; it se noya dans son trajet 
de Rhodes a Alexandrie en 969 (1560, auteur de gloses mar-
ginales h l'exegese du Koran de Beldhawi, al'Hedayet,l'Inayet, 
le Sadresch-scheriat , le 	Attayi , f. 17 ; 9 , Iliimarzade 
(Moustafa Ben Mohammed), auteur de gloses marginales au 
Dourrer ou Ghourrer, a l'Iledayet, le Ilfewakif;le Mfftah, etau 
commentaire de Djami sur le Kafiye, mort en 985 (1577); 
10, Assam Abmed Tschclebi, mort en 971 (1563); it eerivit le 
Latifiaame (livre des agremens); 11, Hanbalizade de Haleb, 
mod en 929 (150), autcur d'un commentaire sur l'ouvrage 
mystique d'Atallah d'Alexandrie , d'une Histoire de Haleb 
(Esziad wez-zareb), d'une Histoire de la Litterature (Diirroul-
djebb), d'un Traits sur les Enigmes , de gloses marginales au 
Sadresch-scheriat, au Peraiz de SeId Djordjani, d'un commen-
taire sur le Minar sous le titre : Enwaroul-malk, c'est-h•dire lu-
miores de r empire, d'un Traits d' dirithnzetique,intitule Iddetortl-
hasib we ountdetoul nzouhasib; 12, Fikari, le calligraphe, ecrivit 
des gloses marginales au Kouschglet a l'exegese de Beidhawi, un 
eommentairesur le Tedjrid, et composa plusieurspo6ies arabes 
et persanes; 13 , Sal laissa un Inscha, on collection de lettres 
et) languesarabe, persane et turque;14,Mohammed Al-Mogosehi 
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ecrivit des commentaires stir le Tama& d'Isfahani, le ilfewakif 
d'AI-Idji, le Hata& de Razi et le Meukhtassar du juge d'Ad-
hadeddin ; 15, Schah Kasim, Ic Persan, conduit a Constanti-
nople lors de la prise de Tebriz ; it mound en 948 (1541), 
avant d'avoir terroine son Histoire de rempire ottoman; 16, 
Mohammed Al-Karamani laissa des gloses marginales au Kou-
schaf, it l'exegese de Beidhawi, au Telwih de Teftazani , et 
ecrivit un commentaire stir l'Isbatoul-wadjib de Dewani; des 
globes marginales au commentaire du lT7ikayet, Sadresch-
scheriat , enfin tin ouvrage intitule : Djalibous-sourour (at-
traits de la joie); 17, Obeidoullah B. Al-Fenari, laissa le 
meilleur commentaire sur la Barda, et une bibliotheque do 
loi000 volumes; 18 Mohammed B. ScheIkh Mahmoud Al-
maghlotai , mort en 94h (1533) ; it ecrivit tin commentaire stir 
le Kafy e, des gloses au commentaire de l'Hidayetonl-hikmet 
de Mewlanazade, qu'il ne faut pas confondre avec l'Hedayet 
de Bourbaneddin de Maragba; it ecrivit en outre des notes 
aux gloses de Djordjani §ur Ic Tedjrid et un commentaire sur la 
quatre-vingt-treizieme soura du Koran ; 19, Moubiyeddin Ab-
doul-ewwel laissa une collection d'ecrits tures, arabes et per-
sans, et autres petits trait& ; .2o, Hosameddin Housein Talischi 
Mort en 964(1556),. laissa un commentaire stir la Borda et int 
Trait de morale (Ebad); 22i Baldikrzade-, auteur d'une biogra-
phie des savans do Brousa ; 23, Molla Satschlou Enweri de 
Tebriz, auteur d'un Inscha a l'instar de ceux de Sal, Fikari et 
Abdoul-ewwel ; 24, Yousouf Bali, Ills de Scbemseddin Fenari /  
ecrivit des gloses a l'Hedayet et un commentaire au Miliah, 
mort en 954 (1547); 25, Kara Tschelebi, auteur de notices sur 
plusieurs oulemas tures. Wakiati Kara Tschelebi, dans l'histoitre 
de son fils, f. 57o; 26, Kinalizade (Ali), pare du celebre au • 
teur des Biop-,rephies des pates tures, et auteur d'un Kalemfre, 
d'un Seifire et de l'ilkhlaki dlayi (morale d'.dlari); 27/ 
Sirekzade mort en 175 ([566), auteur de gloses marginales 

l'Hedayet et au Mytah, Ills du precepteur de Souleiman 
Sirek Mouhiyeddin; 28, Mohammed 	en-nedjar, mort en 
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97';; it ccrivit des gloses au Comnientaire du Koran d'Ebou-
sououd, et des notes aux gloses d'Hasan-Tschelebi sur le Telunh 
dr Teftazani , et au Dourrer nu Ghourrer de Monla-Khosrew ; 
29, Moustafa Bostan mort en 977 (1569), it a &lit des gloses 
marginales au commentaire de Seid Djordjani sur le Illytah, et 

une Histoire arabe des Seldjoukides ; it est encore auteur des 
deux pames : le Schah et le mendiant, et Khosrea, et Schirin ; 
3o, Fon ri, mort en 978 (1570), auteur de gloses marginales au 
Dourrer ou Ghourrer et de l'.dkhlaki Souldmani; 31, Molla 
Atallah de Birghe dans la province d'Aidin, auteur de gloses 
marginales a l'exegi!se du Koran et au Mifiah; 32, Bihitschi 
ecrivit des gloses marginales au commentaire de l' had 
(dogmes) par Kilian, au commentaire de l'Edabi bahs, par 
Mesoud Efendi, au lllifiah et a la syntaxe de Djami; 33, Oumm 
Wclidzade, mort en 98c) (1572), auteur de plusieurs traites 
stir le Kalemiye, le Seifire et le.Schemiye; 34, Akhizade You-
souf Tschelebi, qu'il ne faut pas confondre avec le celebrc me- 
decin de &lira 	comments quelques passages . du Blytah; 
35, Scheikh Gharseddin B, Ibrahim, wort en 961 (1553), deli-
vit un traite d'arithmetique, un autre sur le partagc, un com-
mentaire sur le Metvakif, des gloses au Fclekiat (astrologie), au 
fifoudjiz (medecine), au commentaire de Djami sur le Kafiyet, 
un ouvrage cabalistique, et une explication de la kasside 
mire d'Ebousououd; 36, Pirizade Djemali, soupconne d'avoir 
cot poisonne son peic.le grand,vizir; 37 a 4o, les mouftis Saadi-
Efendi, Tschiwizade, Kadiri-Efendi, Mouhiyeddin Alfenari , 
on t déjà etc cites dans le tours de cette histoire; 41a 5o,.les 
dix grands legistes cites dans le texte , savoir : Kemalptscha-
zade Ebousouond, Ibrahim de Hatch, Sourouri, Taschkce-
prizad6 Hafiz Adjem , Isalih Djelalzade, Lari, Birgheli, Molla 
Khaireddin. 	 -  

XIII. — PAGE 260. 

Hezarfenn ; voy. Administration et .constitution de l'Empire 
"Inman II , p. 182. D'apres •Chalcondyle, les revenus de Mo- 
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NOTES 

hammed II s'elevaicnt a quatre cents myriadcs de pieces d'or 
( quatre millions de ducats); d'apres Mcuradjea d'Ohsson , les 
revenus de l'empire s'elevaient sous Mohammed a dix millions 
de piastres, douze cent millions d'aspres ou vingt-quatre mil-
lions de ducats; et sous Souleinlan , a vingt-six millions de 
piastres, trois male cent vingt millions d'aspres ou sOixante-
deux millions quatre cent male ducats. Le rapport de Pietro 
Bragadino (Mar. Sanuto XLI) s'accorde a cet egard avec les 
sources ottomanes : R L'entrada di r 2 millioni ducati. II Conto 

delle Intrade per i Defterdari spesa fatta nel anno 800 male 
» ducati; item ha it Sgr. del Cairo a l'anno ducati zoo male c 
» dalla Soria Ducati 20o male. » Mais le tribut de l'Egyptc 
montait alui seul a huit cent male ducats. 

•-••• PAGE 260. 

D'apres le Rapport du baile Barbaro (Cod. no 746 des ma-
nuscrits de Schwandtner, f. 395), la cavalerie feudataire etait 

.forte de cent trente male chevaux, dont quatre-vingt male en 
Europe et cinquante male en Asie 	Qucsti Timari sono com- 
» partiti in tai manicra, che a quello, ch'e obbligato comparirc 
» con un sol cavallo 	vienne assignato un luogo estimato 
» 3000 aspri — 6o ducati d'oro, ma quelli che li suoi 

mari ascendono a maggior somma sono obligati da 5o0o 
), aspri in su, condurre tanti eavalli quanti 5000 aspri hanno 
» di rendita. »Il y avait, en outre, quinzo male sipah is regtiliers 
avec tine snide de douze a quinze aspres par jour (la gratifica-
tion en temps de guerre etait de vingt ducats par tete); etdotizc 
niille lanissaires avec une solde de quatre neuf aspres. L'ar-
senal con tenait trais cents galeres, parmi lesquelles quatorze ma-
hones, et un nombre determine de vaisseaux do transport pour 
les chevaux ( palanderies ). La construction d'une galore ne 
coiltait que mille ducats; chaque galore etait montee par vingt 
azabs « li quali servono per timonier maestranza, padronif 
• comiti. La comune oppinione , che quel Signore babbia 
. 8 millioni d'oro d'intrata, e che 6 solamente si spendino, c 
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duoi ne vadin sempre avauzando. Barbara doute de cc 
dernier fait; it calculc ainsi : a earazzi ( kharadj ) 2 millioni, 

dazzi 1 V, millione, miniere 'f, millione, dci scritti '/, 
lione, di beni caduchi ioo,000, tribyti di principi xr,000, 

I/ in tutto millioni 7 ed 67o,000 (BI. 4o5).. 

XV. --- PAGE 269. 	. 

Comp. Constitution et administration de l'Empire ottoman, 
t. 	; et t. VIII, p. Go des Memoircs de l' zicademie des inscrip-
tions et belles-lettres, sous lc titre : Troisieme et dernier memoire 
sur la nature et les revolutions du droit de propriete territoriale 
en Eg,ypte, par M. S. de Sacy. II existe parmi les ma nuscrits de 
Rangon, n° X, p. 209, un ouvrage intitule : Relazione del Se,-r. 
Filippo Pigafetta nobile Vicentino intorno al viaggio del Egitio, 
dell' Arable, e del Mar Rosso e delS inai, qui renferme ce passage 
curicux : ■ Non ,6 persona alcuna in tutto Egitto, che •habbia. 
» per dir cosi un palmo di terreno, che sia proprio suo, e ben 

pochi ed quelli piccoli podcri possedono, ma it tutto a dell' 
OttornanO 	quale da ad affitto li terreni de tutto I'Egitto, 
facendosi pagare tauto fromento e tanti denari , come, per 
esempio, della contrada detta Faium, che nella Bibla si dice 
Gossen it Gran Signor cava, come si e detto, 10,000 ribcbe 
(probablement Erdeb) di fromento, ed piu 4.o,000 Sultanini, 

• e cusi dclle altre. Questi affittuarii si chiamono Chessif (Kas- 
▪ chif) Feddan si dice la misura del terreno, cioe una campa-
. gna si compartira iu tanti Feddan , conic sul Bolognese in 
▪ tornadure e in quostri nostri paesi in campi; un pa;o de buoi 

coltivano 24 Feddan; in che a da notare, molte usanze delle 
Antiche esser rimaste in Egitto fin di quelle dci Faraoni, 
come questa di non haversi da nessuno privatamente terreno, 

• cbe sia suo proprio , et quest' altro del pdgare del terreno 
affittato it quinto d'ogni cosa , le quale due leggi , come si 

• vede nelP Esodo, furono institute da Giosef Ebreo.. Le pas-
sage suivant (f. 25) donne des details sur la valeur de la mon-

' naie Pgyptienne d'alors : Valendo it Sultanino , plant° it 
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» ducato zecchino Veneziano, cioe 4 z Maedini, et it Maedino 
it grosso, cioe soldi 4, la borsa vale 62r Soltanini. 	y 

avait vingt-quatre sandjaks. Pigafetta, en parlant de l'aque- 
duc du Caire, dit 	Soldano nominato Campsone Gauro 
• (Kansou Ghawri), it quale fu amazzato da Selim, edifice di 

pictra un aquedotto alto e hello con assai vole per condurre 
l'acqua del Nilo nel castello, lungo forse 3 miglic pigliando 

). la piu corta linea dal flume al Castello.. Enfin it donne la 
traduetion de ,trois vers arabes, 	pretend avoir ete inscrits 
su r le Sphinx : 

Pass?, quel tempo et quella genre, 
E Tenuto questo tempo con la scure, 
Et ognuno clze dice it veto, gli vien rotto it capo. 

XVI. — PAGE 270. 
Ce Kanounname date de Palm& 939 (Ina). 

XVII. — PAGE 271. 

Digeon , t. I, p. 86, altere au point de les rendre mecon-
naissables les. notes de ces Sept milices, et commet une grave 
erreur en disant qu'Ebousououd s'etait refuse h eomposer une 
elegie snr In mort de Soulelman. Elk se trouve en entier dans 

Almanah er-ralzmaniyet. II est facile de rectifier l'erreur de 
Digeon relativement aux gouverneurs tures en Egypte; Hadji 
Khalfa dans ses Tables chronologiques , p. 219, les place dans 
cet ordre: Kbosrew,  , l'eunuque Souleiman (pour la seconde 
fois), Daoud , Ali l'cunuque, Ali Lala Scbahin Moustafa, Ali 
Sofi, Mbhmoud. 

XXIII. — PAGE ,27 t . 

1° Roumilie; 2° l'Archipel; 3° Alger; 4. Tripoli dans la 
Barbaric; 5° Ofen ; 6° Temeswar ; 70 Anatolie; 8° Karamariici  
9° Rourn ou Siwas et Amassia ; too Soulkadr ; t t° Trabezoun 
12° 	 ; 3° Wan; 14° Hnleb; 15° Damas; 160 l'Egypte; 
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17° la Mecque et Medine (I'Arabie Petree); 18° l'Yemen et Aden 
(l'Arabie heureuse) ; 19° Bagdad ; 20° Mossoul ; 21° Bassra. 
Voy. Constitution et administration de l'Empire ottoman, II, 
P.437 .457. 

LIVRE XXXV. 

I. - PAGE 290. 

II est incroyable combien it regne de confusion, meme chez 
les meilleurs historiens ottomans, par rapport a la date de la 
mort de Soulelman. Ainsi que nous l'avons deja note a la fin du 
livre precedent, Ali seul a donne la date exacte de la prise de 
Szigeth (le 22 wafer-8 septembre), tandis que Petschcwi s'est 
trompe sur la date de la mort du Sultan (22) , et sur le jour de 
la semaine (jeudi ), et Selaniki sur le jour de la semaine (sa-
medi au lieu de vendredi ) ; it donne cependant la date veri-
table de la mort du Sultan (20 safer — 6 septembre). La lettre 
envoy& a Salim est datee du 7 septembre, veille de la prise 
de Szigeth. Le tschaousch qui , huit jours apres , la remit au 
prince a Kutahia, ne put arriver dans cette ville un vendredi, 
comme le disent Selaniki et Solakzade, par- cc 	ne partit 
qu'apres l'occupation de Szigeth. Le 14 rebioul-ewwel (29 sep-
tembre) que ces deux auteuis fixent comme le jour de rentree 
de Salim II a Constantinople n'est pas une date plus exacte, 
car le s4 rebioul-ewwel n'etait pas un lundi, mais un diman-
che; en outre, Salim repartit de Constantinople des ie 26 sep-
tembre, comme le prouvent les rapports des ambassadeurs de 
Venise et d'Autriehe. 

II. -- PAGE 294. 

Selaniki, an contraire , cite ces paroles : Ya 
mai& nedjana min el mehalik into el ebedi el-baki we kiilloun 
scheiyoun halik, 	: 0 possesseur des Empires! 

vi. 	 33 
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nous de la perdition; to es l'Eternel, celai a qui lien ne rdsiste, 
• tandis que belle chose dolt perir, 	: Ya 	yet 

samedi min andck mededi eve 	nzoutemcdi, c'est-h-dire : 
0 Dieu! ci _bane/ ! c'est aupre.c de foi qua je me ryirgie, c'cst 
toi qui as mon unique appui. 

III. — PAGE 299. 

Selanilii, p. 71 ; Solakzade, le Raouzatoul-ebrar, f. 3o i, ct, 
d'accord avec ce dernier ouvrage, les rapports d'Albert do 
Wyss. L'ivrognerie de Selim etait une des principales causes 
de la disgrace que cc prince eprouva dans les derniers temps 
du regne de Soulciman. Les historiens ottomans lui donnent 
generalement le'surnoin de Mast (ivrognc); Ali, sceretaire in-
time de Lala-Moustafa , s'expritne avec franchise 5 cet egard. 
Plus de vingt pates et beaux esprits admis dans l'intimite 
de Selim, tels quo Fazli, Schani, Alcwi , Rayi , Kisimi, 

Makali, Merdiimi, Nigari, le prefet do son palais Bali,-
Tschelebi, et son compagnon intime Dielalheg, partagerent 
ses plaisirs. Un jour Selim demanda ii cc dcrnier 	Quc dit 

le monde de moi? n  Djelalbeg lui repondit : « L'armee veut ton 
frere Moustafa pour successeur; ton frere Sultan-Bayezid est 
aime de son pore et de sa mere, mais on ne park nullement de 
toi, parcc qu'on no voit chez toi aucune aptitude? » Miro Iui 
rcpliqua : « Quo l'armCe desire commc empereur Moustafa,  
quo mon pore et ma mere comblent de leur affection Bayezid, 
l'empire restera a &bin si le seigneur des mendians le vent 
ainsi. 

IV. — A Gr. 300. 

La pompe funebre do Soulciman-Je-Grand fut, comme 
celle de Louis XIV, pen digne de la gloire dont it avait rein-
pli le monde : E stato Soliman sepelito misorabilmente , le- 
Pato solamente per i 	Rapport d'Albert de Wyss date de 
Constantinople fin decembre. Comp. Almosnino, p. 51-53. 
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V. y•-• PAGE 3o4. 

Selaniki, p. 79. Cet historien rapporte (f. 58), comme tin 
mauvais presage qui par la suite aurait ete justifie, que So-
lim , immediatement apres la nouvelle de la mort dc son Ore, 
avait mis en pieces tine supplique des officiers de sa cour, rela-
tive a lour avancement , en disant que le temps de s'en occu-
per n'etait pas encore arrive, et que cette laceration, telle que 
lui, Selaniki , l'avait vue de ses propres yeux , avait retranebe 
les nonis de Forbad et d'Omeraga. Ce fait se passa pendant 
le voyage de ce prince de Kutahia a Constantinople; &Ern , 
en se rendant a Belgrade, dechira egalement les suppliques 
que les habitans lui presenterept, a son passage, contre les 
exactions des vizirs, en lour disant que, pour y faire droit, it 
fallait que la partie adverse flit presente. 

VI. - PAGE 3x6. 

Fessler dit en.treize interrogatoires (v. t. viz, p. 9'). Mais it 
se trompe, car d'apres le journal de Wranczy, dans Kovachich 
Script. rer. ung. min. I, p. 149, its eurent quatorze audiences, 
dont deux chcz le sultan. 

PAGU 324. 

Voy. sur ce traite le rapport date d'Andrinople du 20 
'mars 1568, parmi les 119 pieces diplomatiques qui se trou-
vent rassemblees dans la bibliotheque du primal dc Hongrie ; 
ces rapports ont ete rediges par les ambassadeurs 'imperiaux 
Verantius, Zay, Teufenbach, Busbek et de Wyss. 

VIII. — PAGE 334. 

Albert de Wyss et l'extrait des rapports des ambassadeurs 
veniticns. On tie trouve aucune trace de ces deux missions 
dans Flassan , qui ignorait egalement la capitulation francaise 
renouvelee par Mira II, et la mission de l'ambassadeur fran- 

33* 
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cais Campagnes, que Verantius (dans Catona, XXV, p. 18), 
appelle Gran Campio, et son sccretairc Guillaume de Gran Rie. 

IX. - PAGE 334. 

Ali, f. 556, X° recit, dit que c'etait l'incendie lc plus epou-
vantable qu'il eat jamais vu, mais.il commet un anachro-
n isme en faisant coincides. cet evenement avec le retour de Si-
nan de l'Yemen ; car celui-ci n'arriva h Constantinople qu'en 
rannee 1571. Ali, f. 357, donne la description de cet incen - 
die dans une lettre ailressee h Kinalizade, et qui peut servir de 
modele du style ottoman. 

X. — PAGE 335. 

Selaniki , p. zoo, et Albert de Wyss : Supremus stabuli ma-
gister natione Ungarus Sultana earissimus ita ut illi filiam 
dare et in Veziratum exaltare cogitet. D'apres Asmanzade 
Efendi, Biographies des Vizirs , it etait Croate ainsi que Piale. 

PAGE 335. 

Les secretaires Anselme Stceckl et George Saurer, et les in-
terpretes Mathia de Faro et Thcodoric de Berrich, rapportent 
ce qui suit an sujet de la mort de cet ambassadeur : « Corpus 
• ea Constantinopoli ad Porotenses transtulimus in fano S. Be-
» nedicti ad Franciscanos — vir a Turcis turn propter vitae 
• sanctimoniam , morum suavitatem et actionum probitatem 

valde amatus, turn ob prudentiam solertiamque etiani nunc 
» laudatus, cujus•obitum viri hujus Porter spectabiles, Mufti, 
» Passae, Veziri condolent, imprimis Mohammetes. » Voici 
son epitaphe 	Hie iacet Illustrissimus Dominus Alberto 
• de Wyss, SacrPtissimorum Principum ac Dominorum Diui 
• primum Ferdinandi Augusta Memorize, ac deinde D. Maxi- 
• miliani Secundi Romanorum Imperatorum et,c. dum uiueret 
», Consiliarius, et in Guria Ottomanica complures Annos Ora-
» tor, Qui obijt XXI. octobris A nno Domini M. D. LXIX. 
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XII — Pecs 336. 

La lettre du grand-vizir qui contient a cote des louanges 
accordees a de Wyss, l'improbation des actes d'hostilite com-
mis par le sandjak de Bosnie contre le banneret de Sluin, 
est datee du I er nov. 5569. Celle dans laquelle le Sultan de-
mande a l'empereur la mise en liberte de Hamzabeg est datee 
de djematioul-akhir 977 (3o nov. 1569). Dans la reponse.  de 
Maximilien a cette lettre du Sultan, on remarque ce passage : 
» Quantum enim nos tam rari viri ac fidissimi ministri, qui 
• nobis adeo Longo tempore in arduis maximique momenti 
» rebus post positis quibuscumque difficultatibus atque peri-

culis eximia fide integritate et constantia przeelare admodurn 
• inservivit , quin et totius Christian Reipublicx insignia ac 
n imprimis utilia prmstitit officia , jacturam fecerimus, id sane 

nemo rectius quam nos wstimare poterit. 

XIII. — PAGE 336. 

Rapport de Rym dans les archives Imp. Roy, Peu de temps 
apres son arrivee a Constantinople, Rym insistait dans un 
rapport sur la neeessite de choisir des jeunes gens indigenes 
pour les instruire et les former au service d'interpretes : 

Posthac Majestatis Vestroe turcicis negotiis tractandis maxime 
. suceessu temporis proderit si Nenetorum more cum singu-
» Lis novis oratoribus certo termino avocandis et aliis sub- 
» stituendis duos ant tres bona indolis et ingenuosx doci-

litatis juvenes, unum Germanum et alterum Croataih, ex 
duabus quippe nationibus fidclioribus et siacerioribus Beni- 

„ tos , mittat, quos oratores novi in'Turcarum lingua institui 
curent, ut ubi bane illi ealluerint M. Va: his intcrpretibus 

• utatur, nec opus babeat, ut Principis Tuhcharum Vasallos 
aut alterius territorii homirres buic operi adhibeat, uncle 

▪ multa incommoda et diffieultates nascuntur, qua quales lint 
• lode colligi potest, quod nequaquam tutum sit exteriorum 
▪ mimsterio uti imprimis eorum , qui referundant hos , spud 
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quos res gerendae stint, tamquam:subditi, aut cogitent ali-
quo modo gratificari illis, quorum in ditione nati sunt, 
semper homines aliorum, sui sanguinis hominum rebus ad-

. juvandis sunt fidiores et studiosiores, et quisque erga suum 
Principem et nationem sincerius affectus est et consultius illi 
vult. 

XIV. — PAGE 344. 

La campagne de Doumetol-Djenclel cut lieu en Vann& 5 
de l'hegire (626), et le congres de Doumetol-Djendel, en l'an-
nee 37 de l'heg. (657). 

XV. - PAGE 352. 

Surnomme Samssam, le glaive. Djihannuma, p. 546. Le 
poi:te arahe•Libid a laisse sur lui ce vers fametni : Laou inni 
haiyen moudrikoul- felahi edrekouhou nzoulaibour-remmaki 
c'est-a-dire « si le monde etait designe pour sejour aux hom-
mes les plus dignes, le joueur de lance y serait reste. 

XV I. - PAGE 357. 

Koutbeddin, dans le Barkol-Yemani, ch. IV, nornme parmi 
les savans protégés du S. 4amir,  , Allaeddin Mohammed 
Nakscbbendi, autcur d'un ouvrage sur l'interpretation des 
songes; I'astronome Ali Kouschdji et le scheikh Abdourrah-
man Ben Rebii, qui ecrivit Phistoire speciale de Sebid, el Me-
zid fitiarikhi Sebid. 

- PAGE 36o. 

Koutbeddin raconte une anecdote -de Mesoudi, relative-
ment a la destruction des toniheaux des Ommiades : a A cette 
Occasion, Mesoudi l'historien accompagna Abdoullab B. Ali. Il 
fouillerent les tombea.Ux rte Hischain et de Souleiman Abdoul-
melelt a Dabik et Kancsrin (Atli de Welid Ben Abdotilmelel;, 
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et de son pare Yezid B. Moawia a Damas, briserent leurs os et 
les livrerent aux flammes. Koutbeddin ajoute : a C'est ainsi 
flue fut venge le crime commis par Hiscbam et Wclid sur le 
cadavre de l'imam Seid. » Enfin it remarque que Schab Ismail 
s'etait rendu coupable du mettle crime en fouillant les torn-
beaux d'un grand nombre d'hommes savans et pieux. 

XVIII. 	PAGE 3tio. 

Le baron Silv. de Sacy dit, p. 44i des Notices ct extraits des 
manuscrits de la Bibliotheque du Roi, t. 	tt L'Historien entre 
ici dans un grand detail sur l'origine des seetes heretiques. Ces 
details concernent non sculement l'heresie des Seidiyes, mais 
touter les heresies en general. »Voyez sur les sept raisons qu'I-
blis (Lucifer) fit valoir pour determiner les angel h desobeir h 
Dieu, les extraits d'un commentaire arabe sur l'Evangile et le 
Pentateuque, par lc baron S. de Sacy, I. c. Si lord Byron, qui 
portait sur lui une amulettc turque contre lcs seductions de Sa-
tan, avail connu ces sept raisons, it en aurait sans doute tire 
profit dans son panic de Cain ou dans une autre de ses produc-
tions. La description de cette amulette, que posse& maintenant 
le prince de Metternich , se trouve dans Ia Gazette generale 
d'Augsbourg de 1825 et dans 'Le Bulletin universel de rannee 
1827. Le Djihannuma qui parle p. 533, de la secte seidiye , 
remarquequ'un grand nombre de statuts de l'Islamisme avaient 
etc observes par les anciens Arabes, et que It- Prophete n'avait 
fait que les confirmer; de ce nombre etaiont les statuts sur les 
ablutions, la eirconcision , Ia taille des ongles, la coiffure 
avec le turban, etc. Le Djihannuma donne ensuite l'enurnera-
lion des dix idoles des anciens Arabes, et les noms des tribus 
qui les veneraiept : to Assaf, sur Ic mont Sa;fit. 20 Naile, sur le 
mont Mcruni pros de la Mecque. 30 Dela! it Doumetol-djendel, 
adore par les Beni-Koleib. 4u  Siwaa, adore•par les Benillou- 
dell. 	Yagous , adore par les Beni-Modlcdj. 60 Nescru , par • 
les Beni Elltilaa. 	Yuguuk , a(lorf par les Beni-Hamadan. 
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80 Lat, adore par les Beni-Nazif. 	Ghairi , adore par les 
Beni-Renaud. too Hobal , adore pit' les Beni-Aouf et Gha-
fredj. Les deux ouvrages de l'imam Schcrefeddin sur sa secte 
portent le titre : El-bahrol zakhar fi mezhebes-seidiyet, c'est-
5-dire la mer bouillonnante sur la secte scidiyet, et El-Afhkam 
fi oussoulez-seidiyet, c'est-A-dire les bases fondamentales des 
dogmes des Seidis. Le Djilzannuma ne fait de cos deux ouvrages 
qu'un seul. 

XIX. - PAGE 364. 

Koutbeddin dit que le ducat du Sultan (du poidsd'un dirhern 
et deux carats), et qui vaut, dans la Roumilie, soizantc aspres, 
dans l'Egypte quatre-vingts, avait dans l'Yemen une valour de 
trois cents jusqu'A deux mille aspres de mauvais alliage, et it 
ajoute que ceux qui rccevaient par mois un traitement de trois 
milk aspres, n'avaient dans le fait qu'un ducat et demi, 
somme A peine suffisante pour acheter leur cafe. 

XX. PAGE 371. 

Cette lettre se trouve dans l'histoirc d'Ali; son temoignage 
est d'autant moins suspect, 	depose contre son ancien 
maitre, Lala-Moustafa , des faits relatifs A la guerre civile 
entre Bayezid et &Aim ., et qui demontrent claircment la fails-
sete de l'accusation de Sinan-Pascba ; Ali, qui assistait b cette 
fete dans le palais du sultan Ghawri assure que cet empoi-
sonnement n'est qu'.une pure invention, et que Sinan soul fei-
gnit d'y ajouter foi en cracbant le sorbet dont it avait 
Il ajoute que Lala-Moustafa prit de sa main la tasse que celui-
ci avait mise de cote et qu'il la vida en sa presence. 

XXI. PAGE 373. 
• 

Koutbeddin, dans les Notices et extraits des manuscrits de la 
Bibliothique du Roi, t. 	p. 437. L'auteur, comme pane- 
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gyriste de Sinan, justifie la destitution d'Osman-Pascha en di-
sant que les querelles de ces deux chefs auraient pn amener 
d'aussi Wilma resultats que la mesintelligence entre Moustafa-
Paseha et Piale en avait amene au siege de Malte. 

XXII — PAGE 373. 

Ali, f. 35o, parte avec une egale impartialite des grands-vi-
zirs Sokolli et Sinan-Pascha. II est dit du premier : k Les infi-
&les et les Musulmans rendaient pleine justice a la moderation 
d'Osman-Pascha; tous blamaient au contraire la haine du 
stupid grand-vizir, et s'etonnaient de la negligence du Padi-
schah , dot:It ils eprouvaient cependant une joie maligns. 
Quanta Sinan, ils'exprime ainsi (F. 35z) : «.Sinan-Pascha, un 
de ces Albanais entaes, qui nc reviennent jamais de leur opi-
niatrete, etait ennemi de tous les hommes eprouves dans les 
affaires, des pates et des savans, et poussait son inimitie 
l'extreme, en se livrant contre eux a toutes sortes d'injures : 
sa haine kali clairement &rite dans les sombres rides de son 
front. 

XXIII - PAGE 379. 

Koutbeddin, dans les Notices et extraits des manuscrits de la 
B‘bliothhque du Roil  t. IV, p. 496  ; Ali, f. 354. La Bibliothe-
que des Medicis, b Florence, no CXXVIII, possede l'ouvrage 
intitule : Deliles salik fi 	 (echelle du voyageur 
sur la meilleure des routes), par Kait-El-Davidi; l'auteur, qui 
avait fait virigt- deux fois le voyage de la Mecque donne 
toutes les stations. Schcmseddin-Mohammed, B. Mohammed, 
B. Ahmed, auteur d'une relation &rite en 941 (x534) sur ce 
m&ne sujet, se trouvait•au service des gouvcrneurs.egyptiens, 
Daoud -Pascha et Sonleiman , et conduisait la troupe que 
Daoud envoya au-devant des pelerins ; it fit aussi a la suite de 
Sinan-Pascha la campagne d'Arabie.(976---1569), et cite dans 
rappendice de son ouvrage les stations suivantes : Melkan 
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manque d'eau; Idam, eau tres-bonne ; Saadiyet ; 'Al-hadhab; 
El-leis; Sewkan , manque d'eau ; Er-roubath , de l'eatt a quel-
que distance de ce lieu ; Sewke, beaucoup d'eau ; Alahsa, de 
meme; Kanfada; et de la a la Mecque, ou Pon s'arreta pendant 
onze jours du mois de ramazan ; Yeba ; Halli beaucoup 
d'eau; Schifkat, point d'eau; Elberek idem; Sebban, sources 
abondantes; Hamdha puits profond; El-maghair, beaucoup 
d'eau; Ghadir-silaa , source abondante; Eschscbakik ; Atoud 
puits profond; Bisch, sans eau; Sabia, idem; camp dans une 
vallee pres d'Abou-Aarisch ; Abou-Aarisch , sans eau, fête du 
Bairam ; El-aaliyet, puits d'une profondeur de quatre.vingt, 
brasses; El- khadhalra , puits profond de soixante-dix brasses; 
Hairan peu d'eau; Kathiet idem; Mour idem; BeItol-Fakib 
(la maison du legiste, endroit fort connu); Ed-dhaba puits; 
El-ghanemiyet, puits d'une profondeur de cinquantc brasses; 
Wadii-remi; nous arrivames dans eet endroit le i5 schewal 
et le i6 a Sebid ; 22 Teriyetol-halifi ; Hobals (Houbaisch?), 
endroit fort connu; Haitsemar le 24 schewal; Teriyet beni Se-
bid et Elkeden, endroits connus ; Mewzaa (Maousaa) 26 sche-
wal; Mokha le 28; le 3 saki& nous arrivames it El-Aakama. 
El -Kaschibet; Reesol-hassh ; Wilayedol- hadjriyet ; Hobab 
pres de Schedret-Yakout ; Taaz le 8 silkide; de la nous par-
times le 27 pour Khoban. El-kodct le 28; Wadiol - amid; 
Ncdjd soda, Kaaol-djerbe; Wadii Ivan; Kaaol-Medjid shoe 
dans une plaine; Si Souwad Wadi Heinem (HeItem) Si hadad; 
Nedjdol-aizeri pres de Djobla; El-schebeket pres d'Ab; ville 
d'Ab; Nassiret appele aussi Souhoul; El-mahfid; bas Nakil 
Semaret haut Nakil Scmaret; AI- hakal ; &rim; Si-djezb; 
Damar; Beyaz-damar; Mandjar Damar; Hedjr Menkada ; Si-
radje ;Siraol-keld , fondriere souterraine ; Ef- zeilet ; Se►yaret ;  
Riniet; Senhan ; Sanaa; Yemens; Silaa; Mankab le 7 rebioul-
cwwcl; le 9 Schibam ; Ed- daaret , entre Schibam et Tola; 
mont Kewkeban le 28 djemacioul -  ewwel; Abou Aarisch 7 

puits profond de soixante brasses; Beitol 	, puits de 
•'soixantc-dix brasses; Ez-zeldiyet, !mils de soixante brasses.' 
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L'ouvrage de Schemseddin-Mohammed est divise cn quatre 
chapitres; dans le premier, l'auteur decrit la route du Caire h 
Akba ; dans le second , celle d'Akba a Islam ; dans le troi-
sieme, celle d'Islam h Yeubouou ; et dans le quatrieme, celle de 
Ycubouou a Mekke. On compte, du Caire a la Mecque, cent 
quarante-un biirids; Ic biirid a quatre parasanges, done cinq 
cent soixante-quatre parasanges; la parasangc a trois milles; 
le milk a mile toises (koladj); la toise a trois pas; la me-
sure geornetrique de chaque mile est calculec a quatre mile 
aunes; l'aunc a 24 pouces; le ponce a la longucur de six grains 
de ble, et chaque grain de bid representc la longuettr de six 
grains de poivre. D'apres ce calcul, le voyage a la Mecque est 
de quatre cent cinquante-trois lieues , le retour, de cinq cent 
vingt-sept lieues, et le voyage entier demande soixante - six 
journees de marche. 

XXIV. — PAGE 38 I. 

Koutbeddin , f. 203, cite h cette occasion les viers de In 
Borda. Voyez, Constantinople et le Bosphore, t. I, p. 65. 

LIVRE XXXVI. 

1. — PAGE 384. 

!scoria di Al. Uberto Foglietta della sacra lega contra Selina e 
di alcune altrc imprese di suoi tempi. Genova 	p. 5. Anton. 
Marco Gratiani de bello Cypriojuxta exemplar Ronny impres-
sum L. L p. 24. Historia delle cose successe dal principio della 
guerra nzossa da Selins Ottoman° ai Venet:ani , da M. Gio. 
Pietro Contarini. Venezia t614, p. 2. Etienne Gerlach raine, 
Tagebuch von H. David Ungnad's Gesandtschaft. Francfort , 
1674, S. 59 , 279 , 3o3 , 426. (Journal de l'ambassade de Da-. 
'id Ungnad). Extrait da Rappoit de l'ambassadeur venitien 
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dans les archives I. R. date des mois d'octobre, novembre et 
decembre 1566. 

II. — PAGE 385. 

Fide avail ete destitue de ses fonctions d'amiral surtout 
pour avoir employe a son profit le butin remporte de l'ile de 
Khios. Rapport d'Albert de Wyss du mois de mai 1568. Les 
discours que Foglietta met dans la bouche du grand-vizir et 
des deux vizirs Piale et Moustafa sont de pure invention. 

III. -- PAGE 39o. 

Comp. sur r Histoire de rile de Chypre, l'excellent traite de 
Meursius , la Chronpgraphia et breve historia universale dell' 
isola di Cipro du dominicain Etienne Lusignan; Dapper, Des-
cription exacte des ties de l'Archipel ; Jauna Histoire de Chy-
pre, et celle de Reinhard, publiee a Erlangen en 1766. 

IV. — PAGE 396. 

Le He vol. du Lib. dci patti, f. 97, contient le premier acte 
qui confere aux Venitiens des privileges dans rile de Chypre; it 
est date du 3 juin 13o6 : Actum in insula Cypri in Civitate NI% 

cosice in palatio iqftascripti Domini Gubernatoris , et le traite si-
gns par Hugo IV le 4. septembre 132o : « Pactum inter Serenissi- 

mum Prinejpem Dominum Hugonem Dei Gratia Jerusalem 
n et Cypri Begem illustrem et tractatores per eundem Regem 

deputatos — et Joannem Venerio Syndicum et procuratorem 
inclyti et magrifier Domini Joannis Superantio Ducis Vene-

n tiarum, etc. » Le doge demanda : « Petit franchisiam per 
totum regnum et insulam Cypri : nullus Venctus ullam do-

n tionem (tare) vel tholonium diricttim.•(droits) padagriur° 
vel commercium (peage) etnendo vendendo , ponderando 
mensurando solvat aliquo modo intrando excundo , mo-

n rando ;' petit , quod habere debeant in Nicosia, Limesso 
Fatnagosta, Bafo eeelesiam domum pro I3ailo et plateau.) 
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convenientem non clausam suis ubi morari possit Bailus 
sive officiales communes Venetiarum et alii Veneti. possint 
emere domos salvo quod si de dictis locis babitationum 

• deberet solvi sensiva vel affictus (loyer ) Regi quod prop- 
» terea'Bajulus et Veneti non teneantiir aliquid solvere.—Item 

quod dicti Veneti sive corum officiales possint habere bas- 
» tonem et portare per totum regnum et facere poni pannum 

seu gridam (appcl et convocation de l'arrierc-bari) in omni-
bus terris regni. » De son cote, le doge s'oblige : Dux of- 

. fert aibieitiam — item quod Vcncti non babeant societatem 
contra prmfatum Regem Cypri; — item quod omnes Veneti 

• erunt pro defensione locorum in quibus se reperuerint — 
• Rex possit eictrabere de civitate Venetim equos et arma — 
» Bajulus nullum affrancabit pro Veneto nisi Venctum — item 
• ofiert Domino Regi finem remissionem et pactum de non fie-
. tendo nec ulterius inquietando de omnibus et singulis juris- 
• dictionibus et possessionibus, quas Veneti et commune Ve- 
. netorum solebant et ascerebant baberc in insula Cypri. » Ce 
traite fut renouvele le 16 aoat t56o, entre Pierre, roi de Chy-
pre, et le doge Jean Delfin (t. III, Lib. dei paid): a Confirma- 
. tio pactorum inter Serenissimum Principem•Dominum 
• trum Dei gratia Jerusalem et Cypri Regem et inclytum Domi-
» num Ducem Delpbyn, eadem gratia Ducem Venetiarum, etc., 
• ex tractatu egregiorum virorum Dominorum Joannis Dan-
» dulo et Pantaleonis, Barbo Ambaxatorum et Syndicorum,  

dicti Domini Ducis Venetiarum. » On y trouve encore, f. 6o, 
sous la date du io aoat 136o, une convention avec la France 
sur l'exercice de la juridiction penale et maritime; enfin, f. 62, 
la Iettre de recreance pour les arnbassadeurs, porteurs de ces 
documens 7  et datee de Nikosie, 20 septembre 136o. 

V. — PAGE 400. 

Gratiani de hello cyprio, 1. II, p. 117 : Q Militibus ex liber-
» tino genere ; » ces liberlini sont les franccipzati de Lusignan 
et de Wept° ; pent-titre aussi c'etaient des fils naturels de /i- 
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hertins , comic les quatre mille batards n6s du commerce des 
soldats romains avec des femmes espagnolcs, et que lc senat 
envoya en colonic a Carteia (Tile-Live, XLIII, 3). A ces li-
bertini et francomati correspondent dans l'armee turque les 
ghourrebas et les mouteferrikas, comm les cerncde (les elas) 
des Italiens correspondent aux janissaires, les stracliotes aux si-
pahis et les.guastadori aux akindjis. 

VI. — PAGE 4o t .  

« Discordia Hectoris Boleonis et Collateralis Comitis Bo- 
. canii , qui nullus alteri cedere volebat, est factum, ut classi 

non occurctur, itaque copiis ad Tusla ( Larnaca ) expositis 
» recte Nicosiam ductore Mustafapassa contendere, quo 25 Ju- 
• Iii pervenere — Summa rertun crat apud Comitem Jacobum 
• de Tripoli prmfectum tormentorum, qui vix unquam antea 
• tormenta viderat; Comes Rocani Magister arabiorum rei mi-

litaris valde ignarus. Colonellus Bonchon Gubernatorem ci- 
• vit , inter quos "hale conventum fuit. — Pmfecto Fama-

gostx provisoris Nicosiae Danduli caput abscissum missum. 
Rapport de Rym du mois de juillet 157o. • 

VII — PAGE 402. 

Foglietta, p. 8 t. Paruta, p. 79. Lusignan. p. 16. Les noms 
de ces onze bastions etaient : Podocataro Costanza , Davila , 
Tripoli, Roccas , Mula Querino , Barbaro, Loredano, Abra, 
Caraffa. L'historien turc Sirek (f. it), au lieu de ces onze bas-
tions, en compte douze. 

la 

VIII. --- PAGE 403. 

AU )  f. 359, joue ici avec les mots sebaa (sept) et sibaa (Me, 
farouche), et compare les conainandwris de ces sept bastions 
A des lions furieux. 

IX. --- PAGE 406. 

L'auteur de cette Histoire a eu le bonheur de retrouver les 
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ruines du temple do Paphos et d'Amatbus. Voy. Topogra-
phischc Ansichten (in f .  eider Reise in die Levante, et Parestini 
Papiri greco-egaj, p. 7o. 

X. — PAGE 4o6. 

Oumm Haram Bintol-mahan qui y mourut lors de l'expe-
dition de Moawia en Pannee dc l'hegirc 27 (647). Son tombeau 
est encore de nos jours un lieu de promenade hors des murs 
de Larnaka. Le 1?aottzatoul-ebrar dit, f. 3o4, quo Pile de 
Chypre avail rapporte aux Mamlouks une somme annuelle de 
six mille &mats. 

XI. — PAGE 415. 

Le dominicain Calipio cmprisonne dans le have commc 
espion du pape,.essaya en vain de volcr cctte pcau. Voy. Lu-
signan f. 13o.. 

XII. PAGE 416. 

Histoire de la Russi , par Ch. Levesque. Paris, 1812,t. 
p. 89, d'apres Puffendorf. L'abhe Maschini, a Venise, posse& 
un manuscrit latin du siege de Famagosta, par u n  professeur 
de Padoue, Antonio Riecoboni, Cicogna iscrizioni venete, fas-
cieolo III, p. 262. 

XIII. — PAGE 418. 

Consultez encore sur la guerre de Chypre, outre les ouvra- 
ges dont nous avons MA fait mention 	Partbta , 20 Foglietta, 
3o Gratiani, 40 Contarini 50 Calepio , 6° Lusignan 70 Jiiizari 
Petri, (ypriunt helium inter Venetos et Selimum; 8o Antonii 
Guarneri de hello cyprio libri tres; 90 Cristoforo Silvestro iii 
vita e fatti del Capitano Bagliani con la guerra di Cipro , 
Verona t59 t. too Gas. Gianotti Parere, sopra it ristretto 
delle rivoluzioni di Cipro. Fraitcof. 1633. I to Impresa di 
Selinz del regno di Cipro d'incerto autore (dans Sansovino). 
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12° Brevis ac were narratio belli cyprii inter Venetos et Ttir-
cas gesti. a. 157o et i171,...4.30 _drrighi de bello Cyprio. Pata.. 
vii 1764. 14°  Conti le istor"lei suoi tempi, iradotte da 
Gian Carlo Saraceni sopra l'originale latino accresciuto 
dall' autorc prima della nzorte. Yew. 1589. 11.150 L'as-
sedio et presa di Famagosta, dove s'intende minutissima-
mente tutte le scaramuccie et batterie , mine ed czssalti dati 
ad essa fortezza et ancora i nonzi dei capitani , et nunzero 
delle genii, morte , cosi de Christiani , come de Turchi, et 
medesimamente di quelli the sono restati pregionieri. Ve-
nezia 1572. Relazione di tato it success° di Famagosta, da 
Martinengo. Venez. 1572. und Brescia 1572. z 80 Narra-
zione della guerra di Nicosia fatta nel regno di Cipro da 
Turchi l'anno 1570. Bologna 1571. 190 Il ragguaglio della 
perdita di Nicosia da Giovanni Sosenzeno 1570. 20° Rap-
port preeite de Martinengo, imprime a Bologne , Brescia et 
Venise, et traduit en allemand 'sous le titre : Wahrhaftige 
Relation und Bericht was massen die gewaltige Stadt und 
Befestigung Fanzagusta in Cipro so von nurnniklich far 
ganz zingewiinnlich gehalten, von den Tiirken im .disgust 
des 157r. Jars nzit unerluerten Gewalt erobert und einge-
nommen worden. Beschrieben durch den cvohlgebornen Gra-
ven und Herrn Nestor .Martinengo „ so mit seinen unterge-
benen Knechten selbst inne der Besatzung vain At fang 
bis zunz End, bey alien Dingen mit und dabey gewesen ; 
nueniklichen zu einer Gewarnung durch ein gzitherziger aus 
vgielscher spracla in teutsch transferirt in guter Vollendung 
in Druck geben, 24° Wahrhaftige und umstendliche Bes-
clzrei4ung awe die Tiirken anfenglich das trdliche Kcenig-
reich und Insel C,ypern mit grosser Macht iiberfalien, und 
darinnen die Haeptstadt Nikosia nzit Gewalt erobert, auch 
folgent solches ausser der eynigen start und Port Fama-
gusta unter ihr en Gecvalt gebracht ; Erstlicht beschrieben in 
italienischer Sprach durch Philippum Nembre grossen roll-
nzetsch in ti rkischer und arabischer Sprach zu Nikosia und 
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jetzt in Teutsch verfertigt saw& einer kurzerz Vored and 
sunzarische Beschreibung der Insel Cypern sehr raitzlich au 
lesen 1571. 25° enfin l'opuscule imprime a Vienne : Newe 
Zeitung, wie der Turk die Stadt Nicosiam in Cy pern dieses 
verlagfrne 1571 Jar eingenonzmen, auclz wie viel tausent 
Christen er gefangen , etliche tazisent gesebelt, was von ge-
nzeinenz Kriegsvolk gewesen ist, was aber Junker und an-
sehnliche Lezzte waren , hat er gen Constantinopel und 
fllexandria geschicht, etliche Tausent Izaben sick und Weib 
und Kindt , class sie den Tiirken nit in die Hande kanzsn 
junnzerlich erstocken und unzbbracht 1571. 26° Petri Conta-
rini, De bello super Venetiis a Selimo II Turrarunt Imper. 

Basileai 1573. 27oAli. 280 Petschewi. 290 Selauiki. 30 Ha-
sanbegzade. 31° Tarikhi fethzi Kibris (Histoire de la conqucle de 
Ch pre), par Sirek, mort en 1574.5z° Un autre ouvrage sous 
le meme titre, par Ahmed, mort en 1746, et 33° Hadji Khalfa, 
Histoire des guerres maritimes. 

XIV. — PAGE 421. 

Paruta, f. 162. Cette alliance se trouve dans Foglietta, 
f. 215. 

XV. — PAGE 423. 

Hadji Khalfa, f. 42, compte dix galeres de Florence, quatrc 
de la Calabre, douze de Sicilc , quatre du Portugal; en tout, 
deux cent douze navires chretiens, tandis qu'il ne fin qu'a 
cent quatre-vingts voiles les forces ottomanes,Contarini, f. 44, 
donne la listc complete des navires des deux flottes, 'pais it 
parait se tromper en evaluant le timbre des galercs turques 
portant fanaux a quarantc au lieu de vingt., 

XVI. — PAGE 429. 

Hadji Khalfa, Histoire des guerres maritimes , f. 43, donne 
lours noms; it est done facile de rectifier les erreurs de Diedo , 

T. VI. 	 34 
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p. 27 et de Contarini, F. 44-47, ou it taut lire Schoulak an 
lieu de Siroco ; Sala au lieu de Sala ; Khizr au lieu de &icier; 
Schaban au lieu de Sieban. 

XVII. - PAGE 43i. 

Sur aucun evenement du seizieme siècle it n'existe autant 
de rapports que sur la bataille de Lepanto. Consultcz, outre 
les sources dejii citees, Paruta, Foglietta, Contarini et Gra-
tia n i : Commentarii delle guerre fatte coi Turchi 'da D. Gio-
vanni d' Austria doppo the venue in Italia, serial da Ferrante 
Caracciolo Conte di iBiccfn:i “Fiore nifi vapl. 2° Lettera del 
Clarissimo S. Girola- 	Diedo nobile Venetian all' Illmo. 
S gr. Mare. Antonio Barbaro, Veriesia t 588.. g°  'Ciornata na-
vale de' Venetiani col-Turco ,cdans Sansovino). 4° Relacion 
dela guerra de Cipre :y success° de la batalla de Lepanto r 
Fernando• de Herrera,; Sevilla' I572'. 430'' Wahrhaftige Bes-
chreibung des e;llickliChern. freidenreichen- waSsersigi so die 
Christenheit erlangt hat an den turkischen Erbfeind 	Oct 
1571 Augsbourg. 6° Zeytung and Beridht, von der ganz herr-
lichen and ser gervaltigen. Obsigung and Viktoria der Christ& 
cherr wider' die tiirkische Armade dergleichen hiervor niemahls 
vorgangen ist , bes.  chechen 4o cvelscher Meil oberhalb Lepanto 
Sonntags den 7. Tag 'Oktobris dieses.1571 Jars ged. Augs-
burg. 7° Pollkommene cvahrhele und griindtliche Beschreibung 
der christlichen Armada aussfart erlangten herrlichen viktorie 
wider den Erbfeind christlichen Nammens alles das ncechst vers-
chinenen 71 Jars verloffen. in welcher kiirzlick zu linden alle 
particulariteten uttel was zu vollkommener historischer wahrhaften 
Beschreibung zu cvissen, dergleichen hievon niemals in Druck 
ausgangen. Auks von ansehnlichen Befehlsleuten, die selbsten 
mit und dabey gewest, beschrieben und au.r italienischer in 
teutsche Sprachen veadollmetscht, mit R. K. M. Freyheit. Dil-
lingen 1572.8° 'Orr/caliche and meter dann hier und ztwor noch 
niemals ausgegangene eigendiche Beschreibung : mit was (von 
Gott dem Allmachtigen verliehenen) grossen Sieg und wunder- 
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Aarlichen Gluck etliche der Christeinheit hohe Poientaten und 
BundesPerwandte dess al4emeinen tarkischen Erbfeindes gantze 
Armade erobert und auff dem Mer geschlagen auch bis auffs 
Haupt erlegt haben. Wie sokhes nit allein der furnembsten 
Eaubtkut ob der christlichen Armade g&harte schrtfiliche Urkun- 
den , sondern auch etlicher nahmahften und gen Venedig ge-
brachter gefangener Tiirken selbs eigene Aussag erweissen , 
sambt angehenkter hernacher gefolgter Confirmation und Bested- 
Gang aus italienischer sprach in unsere hock deutsche Gebracht 
1571. 

XVIII. ..•• PAGE 431. 

A l'Academie des Beaux-Arts, a Venise. 

XIX• 	PAGE 434- 

Ilentretien qui eat lieu une armee auparavant entre Barbaro 
et Koubad est un digne pendant de celui que le premier eat 
avec Sokolli; le rapport du baile venit., date du 12 novem-
bre 157o 2 dit : • Venuto ieri Cubat mi disse : ti riferisco quel 

tanto che mi ha ordinato it Bassa che ti dica e 
chi : Tu dicesti giu che come pescatori che siete , sapeste 
coglier it pesce nella rete; ora sua mainificenza ti addi-

» manda cib, che havete fatto e dove e la vostra armata; it 
vostro capitano a andato in Candia e poi si e fuggito, it Dona 
si,e,parqto in dispiacer col vostro Generale, perche poteste 
e?r9scer, che niuna amicizia e miglior di quella di questo 
sisucre. » Consultez sur cette pail les deux manuscrits sui-

vans, Dffesa dei Signori Veneziani per rinTatalione datagli 
a !Rip del(a guerra .e puce, futta ,col Turco,. fol,, 406-467; 
qt, pfpg.ite age giustificattpni ,dellF,Se,rcnissima Siporia di. Ve- 
►f zi4t. per la pace fatta,col ,.7',urco,„ fol. 469,492 (Manuscrit de 
1.k18P14.A9° AV .411413 b1000(19e4;11 	,‘• „ 

• • • 4,•;&•• 	it14.. . • 	4 v ..1.1;,, , 	• 	• 
ritog 	„). 

• t 	• 	• 	 ' 1.. 	 • 

Laugic~ et pitv-4PRt loid!late, 	ik Mark; Flassan au 
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i3 avril; Caraccioli seul indique le 7 .mars. Le rapport de. 
l'ambassadeur venitien du 25 mars s'exprime ainsi : 't Con it 

nome dell' Omnipotente Iddio mando la capitulazione della 
» pace, the io conclusi tra Lei e questo Sermo. Signor, et nel 
» formar detta capitulaiione ho atteso a due cose principali, 

Puna ebe la sia formata con parole onorevoli, et raltra ch'ella 
» comprendi solamente quelli capi, die mi ha commesso, fug-
), gendo di entrar in trattazione dei altri, sopra i quali po- 
» teva nascer qualche difficolth, ne sono formate due con le 

medesime conditions, l'una nella solita forma di capitula- 
» zioni altre volte fattevi, e l'altra 6 come scrittura fatta da 
» me per la conclusions dells cose trattate tra not con la mia 

sottoscrizione. — Ho facto far l'interpretazion da Orembeg 
Dragomano grande, Msgr. d'Aox mi ha detto ch'aspetta qui 
Mr. de Montagnac suo nipote. 

PAGE 436. 

Rapport de Barbaro : « Per osservazione dellc quale tutte 
cose S. M. Imperiale ne darh suo nobil cornmendamento 

» con it suo giuramento e promissione per la confirmazione di 
• detti capitoli. » Caraccioli, III , p. 104, donne plus de de-
tails; d'apres lui , Selim conserve les lilies conquises en Dal-
matic, telles que DUleigno, Antivari et Budua ; les Venitiens 
restituent Sopoto , Margarito et Marino, et reparent a !Curs  
frais les &gilts commis dans cc dernier port. Les Venitiens 
s'obligent it n'entretenir sur mer que soixante galeres. On 
trouve dans les Scritture turchesche les recus du tribut pour 
rile de Zante, dr& annees 1490, 1502, 1519; 1525, 1536 
1538, 154o, 1542, 1514, 1547, 155o, 1552, 1555, 1557, 
1559 , 1562, 1566, 1567, 1573, 1577, x579 et 1583. 

XXI Lis. — PAGE 446. 

11 arriva le 15 septembre., car Barbaro rapporte sous la date 
do 18 : 	Gionse it terzo giorno no ambassador moscoyita. 
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L'ambassador moscovita non aveva portato altro the querele 
contro i Tartani. a Rapport de l'ambassadeur venito, du 9 ov-,  

tobre 1571. L'envoye russe, porteur d'une lettre de son sop-
verain , qui etait arrive A Constantinople le 12 mai t57o eut 
son audience le 16, trois jours avant celle de l'ambassadeur po-
lonais. Rapport de Rym. 

XXII. — PAGE 451. 

C'est le memo Mohammed qui avant la guerre avait ete en- 
voye d .Venise, et qui pendant toute sa duree avait etexetenu 
Verone. 

PAGE 455. 

Ali se trompe en firant sa mort au lundi 18 schiban , au 
lieu du 27, dans la nuit du dimanche au lundi. 

XXIV. 	PAGE 455. 

Les rapports des ambassadeurs temoignent de rivrogntrie 
habituelle de Selim. Nous ne citerons qu'un soul passage : 

Quod tertius indigne ferens, cum Cicadae, nobilis istius Py-
» rata Siculi hic in carcere mortui, filio, summa apud Soli-
„ mum in gratia constituto, altercari et sibi prutendere ccepit; 
• altercans irato ictu ilium pugione petit in prxsentia duorum 

Eunuchorum (le kbaznedar ct le khassodabascbi) Selimus illi 
f• emur sagitta trajecit, dein foras elato cervicem per carnifi- 

» cem praecidi jussit; dein pccnitentia motus eastincto juveni 
magnificum monumentum crigi jussit. Selimum vino xs- 

» tuasse, juvenem concubitui ultimx noefis fretum contra 
» suam praerogativam sese opposuisse. a Rapport dc Stoeckel 
de Faun& 157o : a &limns bellua vitiis monstruosa, gulm, 
• crapulee, venerique (prob seclus!) masculas indulget. Ibid. 

FIN DES NOTES DU TOME SIXIEME. 

   
  



ERRATA 
DU TOME SIXIEME. 

Page 67, ligne 12, lisez le fermanfinatait par ces mou : salut et protection 
a celui qui suit la parole, an lieu de leur salut emit. a ce prix. 
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